
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



KC 




3t 



<--■:/ i 



^^^ 



^^^i 



'>V- 



DISCOURS 

s U R 

L'ÉDUCATION. 



1 



DISCOURS 

s U R 

L'ÉDUCATION, 

Par M. VICAIRE, 
ANCIEN RECTEUR 

PB L'UNIVERSITi DE PARIS, 

PROFESSEUR D'ÉLOQUENCE 

au Collège Royal de Navarre» 




A PAR I S, 

Chez 7. Barbov , rue Saint Jacques^) 
aux Cigognes. 



M DCC LXllL 



KC l^^3f 



HARVARD 

UNIVERSITY 

L/BRARy 




DISCOURS 



SUR 



L'EDUCATION 



J> 



1^ E S Nations policées ont dans touâ 
les temps apporté un Toin particulier à 
l'Education de la Jeurieffe, & elles Tont 
regardée coiiimè un des objets les plus 
dignes de l'attention du miniftére. Ches! 
les MédeS , chez les Pef fes , à Lacédé-^ 
tnone , les enfants qui appartiennent au- 
tant à l'Etat, qu'à leur famille, étoient 
élevés en coniniun fous les yeuic de l'au- 
torité publique ; Athènes comptoit pref- 
que autant de Maîtres que de Sçavànts; 
leurs maifons formèrent quelquefois deâ 
écoles célèbres^ ils n'enfeignoient pas à 
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leur gifé toute forte de doârine , le Sé- 
nat de TAréopage éclairoit de fes re- 
gards les leçons qu'Us donnoient : Rome 
fe croyoit deflinée à faire la conquête 
de rUnivers, elle tourna d'abord fes 
vues du côté des armes , le champ de 
Mars étoit une efpéce d'Académie, où 
les jeunes Romains s'exerçoient aux tra- 
vaux militaires ; lorfque le commerce 
des Grecs y eut porté le goût de la Lit- 
térature , les Orateurs & les Jurifcon- 
fuites fe plaifoient à communiquer leurs 
lumières aux jeunes gens de bonne efpé- 
rance , & dans des entretiens aufli polis 
qu'inftruâifs , ils leur expliquoient les 
"^principes de l'éloquence & les loix de la 
patrie. , 

Si les peuples modernes ont pu fe rér 
gler fur l'exemple des anciens, la po(lé« 
rite ne leur reprochera point de n'y avoir 
rien ajouté. Combien d'écoles fameufès 
dans les pays de l'Europe ! l'enfeigne- 
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ment n'y eft pas abandonné au caprice 
des particuliers ^ l'Etat choifit les maî- 
tres j & les deux puifTances de concert 
leur ont afligné les limites dans lefquel* 
les ils font obligés de fe renfermer. 

Bienfaitrice des Nations de l'Euro- 
pe f France ^ tu leur as fervi de mo- 
dèle : il s'eft élevé dans ton fein un 
corps de Sçavants ^ habile à épurer les 
mœurs & à infpirer l'amour des Let- 
tres. Son zélé a chalTé l'ignorance que 
la barbarie avoit introduite ^ fa gloire 
s'eft répandue dans les pays les plus 
éloignés ^ fa réputation attire les Etranr 
gers de toute part , on vient à la four- 
ce la plus pure chercher la fcience & 
la venu. Pour récompenfer des travaux 
fi utiles , nos Rois l'ont décoré des ti- 
tres les plus diftingués 5 ils lui ont ac- 
cordé les privilèges les plus glorieux : 
la durée de ces bienfaits égalera celle 
de la Monarchie ^ les Rois en ont con-; 
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fié le foin à ia vigilance des Magiflrats ^ 
& les Magiftrats par eftime pour les Let- 
tres dont ils connoilTent le prix, fe font 
un honneur de les protéger , & de ré- 
pondre aux intentions des Rois, 

Tels font les fentiments des peuples 
les plus fages fur l'Education , fenti-, 
ments puifés dans la nature y conformes 
à la raifon , entretenus par l'intérêt com- 
mun du genre humain. Les talents font 
le plus riche tréfor des empires, ils ne 
fe contentent point de tirer de chaque 
pays les biens qu'il peut rapporter , ils 
franchiffent les barrières qui féparent les 
deux mondes , ils raffemblent dans une 
feule contrée les richeffes de toutes les 
contrées de la terre. Tout ce qui con-^ 
cribue au repos & à la commodité y à 
la gloire & à la fplendeur des Royau-- 
mes , tout part des talents : mais ils ne 
fervent qu'autant qu'ils font cultivés ^ 
& il fi'eft pas feulement à craindre qu'ils 
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lie reftent inutiles ; plût au Ciiel qu'ils 
ne fuffent jamais nuifibles ! O renver- 
fément mohftrueux ! ce qui doit faire 
le bonheur de Thomme , n'eft que trop 
fouvent la caufe de Ton malheur ; les 
talents deviennent funeftes par Tufage , 
la méchanceté du caraâére les corrompt 
par fon influence perniçieufe. 

Si je me propofe de rechercher les 
moyens d'étouffer dans leur naiflance 
les maux que les talents peuvent occa- 
fionner , &c de faire éclorre les biens 
dont ils font les germes , mon defleio 
n'eft pas d'avancer des fyftêmes nou- 
veaux j la matière a été traitée par des 
plumes fçavantes & amies de la vertu; 
je fuivrai leurs traces, j'envifagerai l'E- 
ducation fous les deux points de vue 
qu'elle préfente, j'examinerai d'une part 
la conduite que le Maître doit tenir ^ 
pour hâter les progrès de fes élèves , 
& de l'autre , quelles doivent être les 
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difpofitîons des élèves , pour profitef 
des travaux du Maître. 

Quel fujet plus convenable à la di- 
gnité de cette école * fondée par nos 
Rois ! quel difcours plus propre à la 
cérémonie de ce jour , où les pères vont 
juger de l'application de leurs enfants , 
où les Maîtres verront les fruits de leurs 
foins , où les élèves comprendront que 
l'homme n'eft eftimable qu'autant qu'il 
vaut en lui-même , & que la gloire n'ap- 
paràent qu'au mérite. Quel temps eut 
jamais plus befoin des principes d'une 
éducation folide ? la corruptioiMnenace 
les mœurs, l'impiété refpire la perte de 
la jeunefle , & médite la ruine de la 
Religion. Préferver l'âge tendra de la 
contagion du vice , tourner fon cœur 

* Les deux parties de c^ Difcours ont étë pro- 
^noncëes en latin au Collège de Navarre ; la première 
le 15 Août 1762 à la diftributîon des prix du Col- 
lège ; & la féconde le 4 Oâobre fuivant à la ren- 
trée des ClaiTes. 
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du côté de la verta , c'eft le devoir 
d'un Maître , c'eft le propre de tout 
bon citoyen , la patrie attend d^eux 
cette marque de leur reconnoiflânce. 

Nous devons enfeigner à la jeunefTe 
ce qu'elle ne fçait pas ; commençons par 
lui faire oublier ce qu'elle fçait. Quand 
Tor eft tiré de la niine> avant de l'affi- 
ner dans le creufet y on le dégage de^ 
parties groffieres qui l'enveloppent ; 
Pefprit de l'homme ne fort point fans 
alliage des mains de la nature ; outre le 
penchant au mal qu'il apporte en naif* 
iànt^ il eft encore plongé dans une igno* 
rance profonde, & fou vent l'éducation 
de Tenfance augmente l'obfcurité des 
ténèbres qui l'environnent. 

L'Enfent a reçu la curiofîté en par- 
tage , il veut toucher tout ce qu'il voit , 
il veut connoître tour ce qu'il touche , 
& rien de ce qu'il entend , n'échappe 
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à fa mémoire : mais il eft fimple & cré« 
dule» & quels font ordinairement fe$ 
guides ? quelle reffource trouve-t-U en 
leux» dans le temps fur-tout que l'efprit 
entrevoyant les premières étincelles de 
la raifpn , fait des efforts impuiifants 
pour fortir de la matière , & pour rom««> 
pre les lien^ où la pefanteur & la foi* 
bleifç du cprps le tiennent embarraffé f 
Ces moments fon; précieux ; la néceffit^ 
des befoins fait fentir fon aiguillpn , la 
nouveauté des objets qui fe fucçedênç 
continuellement , pique fans cefle la CU7 
riofité ; les fibrçs du ççryeau font dé- 
licates» l'imagination tçndrç & vuidQ 
faifit fur le champ toutes les ipaprellions, 
^ les premiçres font difficiles à détruire* 
Toutes les fois qu'obéiffant à Tim^ 
preffion dç la natqre > un enfant redou- 
ble fes queflions ingénues & prenantes y 
pour étendre le cercle de fes connoif- 
fançes , on dpvrpit fe faire un crimç dç 
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le repaître d^erreurs & de préjugés r 
mais que fait-on l il demande à voir la 
véritë , & on lui préfente le menfonge! 
U cherche à diftinguer les objets , & on 
î^tte de la confufion dans fes idées! 

Occupés tout entiers de leurs afiài^ 
res donjeftiques , les pères craindroienc 
d'en confier la moindre partie à des 
mains étrangères , à peine s'en rappor- 
tent-ils alTez à la vigilance de leurs pro- 
pres yeux ; & l'intérêt le plus cher de 
Içur famille ^ le fujet de leur tendrefle 
)a plus vive , l'efpoir de leur repos le 
plus doux y l'héritier de leur nom & de 
leurs bien$ ^ quelle place tient-il parmi 
tsmt de foins pénibles y dont il doit être 
le point de réunion ? Abandonné à des 
inercénaires fans éducation y il reçoit 
par intervalles quelques regards diflraits 
qui tombant fur lui par hazard. 

Inflituteurs publics , eft-il befoin de 
vpu$ montrer 1^ grandeur du mal \ 1 ex? 
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périence vous la remet tous les ans (bus 
les yeux ; laut-il vous indiquer les re- 
mèdes propres à le guérir ? vous les 
avez employés tant de fois avec fageffe; 
vous exhorterois-je à vous armer de pa- 
tience dans des occupations fi rebutan- 
tes f le zélé du bien public parle aflez 
éloquemment à vos cœurs. 

Loin de nous ces efprits fuperbes & 
indociles , qui ont l!audace de préten- 
dre que la connoiflance de Dieu eft la 
dernière qu'il faille donner à la jeu- 
nefle ; finguliers dans leurs penfées » 
comme dans leur conduite ^ pour faire 
mieux comprendre à l'homme l'excel- 
lence de fon être > ils mettent tout en 
tifage pour le convaincre de fa reflem- 
blance avec la bête : U ne leur fuflit 
pas de s'égarer eux-mêmes ^ il faut que 
leur méchanceté tranfpîre au -dehors, 
ils tendent des pièges aux âmes foi- 
bles^ & U n'eft point d'artifices qu'ils 
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n^emploient , pour les y faire tomber. 

Fiâéks à la raifon qui nous éclaire » 
& à la foi qui dirige la raifon , plus 
rîmpiété s'efforce de répandre fes er- 
reurs 9 plus nous devons nous oppofer 
à fes progrès : que la jeunefTe apprenne 
d'abord à adorer le Père des lumières » 
le principe de la fcience & l'origine des 
moyens que nous avcxis de l'acquérir. 
Il efl naturel que l'homme connoifle 
avant tout l'auteur de fon exifience \ il 
eft jufte 9 dès qu'il commence à fentir 
fa raifon ^ qu'il en confacre les. prémi- 
ces à celui dont la mûn libérale lui a 
fait un fi riche préfent. 

Ici que la reconnoii&nce anime nos 
cœurs & infpire nos efprxts^ pour payer 
au zélé vertueux du Magifirat un jufle 
tribut de louanges : il frappe l'impiété 
de l'anathême des loix » le glaive facré 
de Thémis à la main ^ il pourfuic le rep- 
tile ef&ayé > il le force à fe cacher dans 
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des retraites obfcures , oh il dévore lui^ 
même le poifon qu'il avoit préparé pour 
la perte de la vertu. 

Apprendre à la jeunefle les principes 
de la Religion 5 c'eft le plus important 
de nos devoirs , c'eft le plus efTentiel 
au bien de l'Etat : qu'elle foît le prin- 
cipal objet de nos foins y & qu'elle con- 
(acre 9 pour ainfî dire 9 toutes nos le- 
çons : c'eft la bafe de la plupart des 
iciences humaines , elle y met de la 
clarté & de la liaifon ; c'eft l'ame de 
Fétude 9 elle la rend agréable : mais 
pour enfeigner avec plus de fruit > il 
faut procéder avec ordre. 

Examinons d'abord l'étendue & la 
force' des efprits. Tous n'ont pas reçu 
les mêmes talents ; dans le monde mo- 
ral i comme dans le monde phyfique ^ 
la nature déploie la grandeur de fa 
puiflance par la variété de fes produc* 
lions : les aftres qu'elle a placés au firc 
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inamefit , n'ont pas tous la même clar- 
té ; les fleurs dont elle embellit la terre, 
ne brillent pas toutes avec le même 
éclat. On découvre encore dans un feul 
talent plufieurs degrés de mérite , ainii 
que dans une feule efpéce de fleurs les 
yeux apperçoivent des nuances diffé- 
rentes , qui femblent faire des efpéces 
nouvelles. 

La fource de ces dons ne tarit ja- 
mais ^ la Nature les reproduit fans cefle, 
comme elle reproduit chaque année les 
aliments néceiTaires à la fubfiftancé des 
animaux. Sa puiflance ne diminue ja^ 
mais , qui pourroit çn reflerrer les borg- 
nes f fa fécondité eft toujours la même , 
quelle caufe en altéreroit le principe l 
mère dans un fiéde , devîent-elle marâ- 
tre dans le fiécle fuivant ^ quel motif 
^toufferoit dans fon cœur les fentiments 
de tendreife ? Que les talents foient 
toujours également cultivés ^ tous les 
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temps feront également fertiles en 
grands hommes. 

Le Laboureur voit recommencer tous 
les ans fes travaux j c'eft un cercle qui 
revient fur lui-même ; mais la terre n'eft 
point ingrate ^ s'il l'arrofe de fes fueurs» 
elle paye fes peines avec ufure. Nous 
fçavons que pour polir & perfeâionner 
les talents > il faut dans celui que la 
Nature en a doué , une vive ardeur 
pour le travail ; mais convenons que 
la gloire ou la honte de notre fiécle eft 
en partie dans nos mains > & failbns tout 
ce qui dépend de nous , pour que ce 
phénix qui renaît continuellement de fa 
cendre » en renaiiTe du moins avec la 
même beauté. 

Il en eft des talents, comme des ver- 
tus ; ils ont une étroite affinité. L*élo- 
quence ravîroit-elle l'ame au-defTus d'el- 
le-même par tant d'élévation dans les 
penfées^ fi elle ne refpiroit un goût de 
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la poéiie la plus fublioie f La poéfie en- 
gageroit-elle le cœur par des charmes 
fi puifTants ^ fi l'éloquence ne lui prê- 
toit jamais fes crayons f Je ne m'arrê- 
terai pas au détail des principes com- 
muns aux talents^ ni à la manière de 
les enfeigner ; tous nos devoirs font fi- 
xés 5 '& l'ordre en eft marqué ; les loix 
font écrites , & elles portent Pemprein- 
te de la fageiTe des Légiflateurs ; nos 
pères qui les ont établies y les ont ob- 
fervées avec fiiccès ; ne fortons point 
de la route qu'ils nous ont frayée > & 
tâchons de laiifer à nos defcendants des 
exemples auflî beaux que ceux que nous 
fuivons.^ 

Chaque talent a fa nature propre ^ 
& il demande une culture particulière : 
le Géographe ne fe forme pas dans l'é- 
tude de la Jurifprudence 5 le Théolo- 
gien n'eft pas obligé de fçavoir manier 
le cizeau* Que le Maître démêle ces 
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penchants heureux , &: qu'il faifîiTe Vot^ 
cafion de les tourner veifs leurs objets i 
elle fe préfentera fans ceffe dahs le courâ 
du travail. ' 

Quelle étendue & quelle profondeuif 
d'érudition dans les Orateurs anciens 
& modernes ! ils n'inftruifent pas moinâ 
par la richefle de leurs connoiflances i 
qu'ils ne flattent par la beauté de leurâ 
génies. Parlerai-je des Poètes ? les Sça- 
vants qui dnt paru depuis Homère , fans 
le flatter , publient à fa gloire que fes 
poèmes font un*tréfor où Ton trouve 
les principes de toutes les fciences & de 
tous les arts. L'Hiftoire feule eft ua 
fonds înépuifable de leçons en tout gtn-* 
te : Tart de gouverner les Nations , le 
génie des peuples , leurs loix , leurs ufa- 
ges j leurs mœurs > leurs caraâères ,- 
leurs découvertes , leurs erreurs , leurs 
préjugés y reparoiffent fucceflîvement ; 
les quatre panies du monde ^ les empî^ 

res 
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J)îres qui les partagent, les Provinces 
qui compofent les Empifés , s'y arran* 
gent chacun dans fon lieu. Que le Mai* 
tre s'étende à propos fii'i ces points în- 
téreflants, chaque talent y prendra aveé 
les connoiffalices étirahgereS qui ne lui 
feront pas inutiles , les connoîflances 
jpropres qui lui font néceffaires. 

Il faudroit donc que le Maître fôt 
veffé dans tous les genres f II feroit à 
fouhaiter qu'il réunît toutes les Scién-^ 
ces qu'embtaflbit ce femeUlc génie qui 
répondit en public fur toutes les chofes 
que l'homme peut fçiavoîr : mais fi h 
raifon ne permet pas dfexigef de qui 
paffe les forces ordinaires de l'èfprit hu- 
main , feroit-ce une injuftice de lui de* 
mander des notions générales ? 

Pour inftruire les autres , il faut êtrd 
infttuît foi- même , l'ignorance ravifoit 
à la patrie des talents qui lui font pré* 
cieux. Que diriez-yous d'un homme pe«» 

B 
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fant & groi&ef) qui s'imagineroit dL-* 
celler dans l'art de donner au corps 
toutes les 'grâces qui en relèvent la 
beauté y un air noble y un port majef^ 
tueux y des manières engageantes ; qui 
fe flatteroit d'apprendre à marquer dans 
4es pas mefurés avec autant de légère- 
té que de précifion y les cadences les 
plus juftes des inftruments les plus mélo- 
dieux f Vous vous propofçz de travail* 
1er à l'Education, craignez de vous cou- 
vrir du m^me ridicule ; vous n'avev 
qu'une connoiiTance fuperficielle de 1« 
philofophie y ï peine êtes vou9 initié 
dans fart de perfuader , & vous vou9 
préfentez avec la confiance d'un Ifée^ 
pour élever les Démofibènes de nos 
jours , avec celle d'un Socrate , poux 
former les Platons de votre fiécle ! 

O vous fur qui l'Etat fe repofe diî 
foin de prépofer des Maîtres à l'éduca* 
non publique 9 penfes^ au choix que vous 
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Élites ; vous en êtes refponfables au 
Souverain , à la patrie ^ à la nation ^ 
Vous en devez un compte rigoureux i 
votre pi^opre confcience* 

Quelque talent qu'on fuppofe à uîi 
Maître , quelque fcîence qu'il ait acqui- 
fe j qu'il continue d'enrichir tous les 
jours le tréfoi^ qu'il pofféde : dans l'ë- 
, tude des lettres y ainfî que dans la pra- 
tique de la vertu ^ on recule 5 quand 
on n'avance pas. Une rivière qui ne re- 
Cevroit aucun ruiffeau dans fon cours , 
fcroit moins forte à fon embouchure > 
qu'à fa fource j & l'Océan lui-même i 
malgré la profondeur de fes abymes> 
«'épuiferoit enfin , fi les fleuves ne lui 
reportoiént pas les eaux^ qu'il leur four- 
nit. 

Ce que le Maître doit étudier avec 

le plus de foin , c'eft le çaraélerè de 

fes élèves. Le cafadere eft le principe 

ét^ aétions de l'homme j le coeur fe 

- Bij 
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laiiTe aller à fon penchant y comme un 
fleuve fuit fa pente naturelle , à moirs 
qu'il ne rencontre des obftacles , qui le 
forcent de s'enfler & de fe déborder. 

On ne voit pas moins de différence 
dans les caraâeres des hommes , que 
dans leurs vifages 5 ceux qui fe reffem- 
blent le plus , fi on y regarde de près , 
ont toujours quelques traits particuliers. 
qui les diftinguent. Il y a des carafte- 
res ouverts , le premier coup d'œil les 
pénétre , il plonge jufqu'au fond de Fa- 
mé : il y en a de fombres , toujours 
enfoncés dans d'épailfes ténèbres oà ils 
obfervent tout fans bruit , toujours at-' 
tentifs à ne donner aucun accès aux re* 
gards de l'œil le plus perçant ; il n'eft 
pas facile de les deviner, ce n'efl: pas 
toutefois l'énigme du Sphinx y ils fe dé- 
cèlent eux-mêmes ^ fans le fçavoir , & 
ils fe trahiifent malgré eux , dans le 
temps qu'ils fe tienneat^le plus en garde 
contre la furprife. 
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Le caraélere vif cft comme le feu 
qui s'enflamme , dès qu'il s'attache à 
quelque matière combuftible j ne l'a- 
bandonnez pas à lui-même, fi vous ne 
modérez fon ardeur , fon feu fe confu- 
mera tout entier, & la patrie perdra 
un citoyen utile : la nonchalance crou- 
pit dans une hontçufe oifîveté , il faut 
la prefler de l'aiguillon ; le caraôere lent 
veut être attendu , & on ne gagne pas 
peu à l'attendre , s'il ne fait pas des 
progrès rapides , fon application ne fe 
rallentit jamais , & on fçait ce que peut 
un travail foutenu. 

Les uns plus légers que le papillon , 
voltigent de fleur en fleur , fans fe re- 
pofer fur aucune , pour en exprimer le 
fuc , & pour en fentir le parfum j cap- 
tivez leur attention , fans la forcer; c'eft 
un vif-argent , qu'il faudroit fixer , fans 
en faire évaporer la vertu : les autres 
ont une malheureufe indifférence pour 

Biij 
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le bien comme pour le mal » auflî in« 
fenfîbles aux louanges qu'aux réprimanT 
des 9 ils les reçoivent également » fans 
en être touchés ; voilà cette tçrrç froi* 
de , il redoutée du laboureur , elle 
exerce long -temps la vigueur de fes 
bras i mais fi le cultivateur ne trouve 
rien dans la . nature du terrein 9 qui 
féconde fes travaux , celui que nous 
cultivons 3 nous fournit lui-même des 
moyens de dompter fon ingrate ftérili* 
té ; la raifon peut venir à notre fe-' 
cours , Tamour propre, l'honneur , IJin- 
térêt peuvent aider la raifon. 

Parlerai -je de cette gaieté pétulan* 
te , dont la gravité d'un Caton pour? 
roit à peine réprimer les excès f Qu9 
4ire de ce férieux , que le rire n'oferoif 
aborder f On fçait que les maux fq 
guériflTent par leurs contraires ; faites 
fortir ceux-ci de leur a0bupi(lèment « 
& contenez la pétulance de ceux-là; 
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iDsûs prenez garde de révolter par la 
rudefie d'an front toujours impofant} 
la gaieté eft néceiTaire à la jeunelTe , 
elle réveille fôn application, elle donne 
un cours plus libre à la vivacité du 
fang & à celle de l'efprit ; elle ne vous 
eft pas inutile à vous-même , elle tt* 
pouffera l'ennui qui pourroit vous fai- 
fir dans des occupations pénibles , qui 
reviennent les mêmes tous les ans. 

Pouvons -nous pafTer fous filence les 
efprits avancés 9 qui ne font pas plus 
durables 9 que les fruits dont ils em* 
pruntent leur nom ? ils reifemblent i 
des par&ims délicats , dont l'odeur eft 
, il fine j qu'elle ^évapore prefque auffi* 
tôt qu'elle fe fait fêntir* Ils méritent 
néanmoins une attent'ton particulière > 
ils ont fourni le recueil d'une hiftoire 
intéreflânte. 

^Cette efpece de génies n'eft pas auffi 
rare qu'on le croit : s'il eft des talent^ 

Biv 
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qui fe déclarant dès la plus tendre en-* 
fance , très-fou vent on les y force par 
une culture hâtive ; mais combien d'au- 
tres auflî brillants ne fe font remarquer 
que dans le cours de la jeunefTe , par* 
ce qu'on a mieux aimé les retenir , que 
les pouffer. 

Parmi les premiers , très-peu confer- 
vent leur vigueur , & la caufe du mal 
eft la vanité des pères : on veut cueil^- 
lir des fruits avant h faifon des fleurs , 
on ambitionne la gloire d'avoir enfanté 
un prodige ; on fatigue l'innocente vic^- 
time par U longueur , & on l'écrafe 
fous le poids du travail. Qu'arrive- t-il? 
le corps ne peut foutenir l'aâivité des 
opérations de l'efprit , il a befoin de 
toutes fes forces, pour fe développer 
lui-mêmç ; fournis à l'empire de Tame, 
plus il fait d'efforts pour fuivre l'enr 
tçndement dans des études épineufçs , 
plus fe$ Qrgane3 fe relâchent & fe dé- 
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tendeat, plus: les liqueurs deftinées & 
raccroifTement de fa fubfiance fe difr> 
pent & s'épuifent. Ces foleîls fi bril* 
lants à leur aurore > que font*ils à leur 
midif 

Témoin quelquefois du repentir inu^ 
tile des pères , fai cru voir un jardi- 
nier imprudent » dont Tavidité a fait 
périr la tendre efpérance de fon verger: 
il ne voit le tort qu'il s'eft feit lui-mê- 
me , que lorfqu'il eft irréparable y & il 
en gémit : je n'ai jamais infulté à U 
douleur du jardinier 9 mais j'ai toujours 
plaint le fort de l'arbre. 

Gardons -nous de caufer à la patrie 
une perte fi fenfible ^ & de nous atti- 
rer fes juftes reproches : écoutons pa- 
tiemment la stÀ% des pères > louons leur, 
aéle j mais prenons confeil de l'expé- 
rience , & n'exigeons pas toujours de 
l'eTprit toute l'application dont il paroîc 
. capable. 
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Il eft des perçs aflez fages » pour 
examiner la nature du gënie de leurs 
enfants , & pour lui laifler le temps de 
fe fortifier ; nous devons i leur pru* 
dence la gloire des talents précoces, 
qui parviennent à une foltde maturité. 
O vrais pères ^ vous méritez la recon^ 
noiiTance du genre humain » & nous 
nous empreiTons de vous donner des 
louanges légitimes. 

N'oublions pas ceux dont Péduca«- 
tion a été manquée dans le principe : 
foit que leur ignorance provienne de 
Tignorance d'autrui , & que la bonne 
foi des pères trop faciles ait été féduite 
par le fafte impérieux du menfonge; 
foit qu'emportés eux-mêmes par le feu 
de l'âge > ils n'aient pas voulu prêter 
Toreille aux remontrances , ou qu'ils fe 
foient livrés à des confeils téméraires. 
Quelle que foit la caufè du mal ^ il 
n'efl pas toujours fans remède ; ce foot. 
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des plantes , dirai je > négligées qui at- 
tendoient la main du cultivateur, oa 
malheureufes qui n'avoient pas encore; 
trouvé une main propre à les cultiver; 
il n'eft pas donné à tout homme de 
gagner tous les cœurs. Peut-être leur 
avoit-on jette quelque prévention dans 
l'efprit > & on fçait quelle eft la force 
des préventions les plus faufTes; trop 
de rigueur peut-être leur avoit infpiré 
du dégoût , de la haine même pour l'é- 
tude > & l'expérience a montré que le 
changement de lieu change quelquefois 
la difpolîtion du coeur : au refte n'al« 
Ions pas les traiter durement 5 Us font 
plus dignes de compaflion que de co-*. 
1ère j ce font des enfants de la patrie , 
\ ce titre feul , ils rbéritent notre bienr 
veillante : ne foyons pas étonnés qu'ils 
n'aient retiré aucun profit de leurs étu« 
des précédentes , le travail ne réuffit 
que lorfqu'il plaît. 
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Le fort de ces infortunés eft pour 
tîous une leçon : Thomme eft ennemi 
de la gêne y il fouffre impatiemment le 
joug , prêt à le fecouer , dès qu'il s'i- 
magine qu'on veut Tappefantir. Que la 
jeuneffe ne fente pas celui qu'elle porte , 
diminuons-en le poids , autant qu'il eft 
en nous ; qu'elle pafle infenfiblement 
d'une étude fimple k une étude corn- 
pofée , qu'elle monte par degrés , fans 
s'en appercevoir , à ce que les Lettres 
& les Sciences ont de plus fublimie. Ce 
n'eft point l'ouvrage d'un apprentif , 
c'eft le fruit d'une expérience confom- 
mée ; l'Ignorance eft préfomptueufe , 
mais la Science eft modefte* 

Laiffons aux Charlatans le faftueux 
étalage des promeifes magnifiques, leurs 
fuccès ne font pas de longue durée r 
nos pères ont cru qu'il failoît avoir 
égard à la foibleffe de l'âge & fe pro- 
portionner à la mefure des talents : 
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que leur conduite nous ferve de régie , 
ne pouflbns pas l'efprit encore tendre 
au-delà de fes forces^ nous lui ôterions 
tout fon nerf ; rendons* lui l'étude ai- 
fée ^ il n'aura point de répugnance pour 
elle ; faifons-lui-en goûter les douceurs^ 
il s'y portera volontiers , dès qu'il les 
aura fenties> rien ne pourra l'en dé- 
tourner ; le travail littéraire veut poffé- 
der feul fes amateurs , il ne foufire au* 
cun partage dans les âmes dont il eft 
une fois le maître ^ il attire à lui tous 
leurs defîrs^ tant fes charmes agiâènt 
puiflfamment fur les cœurs ! tant eft vi£ 
& féduifànt le plaiiir qui l'aifaifonne ! 

Je conviens que les premiers éléments 
ont leurs dégoûts , c'eft le fort commun 
de tous les arts ; mais oh trouver des 
rofes fans épines f Si on attendoit que 
l'enfance commençât à concevoir , la 
raifon naiifante trouveroit dans les prin- 
cipes des Lettres une pâture agréable ; 
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fi on choififlbit pour enfeignef ^ Uft 
homme inftruit par Texpérience , les 
dégoûts difparoîtroient à fa voix : quoi 
qu'il en foit, figurez -vous un homme 
qui entreprend un long voyage ; au 
commencement de fa route > il tombe 
dans des chemins difficiles , mais bientôt 
après il arrive dans un pays enchanté ; 
dès qu'il y entre , & qu'il n'a pas affcz 
d'yeux pour contempler les merveilles 
qui le raviffent, regrette-t-il une peine 
légère de quelques moments ? Où goû- 
ter des plaifirs plus flatteurs j que dans 
l'étude des Sciences & des Lettres ? 

D'un côté des efprits fubtils analy* 
^fent le génie des langues ^ ils montrent 
4'analogie des expreffions avec les idéei^ 
ils prefcrivent les régies de la pureté 
& de l'élégance du langage : de l'autre 
de fidèles obfervateurs des pas des mor- 
tels depuis la naiiTance des temps ^ le^ 
font agir fur le théâtre du monde j & 
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ipflruîfent l'homme par l'homme même ; 
citoyen de tous Içs paysj contempo* 
rain de tous ceux. qui ont joué un per- 
fonnage > vous voyez les héros tels qu'ils 
font i vous pefez leurs vertus & leurs 
vices , & vous mettes le jufte prix à 
l^ur mérite. 

Avec celui-ci vws allez boire à la 
(burce > cette liqlueur de feu ^ Pâme de 
la belle poéiîe , qui rend la vertu plus 
aimable , en la peignant avec tous fes 
attraits ; avec celui-là vous dominez fur 
les cœurs , vous en faites mouvoir à 
votre gré les reports les plus délicats: 
ici des génies profonds découvrent , & 
des mains falutaires préparent les moyens 
de conferver & de rétablir U fanté ; 14 
des courages intrépides volent au dan- 
ger , pour repouffer l'injuftice par la 
ibrce > & mettant en ufage tout ce que 
l'art a inventé de plus ingénieux & de 
{dus terâble ji U$ affcruûiTent le^ trônes > 
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& font naître du fein des orages le caî*^ 
me & la tranquillité» 

Voye2-vous de ce c6té la Raifort ùné 
clef d*or à la maîn f elle ouvré la porte 
des Sciences, elle conduit les élevée 
dans le labyrinthe du Raifonnemènt / 
elle leur prête un fil , pour affurer léurtf 
pas dans fes routels tortueufés & em- 
barraiTées : bientôt apr^s la Sagefle leur 
diâe fes loix , elk leur explique avec 
autant de prëcifion que de netteté le» 
devoirs de l'homtne dans tous les états, 
& les rapports de ce§ devoirs entr^eux.- 

Déjà la Nature leur dévoile fa noble 
& majeftueufe fimplicité. Tantôt elle 
fonde a\^c eux les abymes des mers > 
& elle en mefure toutes les -ditoenfions : 
tantôt elle leur apprend à rapprocher 
les cieux de la terre , & à foumettre 
aux loix du calcul les- mouvements des 
globes lumineux , qui roulent fuperb'e-^ 
ment fur nos têtes : tantôt elle faii 

éclorre 
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^clorre à leur vue iin monde nouveau 3 
éclairés par cet œil que forma l'expé-^ 
rience , la fidèle interprète de la Aatu- 
re , ils découvrent de toute part deâ 
êtres vivants dont ils étoient environ-^ 
nés i fans les connoître > & ils avouent 
que le Créateur n'eft pas moins admi- 
rable dans les infeâes les plus petits j 
que dans les merveilles les plus grandes^ 

Cependant les gardiens du fanéluai- 
re de Thémis démontrent l'utilité ^ la 
fageife & la néceffité des loix , ils font 
parler la juftice & le bon fens qui les 
ont digérées \ & les facréi dépofitaires 
des oracles divins 9 dirigent la raifon 
avec le, flambeau de la foi 9 & lui tra- 
çant la toute qu'elle doit tenir dans la 
recherche de la vérité > ils lui montrent 
les écueils , où fon orgueilleufe & in-* 
quiète curiofité fait tant de naufrages* 

A la beauté raviilante de tant d'ob^ 
jets IntéreiTants , ajoutez les grâces du 

C 
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difcours , la connoiifance des progrès 
de l'efprit humain y Thiftoire de fes pen* 
fëes 8c de fes découvertes ; ajoutez Té* 
lévation & la chute ^ tant6t lente & 
tantôt rapide > des nations & des em- 
pires ; ajoutez les révolutions arrivées 
dans ce vafte univers ; eft-il un fpeâa-> 
cle plus magnifique, eâ-il un exicfaan- 
tement plus fort & plus féduâeur ? ' 
' Il eft d'autres agréments > que la jeu* 
neile doit trouver en nous ; elle a droit 
de prétendre à Tamitié de (es MaStres« 
Le Ibuvenir de ce que nous avoins été » 
doit nous porter à la bienveillance , fa 
loi naturelle nous le prefcrit; & le de-» 
voir nous le commande , quand nous 
nous fommes chargés du foin de l'édu*» 
cation^ nous noujs fommes engagés à 
prendre tous les moyens d'y réuffin 
La nature de nos occupations tend % 
former en sous tin caraâere de bonté \ 
nous paflbtts notre vie ^ converfer ave^ 
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les plus beaux génies de tous les fié- 
cles qui fe font écoulés avant le nôtre > 
& quand Pefprit fatigué de Tétude de-^ 
mande du relâche > & que nous en cher^ 
chons dans le commence.de nos con« 
tempofains , le rang que. nous tenons j 
doit nous avertir à quelles fociétés nous 
pouvons afpirer ; les écrits des uns, les 
entretiens des autres , leurs manières > 
leur zrt feul refpire la douceur & la 
politeiTe. L'âge tendre que nous cultî* 
Vons , femble exiger ce tribut d'huma^ 
liîté ; fi la Jeuneffe pouvoit fe conduire 
elle-même » notfe miniftete lui fèroir 
inutile ; la foibleife eft fon partage > teh^ 
dons-lui une main fecourable ; manquer* 
d'indulgence envers elle , c'eft prouver 
qu'on en a foi -même grand befoin^ 

La douceur & la bonté ne font pal' 
moins néceffaires , pour former le cœur*. 
L^efprit ne peut fe refufer à la vérité ^ 
dès qu'oii la lui fait connoître i ntais^ 

Cij 
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quelque foin qu'on prenne de montrer', 
au cœur la beauté de la vertu, & quel' 
ques charmes que la vertu ait en elle- 
même y û la paflion fait entendre fa voix > 
elle étoufiè bientôt celle des avis les 
plus falutaires. Armons-nous de ferme- 
té 5 pour couper le mal jufque dans fa 
racine ; mais n'oublions pas que nous 
avons à faire à des malades^ dont le 
fort ti'eft déjà que trop à plaindre, fans 
que la dureté du Médecin ajoute à leur 
douleur. 

D'abord fe préfentent à la fois & s'a- 
vancent enfemble deux vices oppofés , 
fuites malheureufes de la mauvaife édu- 
cation de l'enfance, la baifeife & la hau- 
teur. Le premier s'enveloppe dans l'obf- 
curité de l'extraâion & dans la mifere 
de la pauvreté , le fécond s'attache à la 
magnificence des richefles & à la gran- 
deur de la naiifance : également méprifa- 
blés tous deux> ils aviliroient également 
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lés bonnes qualités. Quel moyen de re- 
former des diéfordres fi contraires f Pre- 
nez l'excès de l'un , pour remplir le dé- 
faut de-Fa^ûtre : fortifiez Tamë de celui- 
là , encoui'agez fa timidité ^^ infpiréz-lui 
des fentiments digiies de la raifon qui 
le diftingûê du reftis des animaux. La 
maladie dé Pautre eft plus délicate' à 
traiter, il faut abattre l'orgueil > fans 
afibiblir le fentiment i faire voir la beau- 
té du jufte milieu , y conduire fans^ vio- 
lence ,•& arrêter bfenfiblement entre 
les deux extrémies^ * - 

Si l'orgueil eft enfant d'une noblefle 
'trop fîerede fes titrés, repréfentez que 
là ' gloire perfonnelle l'emporte fur là 
Ivoire k4|fé£tâire s que plus un nom eft 
jgfand 'i plus on s^attir^de mépris, quand 
dn n'en foùtient pas 1» dignité par celle 
desaâibfts^; que fe'pafèr d'un nom il-r 
luftre y c^eft sVngagér- enver$ le public 
à faire revivre les Vferçus, qui l'ont il^ 

C iij 



lofiré* Ne imn{|Uj?s» pas 4e i^eiçourirxttif 
exemples i ils doçnçfont beauçQHp: 44 
pGfiids à la raîron» , / : •: • 

Eft'Ce le malheureux avoftoti deTa-» 
Veugle opulence f éxpofez quelle efl; I4 
fiature des richefï^ > elles ne .'font pas 
un bien par:ell$«-Bîêiïies, ru{?ge feul 
indéterminé la qu^lné. La n(;be|re fan; 
la vertu, eft ;un mafque de -ye^rmUloii 
fur un vifage flétri, pour déguifer rou? 
trage des ans î, ^<:*eft quelqu^oîs uhç 
épée.dans la main .d'kjn furieu^^ . :., 

Ces deux ennemia.abatius > ^oni^ieit 
d'autre à çGFmbatltfç \ la.J6unei&:ât. le 
germe de cous les vices qu{ fontàPbçBit 
Ple-mie gnerre éternelle : ToiAvc^,, Vip-f 
4olpuçe 9 l'ambition s la pt'ôdîi^alitéf» }9 
inolleffe, laaio^tt iîûjpliifîr refnir^iflfeîvf 
fuçG^fliveînfent , dâpe laiflfemiiucyftriîe^ 
pps.i U vtg^anee dei Mutrea^^iiîsdielli 
^mf9 propres à çf genre dé ^uerre^nd 
uOuft manquent pa» ; .là jr«îfon> Vmin 
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j^t y là gloire nous fcH^mîlTent d'abord 
des traita pleins de feu. Représentons 
les vices tantôt coimne l'haleine empol- 
fonnée d'Un vent litoefte , qui ravage 
les ricbefles des jardins ; tantôt comme 
une pofte^ dont la contagion fe répand .j 
& porte :1a défolation dans les familles* 
Dëçillpnj les yeux à la jeiiâefle , qu'elle 
voyé le [ferpent qui fe gUife fous l'her- 
be , ou lô précipice, qui s'ouvre faus f(S3 
pas , & qu^les fleuri dérotent à fa vue; 
peignons- lui des ï)lus vives couleufrs iin 
,Sardanâpale dans le fond de fon palais , 
abruti: par Jes: plaifirs.i retraçon^i-ki le 
défafiftsécjatatit d'un Rufin> qui toibbe 
.dû &îtcid^ grandeurs. ' 

Prenons fur- tout \èj gUîye à:jdeuti: 
tranchants V ce gïàivefqtti.pierci; juf^lJi'au 
vif , '& "partage i'ame toute entierir. 
C'eft onfi vérité que l'on» ne peut rÔ- 
-YOquer en doute ,. la Religion feule ré- 
:forme véritablement L'homme , elle im« 

Civ 
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prime dans fon cœur une haine durable 
pour le vice & un amour confiant pour 
la vertu. Accoutumons la jeuneffe à 
goûter fes maximes , dès qu'elle en fera 
bien pénétrée & qu'elle mettra fon plai- 
fir à les pratiquer, point de viftoîre 
alors , qu'elle ne remporte fur elle-mê- 
me , point de paflîon dont elle craigne 
l'empire , point de vice dont elle ne 
brave les afiâuts. La terre étant ainfî 
préparée & continuellement rafraîchie 
par la rofée du ciel , les vertus y pren- 
dront racine , elles fe multiplieront > 
elles fe couronneront des fleurs ks plus 
belles y elles exhaleront les parfums les 
plus agréables y elles fe couvriront dès 
fruits les plus délicieux. 

Quand l'homme eft fidèle au culte 
de fon Dieu ^ il rend à fon Prinœ 
l'hommage qu'il lui doit ; le fécond de 
ces deux devoirs eft une fuite du pre- 
mier I & la Religion confacre l'un 3c 
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Fautre. Ecoutons iTa voix , apprenons à 
la Jeunèfle à la refpeâ:er & à la fuivre. 
Les Empires font comme des famil- 
les nombreufes j dont les Rois font les 
pères. Le fceptre qu'ils tiennent à la 
niaîn , eft lé figne de la puiffance legif- 
lativè , & les peuples à Tabri des loîx , 
« jouîffent en fureté des biens que là pro- 
vidence leur dîftribùe : Tépée qu^ils 
portent , marque la force dont ils font 
armes, pour défendre leurs fujets, & 
'pour maintenir parmi €ux Pofdre & la 
tranquillité; ils mâréhênt à la téte de 
leurs armées , où ils>rèraéttent leurïôu- 
-dre dan^ la main dë^ leurs Lieutenants.; 
^ainfi le Roi des Rois ii^agit pas toujoui^ 
•par lui-même > il charge quelquefois fes 
-iriînîftrés de fés dèfTeing fur les hom- 
-mes^^ & leur ordonne de les eîtécutefr 
-dans Fétendue de riinivers : la couron- 
ne qui brille fur leur tête , eft le fyni- 
bgle 4es rayotfs éclatants, qui ceignent 



le front de TEternd ^ & la gàvde qui 
.veille à la confervatiop de leur perfoti* 
ne facrée , avenît que leur palais efl 
une efpece de fanâu^ire > où Us fujets 
doivent apporter avec refpeft le tribut 
de leurs hommages : s'ils font affis fur 
,un trône , la n&ain toute puifl^inte de 
rEtre^fuprême en a pofé les fondeinent$> 
& elle les y rçvêt de cette majefté , qui 
attire la vénération des peuples^ 

Tels font Içs principes de la Reli- 
gion fur la puiiTance fouveraîfie das 
Rois : fatfons-les retentir aut oreilUs 
.de U; J^unefle ^^icpofôns^les à fon ef-» 
•prit, rempliflbns-ei} foft cœur, & gra- 
vons -les dans fôn fouvenir en carsiâ^ 
res inef&çables, Feign&ns-lui biefn'c^tce 
JMajefté.* qui ne: voit riçn.fur la terre au- 
deflu^ d'elli? > & dont les droits ne re- 
.levent que de celui qui tient dans le ciel 
Jes rêùes de tous les Empires. Le Fran- 
,$ois fe diftingue entre .tous les peuples 



par fo& amour |)oiir .fes RqW' > x^xtf^ 
heureufb bclinatiC^n; piépare la voje ^ 
Bos dîfcours > la booté qui fait: le <:a««, 
tadere de jdos ]VIôiiarq[ues > repaitdpni 
fur nos leçons ia douce influende» ^ 
bientôt nos yeux* admireront des fruits 
fur Marbre que nos faains auroQ; çul^ 

Il ft'eft point d'iiiiîctn plus ëi?oiie', 
que celle du fang ; la. langue ne fçau- 
roit exprimer la vivacité de la ttndTe0<| 
paternciie , il appartient au coeur feul 
de la fentir : at^ n^eflril poinç de }Ie^ 
voirs plus inviolables > que ceux (^ur^lW 
iiiipoiè aux en&nts » c^ une efptcie in 
eulté établi fur toutes rlds k^x diyin^f 
6c hutnaines ; pouir pBu;que,l'impiié4é 
menace d*y porter: atteinte, la Nafui^ 
aufit-tôc redame fes droits 9 elle psoR 
crit le profinateur: facrUégc i tite feu^ 
lève l'humanité entière contre Vétoor^ 
nAxé de l?attentat; il n'y a point d'aù-r 
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torité f)lùs aneiènDe que celle des pe4 
res , elle remonte; à l'origine dû mon-< 
de ; il n'y en a point de plus facrée » 
fis la tiennent du Créateur, Tant que 
nous fommes . dépofitaires du pouvoir 
que le père du genre humain leur a 
commutiiqué , fa4ibfi8-en Pufàge qu'ils 
en feroient eux-mêmes , & nourriffons 
dans nos ëléves:^ tes fentiments de x^ef^ 
peft, d^obëiiFance & d'ataiour, que. le^ 
lïaturé-léur infpife* . 
' Nous fommes citoyens^ ramoucjdet 
h pàcrié , cet- WàK>tir commun à *.tiou& 
ks hommes qui n'ont pas dépouillé i'bu-r 
manké j fait nbs -plus . chères délices l 
Le < pays îuitaL la «pour nous les meniez 
èharmes , qui itoudioient autrefois le 
fage-fils de Laèrtej'fî ce: héros après 
la cdnquéte de TrQ^e:chercboit>à tra- 
vers tant de périls les rochers afireux 
d'Ithaque , nous nous félicitons d'être 
nés dans Iç plus beau royaume de Tur 
nivers. 
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Chafgés de former des citoyens à 
l'Etat 9 apprenons à la Jeuneffe quels 
font les devoirs de Thomine. dans la fo*^ 
Viété ^ de quel zélé il doit brûler, pour 
rintérêt public. Les ouvrages des écri- 
vams de l'antiquité profane font pleins 
des maximes les pltts folîdes fur IV 
mour de la patrie ; rHiftoire faînte a 
xonfervé les avions courageufes de tant 
de guerriers , qui ont verfé leur fang 
-pour là défenfe de leurs concitoyens ^ 
<& la Sagefle divine a daigné leUr don- 
ner des louanges :p];^fenton$ à la Jeu?- 
neiTe ces exemples & ces maximes ^ 6t 
iifiifons pafler dans fon çoêur les fentir 
agents qui animent les nôtres. . 

Sans la probité peut-on être citoyen? 
La fociété n'a point de lien plus fôr^ 
que cette vertu , fi elle: n'en a pas ori- 
^iniairement foret^é les nœuds , elle, les 
a reflerrés dans tous les temps.: S<iW 
^Ue que deviendroiçnt le$. E^ipires f. 
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La Jurifprudence ne feroit qu'un tiflU 

de chicanes aufli funeftes que bonteu*^ 

fes ) rhabileté du commerce confiâe^ 

roit dans l'art de tromper impunément 

ies aiTociés ^ la guerre dégénéreroit efi 

brigandage » & rameneroit les cruautés 

des fiécles barbares. Un royaume ne 

fubfifte que par la confiance mutuelle 

entre les membres qui le compoient': 

banniiTez la droiture de la fociété , vous 

lui enlevez le feul poids , qui lui don^- 

tie de la coniiftance ; elle fera ccffiamc 

iin vaiflèau en pleine mer y auquel la 

flupidicé de Tignorance ou la malignité 

-de la perfidie ^ fous prétexte de le ren^ 

dre plus l^ger , auroit ôté fon lefte , au 

premier orage 5 il deviendroit le jouet 

«des vagues & des vents , jufqu'à ce 

•^u'il fe briÛit contre des écueils. 

L'intérêt fera t41 «n préfervatif fuffià* 
Tant contre les désordres dé la cupidité? 
J'avoue que l'intérêt commun a lyii&m^ 
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blé les hommes dans Tenceinte des villes 
fous la proteâion des mêmes lolx ; mais 
prévaut-il toujours fur Tintérêt particu- 
lier , & celui-ci n'eftil pas la ruine de 
toute fociété ? L'honneur arrêtera t-il 
fur les bords du précipice f mais n'a- 
t-il jamais befoin lui-même que l'on 
oppofe une barrière à fes dérèglements f 
La crainte de la punition mettra-t-elie 
au crime un frein aifez fort f Les loix 
civiles ne retiennent que la main » rom-* 
pez la digue 9 le torrent reprendra fou 
cours avec plus de violence ; Tboaund 
eft enclin à tromper » quand il efpere 
qu'il ne lui en arrivera point dé mal » 
& quand cette eipérance manque*t-elle 
de jetter fon voile funefte fur laudace 
aveugle du méchant ? La raifon peut-^ 
être fera capable de contenir l'homme 
èzni les bornes de la juftice ; fa lu-* 
mîere à la vérité éclaire Tefprit > mais 
)i»^eil-elk jamais obfcurcie paj: les nuages 
des payions î 
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Il faut une autorité plus qu'humaine / 
pour commander aux fentiments inté-> 
rieurs ; que l'homme pratique la vertu 
pour le plaifir d'être vertueux , & non 
pour la vaine oftentation de le paroître« 
Maxime admirable , vous ave2; votre 
fource dans la Religion-r & vous y puî- 
fez toute votre force , elle feule peut 
donner la loi au coeur, & impofer à. 
l'homme un joug , qu'il porte avec joie. 
La probité fans la Reli^on , n'eft qu'un 
mot vuide de chofe y une qualité fpé-' 
cieufe, qu'on ufurpe^ pour éblouir la 
fimplicité de la bonne foi ; le nom d& 
la probité eft fur les lèvres^ & la per^ 
fidie empoifonne le cœur* 

La reconnoiflance eft une belle vertu ^ 
tout le monde l'admire » toutes les bou- 
ches s'ouvrent pour la vanter ; mai» 
elle eft du nombre des chofes excellen-» 
tes , dont la rareté augmente le prix« 
Il femble qu'un bienfait foit un titre , 

pouc 
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jpbur haït celui dont on Ta reçu ; quel 
piu^ grand obftacle à la bienfaifance ? 
On fe lafle quelquefois de faire des in- 
grats , quel coup mortel porté au corpâ 
de la fociétë ! quelle main aflez habile , 
pour, guérir la plaie ? celle de la Reli- 
gion. Puifqu'elle nous ordonne d'aimet 
ceuK qui nous haïffeiit , & de foire du 
bien à ceux qui nous font du ma! , fi là 
Jeuneffe parvenoit à goûter cette nia- 
^îttie , la reconnoiffance fe répandroit 
parmi les hommes , la bienfaifance l'en- 
trerôit dans fes droits , & Tingratitude 
défefpérée hc mettroit plus aucun bbl^ 
taclé à la générofité de la bienveillan- 
ce. 

Admirons ici le triomphe de la Re-^ 
ligion : quelle gloire pour elle d'abat-* 
tf e la tyrannie du vice , & d'élever fu^ 
fes ruines Tempire de h vertu ! Pu* 
blions à fa louange que le zélé pur ôt 
Confiant du citoyen , la fidélité inébran^ 

D 



ifo Discours 

hh du fujet, ôç la droiture invariable 
de J'hommç dç bieUi fom ^çuvrage dé 
fes mains. Un hpmme éprouve \^ Ubér 
ralité de la bienfaifance p &ç la nécçiCté 
du retour a des charmes pour li?i ; le^ 
droits de la foci^té lui font çhcrs, il eft 
m jexcmple de rattachement inviolable 
' f tous les liens du fang ; rien de ce qui 
întéreffe l'humanité , ne lui eft étran* 
ger , & il a des entrailles pour le mal^ 
heureux ; le bien public le tpuchç ^ il 
s'immole généreufèment au feryice du 
Prince & de la patrie ; d'où lui vient 
yn fî heureux aifemblage de tant diç 
telles qualités f Si la Nature en a mi$ 
les femences dans fon cœur^ qui les 9 
fait germer & cr4?îçre f les progrès, de 
la vertu fuivent ceux de la Religion j 
[^ fî la raifon contribue ï embeJUr le$ 
dons de la Nature» c'eft la Religion 
^ui leur donne leur véritable prix. 
Mais écoutons lés réformateurs nou- 
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Veaux , qui fe chargent eux-mêmes da 
foin de corriger nos iiiœurs ; de retran<>» 
cher les abus , de diffiper nos erreurs i 
Us oiît foulé au pied les Vaines craintes 
qui fûbjuguent le peuple , ils ne fuivens 
que la taifon pour guide » & l'eTprit 
philoTophîque a diâé leurs brades* 

Ils fe glorifient de n'avoir point dé 
patrie particulière , ils s'annoncent avec 
emphafe pour des citoyens du mot)de« 
Aveugles pat cette fieire ^maxime qu) 
fomente leur orgueil > ttiaxlme contr ai*» 
re auk impreffions de la JNFature & à 
Topinion reçue en tout tempà d\tt toud 
les peuples , ils s^eiforcent de jetter \in 
iridicule fur la magnaniniité héroïque dei 
^éfen{eurs de la patrie. L'hpmme ne 
doit voir que lul^^ménie , il ne Idoit ehérif 
que fon exiftence ; fon in.térêt particu^ 
lier eft la régie de fes penfées, Tumâ 
de fes fentiments I le pirinrîpë âc la ïiil 
de fes avions ; le plaifir eft Tunique but 

Dij 
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de fcs defleins , l'unîcjue objet de Te^ 
defirs y & fa feule confolaûon dans les 
malheurs ; l'ordre de la iociété , cet 
ordre qui en fait 'la fiabilité & Torne- 
ment , eft une domination tyrannique ^ 
împofée par la force, acceptée par U 
foiblefle , ufurpéé par l'injuftice , & foDh 
dée fur l'ignorance ^ Phomme né recon- 
noît point d'autre autorité que celle qui 
lui plaît y pomt d'autre loi que fa pro*- 
pre volonté:, il n'a point d'autre maî* 
tre , point d'autre Roi que lui même. 
,. Voilà les vérités importantes , incon- 
nues avant eux au genre humain ^ dont 
il leur étoit réfervé de faire la décou- 
verte, Ennemie.de l'autorité divine, 
Vbéréfie pat* upé fuite naturelle , s'eft 
toujours élevée contre celle des Sou* 
verains ; Timpiété refpeéle-t- elle plus 
l'image, de Dieu fur la terre.?. 
, Selon elle , l'étude des Sciences & 
des Lettres mérite toute l'^rtentiion de 



SUR L^ËDUCÀTîiyN. JJ 

Fhomme & l^attachetnenc de fon côeurl 
Pour la rendre plus âlfée & plus.utSe » 
elle profcrit la méthode vulgaire , éUë 
en propoiè une pitre épurée & phis 
fublime , conforme è la fingularicé de 
fon génie & de fon câtaâiere , ennemi 
de la fuboi^dination , projpre à exécu- 
ter le projet de réfprmie qu'elle en- 
treprend / funefie à toutes les religions^ 
mais pltis' favorable "aux' religions feofles 
qu'à celle qui eft la feule vémabk: 
pour introduire plustiitcitemient de fyf* 
têmerrâofrflîueux, où b-mokié desrfaomk 
mes fetok* nécefTairement occupée à l'é^ 
ducatîon;4e Tautre^ moitié^, elle Vmf\* 
nue avee tout <:e quie les Scîences^nc 
de plus adroit > elle te- revêt de tout m 
que Moqùence a de ^pins birilliint j'ainfî 
des infeiftes venimeux^ ne tpuôfaent aux 
fleurs:, que pour les fouîllef. 

Tel eft le malheur de. notre fiécle, 
de ce fiécle jqui fe yaate d'avoir plus de 

D iij 
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lumière^ que tous «eUx qui F^mt ptécé^ 
dé 1 L'impjété ié«e la tête avec ai^dace , 
il femWe 4u'eUé .ait form< Uflt. conju- 
ration Contrôla vertu* log^niêufe à faka 
lé naal.,t;çlb'ftt;t&4ue fon enfiemi^ dan| 
fou rempart le .plus iort : elie Jçâit que 
Finhocence dea ingears eft;:lia gârdt U 
plus fûrê de la piété chrétienne j: em 
çourôe contre rite tdutés fesi Y<Ç^> ellç 
raffeinblc toiites. f^ fore» * . elle çher« 
cbe :par-tout:de$ artnts , poui»Ja ^étfui* 
ri^î cHe:va^^i3^1tet dan$ leàtowtbfaux 
dcribcrédùtea iid tous les.tftept, fU^ 
ra'îfaàffé iaxâc> foJœtîoute l¥ : ç<>ffyptia» 
qV«Ue y trôùtfc.dle a^in.tepwtTtveo 
iLvidîté, iUt ia! vomit avec faiswr iwr 
WiïSjIôs 6bjètttilcifahaîoe# • ; 
: .lElus elle tlob* îd«;|)erxmirlefcdoeura 
innoccntis > :ç\m: nous devons tomi ap** 
pliquer à cotifejrVer leur pureté , .'-ç-eft 
je V«w de la patrie , la merfe commune 
dfe tQttç les citoyens j c'eft çduî dal'Uï 
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éîverfîté j dont nous fbmmes changés de 
remplir lés vues ; x^eft le glorieux em- 
ploi V iioiit iioui 'chargé h Religion , 
que iiôùs didvbns ehfôigftet & praticjuer. 
Soyc^!^ aaiffi habiles à défendre lâ vertu , 
qileFfcàpiétè eft adroite à tramer fa per- 
te : ttie^ croît que le meilleur moyen At 
répandre^ lé Joifoil dé fa dbftrîne, c'eft 
de fédaiîi'e lâ fîrtiplidté de la jeuneiTe , & 
de'ltii îJtéféiiter la coupe fatale du li- 
bertinage; que nos premiers foins foient 
de couvrît' ritinocencedu jeuiie âge, 
d^uh :bbiircïrer hnpénétrâble aux traiti 
dé la volupté. Il faut commencer et 
hoblë travail dès le ittoment que la rai-» 
foft commence à luire ^ bti ne fçauroît 
donner trop tôt à l'hôiiime un frein con- 
tre b fougue des paflfionà. 

L-ieiémple fur- tout fëdùk par dei 
tharmés imperceptibles ,- il perfuade lé 
cœur par les yeux ; la lôî trouve une 
ôbéifïancc aifée & volontaire , quand lé 

Div 
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légiflateur s'y foirmet lui-mêfiie, ^& là 
foldat qui voit fon^générstl .qouifir.le 
premier à rennemi, vole avfc joie fur 
fes pas. L'impiété n'ignore pas. cg prgm- 
cipe, eik fçait en faire ufage,,,fes^mi- 
jiiftres qu'elle a inftruits, fon,t, pjtes. de 
mal par la contagion de leurs, moeurs ^i 
que par l'adrcfle de leurs difçours., 

A leurs exemples funeftejs.opppfons 
des exemples fàlutairçs , qu^ notf e; vie 
foie une inftrudion continuelle. Tant 
que les mœurs fçront en fôr^fé^ & 
qu'une chatte crainte veillei^- à lajgî^de 
du cœur , l'impiété cpnfufç. dévorera fa 
rage en elle-même^ & nous rirons 'de 
fes efforts impuiflants ; la Jeuneife im- 
];)ue4es vérités du Chriflianifme:» fe fera 
une heureufe oc douçç habitude . 4ç les 
pratiquçr j & quand elle fortiya de nos 
mains ^ pure & fans tâche, la patrie re^ 
ceyra des citoyens- zélés , le, Souverain 
jtrowvera dç$ fujets fidèles ;& laRdii 
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jgion'dont nous aufeçsété les dignes înf- 
traments^ reconncHâra fpp ouvrage. Maïs 
H faut: que les 4îfpo6tions .du difciple 
conco^rrenc av^ k travail du Maître» : 

Lafcif^nce ve^ifêt^ç recherchée 9 A\i 
nç fe dQnw paç? a,u3^ ç(îçijr$ indifférents,: 
V^ï^ï^ik livre-tTellà ai* hazard ^ l-in-j 
diqatioii ïi'art:dlé^:auçanë part dans fou 
çhoi)^ l 3La Fprtunç-iiUe- même. toute 
#v«ugl^ qu'elle feft i 4ei fe prodigue pas 
£êins une efpçc$; 4t diC^^crnemeni: ; elle 
pe s'att^çbç pi^s /toùjpRrs au mérite» 
fnais eft-elle j?m?}» la pfoye deiroifi- 
veté f Jeuneffe qui courre? la carrière 
Bê Féduçation , prêtea une oreille at* 
](.6ntiy^3 nous nousTomoies tracé le plail 
d^ BOS' devoirs > il efl jufte que vous 
connoii&ez aufll l'étendue des vôtres* 
. Ijia prqmierç difpofition que vous de^ 
ve?: apporter à l'étude ,. difpofition fans 
|aguell^ nqs travaux- feroient inutUes $ 
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c'eft r«ivîe d'apprètïdre. Pour éèCi^eti 
il faut cdnttoîtte, Ak le Poète te ^kii 
ingéoiaux du flétle d'Augufte' i ^aii 
rhefcbe-t-oti à coimc^trei à mdirii que 
la curiofité ne Toit piquée par le defir. 
Vou$ fervéz à âtV hôiiïâlef left âb^iPrku- 
re$ les plud déUcAeS V là feim-h^iguifè 
pas foti appétit i (es ybix regâràent lei 
méti avec déiàl^ îh lÊù^m li^ ftènà 
avec ffoidéiàr , fei^l^ftômacK le^ r'éiio^ 
avfc dégdût. Si feffi^rtt ne ferit .pôifft 
une grande avidité de fe nourift du filé 
dâs{ Lafltret , quelle Vivàéité mêitrà-t^Sl 
dans foâ â{^plil:ati(>H / & qîie prbdiiiri 
Vapplîcatioft (àm-^Ah'néf ^ - - : ' 
Nou$ ne I0 dHItilialohs p»<5 (î lei 
Selendes ont défi tbàrmês , elles ki font 
ach^pter , Ils (oht lé prix des veillés ^ 
nottà fcônftoîflbfis votre foiblefle > eHè 
nou« avertit que vous âve« befoln-de 
fecours j mais né demandez pas qù'ofi 
vous applanifle toutes les difficultés î 
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l'ccpëfience soùs a convaincu! qu'il ne 
eut point bannir toute gène de l'étu- 
de > -on ne fçairbien que ce qu'on ap«* 
pfend fbi-bè&e. On peut dire de la; 
Mthtt^ ainfi qUè de la vertu, qu-clk 
bàbitè dans une ifle écartée :quahdoii' 
y «ffîVè, on y goûte les phiiirs les ]du9 
charmants & les plus. purs ;jnaiiil faufi 
tfftVtetfe'r des mers, jl faut franchir les 
fdchçrs efcarpés , qiii environnent Tiflâ 
àk tQirte part , di qui eh difputcnt Ta* 
bord. 

(7eCuAe beUema^oie du Prince .dest 
Poët^s de l'ancienne Kome , que tout 
£édé4 l'opiniâtreté du travail : il k re^ 
lâchement s'y incrbddaki le moindr^e em- 
barras arrête 9 l'em^reflfement fe résb^ 
dit^i le Bêlé s'éteitit, & bien^tôt efclâve 
d^ roifiveté, on ^ -endort dans l^lbras 
dé Ift cdôlleiTè. L'efpjrit eft né pour l'ac- 
tion , 4'&âivité fait le plus glorieux ap^ 
pinagè de ià tm^^i pendant k fom7 
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m^^mèmt j temps oh les penfées pa^ 
foiffent comme fufpendues entré la .vie: 
& la mort, il ne peut rcftcr oififcTant 
que le travail ne paiTe point les borner » 
ne craignez pas que Pefprit y fucicpm- 
be ; il en eft de lui comme du cofp^ « 
le repols continuel Pénetve, rjexerçiçe 

modéré le fortifie. ; , . 

Le temps eft précieux , une fois éfWh 
lé, il nci revient plus j mais fiia p^fte 
en efl irréparable , c'eft fur-tout à votre 
âge. Quelle eft votre conduite, Jeunçfle 
&ns expérience. ?. inx^apables :jdë .vdus 
inftmitre. vous-mêmes , irôus avez rectiuf j 
A noJ lumières r nbiù vous cond4ii(bli9 
au' tréCot des connoiflânces , vous no;i^ 
y fuivez, & quandilne vous refte ^$ 
qu'à faire quelques. efforts, pour pren* 
dre les richeiTes qui fe préfentent à Vo-i 
tre main , le travail vùiis effraye 9 vous 
refufez de vous enrichir. Que diriez-vous 
d'un homme qui voudroit bâtir un par 
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lais fuperbe , & qui ne penféroit pas à 
en appuyer la maffe énorme fur des fon- 
dements proporûonnés f Vouis faices des 
préparatifs pour élever Tédifice de votre 
vie, vous voulez qu'il foit grand & ma- 
.gnifique ; commencez par en jetter les 
fondements , vous ne fçauriez leur don- 
ner trop de folidité , Tédifîce n'aura que 
trop de fecouire$ à craindre* 

Parcourez dans l'hiftoire des Empi- 
res , celle des hommes lettrés qui en 
ont fait un des plus beaux ornements ^ 
le defir d'apprendre croiifok en eux 
avec l'âge , Se fon ardeur étok égale à 
la mefure des talents j il s'empâta 4-eu)c 
-dès l'enfance , il ne If s quitta point juf^ 
.qu'au tombeau. Les plaifirs n'avoient 
pour eux aucun attrait » Us fe déroboient 
fou vent au commerce, des hommes » 
pour leur devenir plus utiles ; ils fe font 
même quelquefois exilés de leur patrie. 
Ni l'or ni l'argçnt .ne les engageoient 
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dans les longs voyages qu'ils ont en^^^ 
trepris , ils ambitionnoient des richeiTes 
plus gtorieufes & moins fragiles 5 ils 
cherchoient la feience dans tous le^ 
lieux oà elle avoir fisté fa demeure : Ut 
peuples les plus fauva^s ont don^ié auK 
nations les mieux policées de ces exem^ 
pies frappants ^ & la Grèce fût étonnée 
de voir dans un Scythe un digne rival 
des Sages , qu'elle (è glorifie de compter 
au nombre de Tes enfants« 

Ne vous laiiTez donc pas Céduire auic 
difcours trompeurs des^fprits témécai- 
tes 9 qui fément dans des livres coupai 
bles 5 & répandent dans ie public des 
opinions dont ils n'ignorent pas la fauf» 
fêté; le menfonge eft néi^eifaira pour ap« 
puyer Terreur, A les entendre , Tltude 
des Sciences eft fecile^les diiÊcultés qu'on 
y rencontre , ne viennent que des em- 
barras d'une méthode aveuglé, intro" 
duite par l'ignorance , accréditée par k 



SVR l^Eduxation^ 6y 

toutîne ; ce font des entraves, dont il 
faut dégager la jeuneffe : mais cette mé- 
thode a le fceali de Pancienneté j^ tant 
d'hopune? fages , verpçux & fçavants 
ont contribué à fa pçrfiçéliQn , & ils 
^lloient droit au biep . pvblîc : ce font 
d'ancien? préjugés , qi^'il faut bannir* 

Après ^Yoir entendu leur langage $ 
j[^ttez les yeuîc fur leur conduite , elle 
vous prête un argument bvincible çon-r 
tre leur $ difcours. l^ux fç^vpir n'eft pa^ 
immenfe ^ il a'y ^ point de fiécle qui 
ne puiffe fe flatter d'avoir produit de^ 
perfonnages dopt ils n'effaceront jaimit 
la réputation ; nxaip cette fciençe qui 
leur enfle le cœur , fie leur a-t-elle coûté 
qu'un léger travail ? Les produâions 
dangereufes de leurs plumes font -elles 
Touvrage d'un moment ? n'ont -Us j^^ 
mais ajouté au jour une psirtie de la 
ouit f le commence des hommes leur 
«ftril jplus famUier que celui des livres? 
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pour être plus libres de s*adôiinef à l'é- 
tude 9 ils ont fait une efpece de divorcé 
avec la fociété. 

Interrogeons la Nàtafe , que nôljS 
répond-elle ? cette mère du genre hii- 
main, quelle que'foitfa tendre tfe pour 
l'homme > ne lui dontie rien fans travail: 
Les campagnes fe dorent de moiffons 
abondantes, maïs le cultivateur y tra- 
ce de pénibles filions ; les arbi^es fe 
courbent fous le poids agréable des 
fruits , mais le jardinier pafle Tannée 
entière à les folllciter; une liqueur dé- 
lîcieufe coule du cep de la vigne , mals^ 
le vigneron effuyé les ardeurs de Tété; 
& les rigueurs de Thyven Examinons 
les différents étais dans la fociété , noii^ 
les trouvons fournis à la même loi du 
travail : le négociant jouit d'une for- 
tune riante, mais il a raffemblé fes rré-^ 
fors des extrémités des deux mondes ; 
le guerrier fe repofe glorieufemerit à 

Fombre 
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Vômbre de fes lauriers, mais il les a 
tueillis dans des combats ^ foUvent il le$ 
a arrofës de foh ùitïgi 

Que les difllicultés ht Voiis rebutent 
pas , le 2ële qu'on apporte à Tétude ^ 
chai^me la peine , & le plàifit d'appren^ 
dre 9 eii enflamme le defîr : l'envie de 
fçavoir 9 quand on en eft bien épris ^ 
ell: comnie ufle faim dévoilante , que la 
nourriture ne fcroit qu'irriter, elle fe 
renouvelle fans ceiTe à mefuf e qu'elle fe 
raflkfie. Que l'émulation élève votre 
amê> elle pfenilra fbn eiTof avec plus 
de hardiefle > elle foutiendra Ton vol 
avec plus de fermeté* 

Vous peindrai^ je ce jetine éléVe dé 
la gloire, entfant dané la route qui mena 
à l'héroifme f Quel feu dans fes yeux ! 
quelle ardeur fut foA vifage ! quelle 
hatdieiTe fur foti front ! quelle intrépi^ 
dite dans (a démafcbe ! de quelque côté 
qu'il tourne fes pas> ce font par tout 

B 



des travaux à fupporter , par tout dt$ 
dan|;ers i vaipçr^ ; m^ls on lui a répété 
fouvent les belles ad)oils d^e fçs pères ^ 
iSc il a lu ims rhiftoire les exploits des 
graa4s capi^ain^s ; <;es objets ravii&i)t 
£on ame ^ il 1^ «pOQ^eiaple fans ç^ffe , 
c'eft Le mlrpif pj^ il fe r^e^rde ki-i;nêa^^ 
}\ U cpnfiiltç , pour voir fi le portrait 
qu'il copie fuv c»x j. refTefloible à J'orie 
ginal. 

.Vous citerai' je l'exemple d^ ces deux 
p4|tflants génies , dont l'éloquence feujif 
d'{i p9$ ^oifis illudré le nom d^s deMX 
|»l^s ff inçuCes Républiques de Tantiqui- 
té ^ que toutes les viâoires à^ tant df 
2i(^rp$ f peut-être ne feroient^ils pas 
inonté à uB Ci jNaPI d^gré de pçrtç^oo;, 
fi leurs talents n'avoient pas rencontra 
des rivaux dignes d'e^)c. Parlerai- je de 
c^ trois Poètes > qui fe difputerent 
l'bo^peur de rempartier les fuifirages du 
peuple le plus judicieux f Que ne pour- 



tak-'oTï pas dife des Philofophes f mal* 
gré la févérité de leur tnorale , dans les 
ouvrages mêmes qu^ils ont écrits fur le 
mépris dé la gloire > ils ne font pas 
exempts de cette noble pafGon , & s'ef- 
forçant de furpaifer les autres^ ils fe 
font fufpaflés eux mêmcs^ 

A des traits connoiflèz quelle eft la 
force de l'émalatioli ; comprenez en 
même temps quelle eft fa nature : Ten- 
vie n'a aucune prife fur elle, c'eft un 
vice , elle le détefte ; c'eft le partage 
de la bafleife ; elle le méprife t la gloirtf 
d'^un rival tie bleife pas fes yeux , ell< 
la voit avec plaiiir , elle l'aime tnêmé 
dans ceux contre lefquels elle combats 
Mais la nobleâe de fes fentiments lui 
Ëiit concevoir le généreux deflein d'é-» 
galer & de furpafler même le mérite ded 
rivaux. Ce choc des efprlts fait jailliif 
des objets les plus ingrats , des étincel^. 
les de vérité \ l'émulation les rafTemblej 

£ i j 
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elle en forme des rayons de lumiefé j 
& elle jette un jour éclatant fur les ma**» 
tieres les plus obfcures. 

Ouvrez le livre de l'hiftoke , il eft 
écrit pour Tinfiruâion du genre humain: 
ia littérature a t-elle fourni moins de 
héros » que l'art militaire , & les fça- 
vants font ils moins eftimables , que les 
guerriers f Tant qu'ik vivent ils travail- 
lent efficacement au bonheur de leur 
patrie « ils éclairent leurs concitoyens : 
les fervices qu'il rendent pendant leur 
vie» ne finifient pas à leur mort ;. quand 
le corps eft defcendu dans le tombeau » 
Tefprit revit dans fes ouvrages , il infr 
truit la poftérité, 

^ La gloire du guerrier n'eft ni plus 
belle ni plus durable. Eft- il plus flat- 
teur d eftirayer le monde par le bruit du 
tonnerre & d'écrafer fes femblables fous 
les coups redoublés de la foudre , que 
4e répandre la clarté des Sciences &. 
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ée donner aux hommes d'utiles indruc- 
fions f Le front du fçavanc & celui du 
béros font ceints du même laurier , 
mais que deviendroit le nom du con« 
quéraht fans la plume des bons écri"- 
vains f Le fçavant au contraire trouve 
ion immortalité dans fon génie , il ne 
peut s'occuper de celle des autres^ fans 
aifurer la Germe propre. 

Qu'il eft doux de Vien mériter du 
genre humain , en lui laifTant des ouvra- 
ges propres à guider l'ef, rit dans Tétu- 
de des Sciences & à nourrir le coeur 
dans les maximes de la vertu ! qu'il efl 
flatteur à la mort , d'einporter avec foi 
b perluaiion , que tout le bien qu'on a 
fciit pendant fa vie , fe perpétuera juf- 
qu à la diflblution des fiécles , & n'au« 
ra d'autres bornes que celles du temps! 
Afpirez , brillante Jeuneife , afpirez à 
un plaifir fi touchant ; le guerrier , pour 
pri3( de £e$ travaux > remporte des diG 

E iij 
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tinâîons bonorablef ; des récompcnfci 
glorîeufes vous attendent à la fin dcr 
chaque année. 

^ France , tu dois ce bienfait îneftima* 
ble au zélé éclairé des Magifirata qui 
compofcnt le Sénat .augufte delà: capi-* 
taie i ils fçavent que les talents font; la 
fcMTce & la gloire des empires , Se, i\uç 
s'ils ne font animés par la vue des ré- 
compenfes , ils demeurent prefque tou* 
)OMfs au-deflbu$ d'eux-mêmes» très^ 
fouvetit ils font en£évelis dans l'ohfcu''' 
mé , ou ianguiflent dans l'inaâion : at*« 
tentîfs au bien public , ils t'ont procu* 
ré le moyen le plus, fût de développer t 
de Gomokre & d'etocoarager les csibnti 
dès leur naiâance* 

La JeuneiTe eu la portion la {dos 
préckufe de l'Etat, c'cft refpérance 
de la patrie , c'eft le germe des bicins 
ks plus grands : elle ne cortnoit'pas 
foi) vérhable intécêt ^ la raifou n'a pas 
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fffoûare stfâOE de lûiDÎcrà , VËiacation le 
lui montte ^ & il eUciie fik pas Vhom-^ 
me , elle leiorme ; m^is les fmiu qu^on 
en rdcudlle> nie tîsnAent paé nadensi dé 
Taâivité du cujthweûr > que do lar 
qualité da> cerreiii^ 

L'amoisr du travail n^efi po'mt là paf^ 
fion de l%ei tendre i feuMl s'è» éw^n 
ner f î/iomifie fait ne s'y porfe hii* 
mêtne^^qu^a^ant qbe Htïtérêt l'y en^ 
gagis r o^' ^^e tsP fiéd^ffifé Ty pouffe ^ 
maiâ b JeundTe ti^cA p<riiit imcceffible 
lux «tâïtfi de réftiôlattiûini, fou comr eft 
tendi^e ^ ii fem àivec^vivàiéké^ èi domtfi^ 
il ell génëvei» 5 )1 aimer {yiirticâJubei^fittimf 
H glcnrdJCe qitô ÏYsotntSke «it dftn^ 1< 
jeuoe^^^VÎl li$feyti'le#<il{e de fed joii^âf^ 
IVxâ^ade on tst itiégligeffeé <iaQâ5 hi 
àty&x^r eft UB^ fince it^ âi^oiltloM 
^iis lefqueltes ^n $'ei»i ^uktôif'tes 
premières années de la vie : l'Etat ce* 
^piendânt veut être fervi avec zélé , & 

E iv 
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les fervices qu'il à droit d'attendre ; 
dépendent fur-tout de l'émulation» . . 

Un objet li important mérite Tatten^ 
tion des loix : leurs fages interpré^ 
tes 9 guidés par leur êfprit , & fidèles $ 
Tautorité qu'ils tiennent du fouverain» 
s'appliquent à foutenir l'ardeur ^ & pren^ 
nent plaifir à augmenter l'éçlàt de lit 
compagnie fçavante > aux main^ de la-r 
quelle a été confié le dépôt de l'éduca-? 
tion > ils la regardent comme le berceau 
des talents & comme la mère des Let*» 
très & des vertus, Ils ne fe contePtenft 
pas de propofcr à la Jeuneffe "des-ré-? 
çompenfes publiques , pour exciter l'ap-f 
plicationdes élèves > le travail .deis Maît 
très , & l'ambition des parents ; Us veu-r 
lent enflammer eux-mêmes l'émulàtit^îi, 
du feu de leurs regards , ils Tçléverit par 
leur préfençe, la pompe delà cérémor 
nie. ; 

Ils ne balancept point à defcendte df 
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la majeiié de leurs tribunaux, ils font 
perfuadés que s'appliquer à perfeâion* 
ner l'édiuranon de la Jeunefle , ce li'eft 
point avilir la fublimité de leur minifte«^ 
re > c'eQ mériter le titre glorieux de 
pères de la nation : ils ne craignent 
point que les droits des particuliers i 
qu'ils fçavent £fcùter avec fagacitê , 
pe&r avec juflice , & fixer avec Incé^ 
grité » ne viennent leur redemander un 
temps ccnracré à des occupations fi: no-> 
blés ; contribuer aux progrès de l'édu-» 
cation , c'efi veiller aux intérêts des ci-« 
toyens $ infpirer à la leunefie le goûr 
des Lettres , Teftime des Sciences , Si 
Tamour de la verta^ c'eft travaillerai» 
bien public» toujours pré^cable iubieri 
particulier. > : ^ . .' 

Que d'immortelles adions de grâces 
vous en foient rendues , illûfirés.biefh; 
faiéleurs 4^ la patrie ! vos noms feront 
tottjpursiçbcrs aux citoyen? > il? n'bii-j 
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blîeront ]zxam ce que YOus.fàke^ poui 
eux 9 vous en renouveliez toiK les tm 
le fouvenir, & ib le coQfervorcjiit avec 
plaifir dans leur mémoire* '. . • . 

Pour vous , tendres élèves i[e. cette 
école royale , bâtez-voos de reiÂpËr les 
vues des Magîfbrats qui s'occupent fi 
Utilement du forn de votre é^ucatibir* 
Vous êtes appelles à ces combsts àihm* 
oeur ; pour vous y ptéfenter svec con^ 
6ance > il faut y porter des forces 0C^ 
quifes par un travaE'conftant & fouienu 
pendant le cours de Fahnée entière 7 qui 
vous rendent redoutables à vos rivaux* 
Rappeliez -vous l'appareil ponspeiix de 
cette brillante afle^blée » oii fe &&n^ 
buent les coutonfies , que voué avez fi 
fouvent enviées ; c'eft le triomphe da 
mérite littéraire 5 c'eft le théâore de la 
gloire la plus belle oà vous puifliez af^ 
pirer aujourd'hui, c*eft le préfage d^une 
|;ioire plus grande oà vous devez prêteur 
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dre un joar : que ia ]i>\t des vaîiKjuei^ 

& le chagrin des vaincus» dont vous 

avez été tant de fois témoins» vous 

exhortent plus eiBcacement que nos: 

difcours » redoublez à chaque indânc 

votre âfâeur pow l'étude > & que Té* 

mulatîon y )ette continuellemœt de 

nouveaux feuxv Fienez garde toutefois 

que r^rgueil n^y mêle fon véniri : la 

Religion vous ordonne de cultiver vos 

talents, c'eft une campagne fertile dont 

l'Auteur de la >bture.vous accorde 

Tufage » fon deCeiii n'èft pas que vous 

la laifiîez en friche fneiâis fi rémul^ôoii. 

eft un puîfiant remède contre l'oiËveté» 

n'allez pas vous eii^faire:.iin pGdliDir.mor«^ 

tél. '• ''",«■ 

La icience eft hn nourriture de l'ef*' 
prit, il faut la déiîrer> pour y trouver 
du goût ; mais fk>ur la Êaiire paflMriiaQS 
fa propre fubftance » il faut la digiih^r : 
frla réflexion 9e l'^arréte pas dans k 
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mémoire, elle en Iprc aufli vite qu'elle 
y eft entrée. Si l'efprit fe contente de. 
jetter un coup d'œil rapide fur la: véri-t 
té , elle fè dérobe à fa vue ; la réflexion 
feule a le pouv(^r de fixer Tattentiôn 
de Tun , & de pourfuivre l'autre d»na 
tous le^ détours où elle fe cache ; elle 
la faifît, dès qu'elle la trouve, elle la 
regarde de tous lés côtés , & l'exainuie 
mûrement. 

Un connoifleur vous conduit dans le 
jardin d'un curieux.,. aulTi-tôt fe préfen- 
te à vous une planché fuperbe de tu- 
lipes, ce fpeâacle ravit votre .admira**^ 
tion : après le coup d'œil général, Ta* 
mâteur s'attache i confidérer chaque 
tulipe en particulier, il en remarque les. 
beautés, fi la baguette eft haute & 
droite , iî le calice eft bien arrondi > fi 
les couleurs font vives & variées , fi le 
panache eft net & tranchant, aufli en 
conferve - 1- il long - temps un agréable . 
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fou venir : mais vous pafTez par- tout » 
fans vous arrêter en aucun endroit > 
vous promenez vos regards fur toutes 
les tulipes , fans les fixer fur aucune > 
i peine êtes-vous forti du jardin y il ne 
vous en refte qu'une idée confîife que 
• le temps fait bientôt difparoître. . 

Vcais lifez les chefe-d'œuvre des écri- 
vains les plus par&its ^ on vous décou- 
vre Toeconomie de chaque ouvrage & 
la liaifoti de fes parties, on vous mon* 
tre la folidité des fentiments > la vérité 
des penfées , la jûàefle du raifontiementj 
les beautés de la diâion ne font pas ou- 
bliées, vous touchez au doigt les fleurs 
qu'une induftrieufe main y a femées avec 
tant d*art , que tout homme n'a pas les 
yeux aifez fins pour les voir , ni aifez 
juftes pour les difccritier ; vous admirez 
la délicatefle du pinceau , dont le colo- 
,ris fe confond dans celui de la nature : 
. mais votre attention n'efl que pafTage- 
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tt , combien dure l'imprefllon qu^orit 
faite fut vous des objets fi intérefiams ? 
jufqu^à ce qu'un amufement puéril irien- 
ne refiàcci' toute entier e. 

On ne fçauroit trop le tépétef à ta 

Jeunefle > ce n'eft que païf la réftexioa 

que l'on &it dans les Science^ do réri* 

tables progrès ; beaucoup étudier » n'efi 

pas lire beaucoup , c'eft méditsr atteo^ 

tivement fur fa let^ure. Par quel moyen 

les éorivains de l'antiquité âc les bèausc 

.fifprits des nations modernes ont-ils mé-* 

irité Teftime de tous les hommes f La 

Nature les avoit comblés de fes plus ra^ 

'tes faveurs > mais combien n'ont^ls pas 

tddé la Nature par la réflexion f 

Je convient que l'âge ne vous pef-^ 
met pas de foutenir une appHcatbn (î 
longue & fi pénible ; mais le fçavoir 
dé vos maîtres abroge & leur fageâe 
. facilite le travail qu'ils vous prefcnveât* 
Soyez dociles à leurs conCeiis ^ vous 
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VOUS approprierez le fruit de leurs étu- 
des , & peu à peu vous vous accoutu- 
mcfe2 à réfléchir, fans fentîr la fatigue 
de la réflexion* 

Ne cherchez point à vous fouflraîre 
au joug , il vous eft néceffaire j obéiifez 
volontiers à la main qui vou$ conduit , 
Texpérience éclaire les yeux qui la gui- 
dent. Craijpiez la préfomption, fon pro- 
pre orgueil l'aveugle, & le peu qu'elle 
^ de lumière , & changée en ténèbres • 
elle choque à tout âge , mais principa^ 
lement dans U jeune^e* 

Un enfant commence -t-U â fe tenir 
• fur fes pieds chancelante, a-t*îl fait 
quelques pas , fans perdre l'équilibre l 
U repoufle avec fierté la main qui Ta 
garanti de tant de chûtes funefles , il 
veut marcher feul i qu'arrriveroit^-il ûn$ 
la vigilante qui ne le pçrd point de vue, 
& qui le fuit avec cr^îme f On rijt de 
fçn ioEiprudente .téfiaérité , on a çoiiar 
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faflîon de fa foiblefle. Voilà , jeuiîéflTé 
préfomptueufe j la véritable image de 
Votre vahité ; c'eft auffi le plus grand 
obftacle à votre avancementè 

Suppofdds deuic élèves nés avec leai 
mêmes difpofitions ; cultivés par deâ 
mains également habiles , ils s'adonnent 
au travail avec k même ardeuf : mais 
l'un eft attentif aux leçons du Maître > 
foumis à fes ordres , il n'a point de vo- 
lonté i l'autre eft plein de lui-même ^ 
fier de fes talent^ , il ne fait que ce 
qu'il veut , & il ne tfoUve bon qiie ce 
qu'il fait : que deviendront -ils tous le^ 
deux f Ils fuivent des routes difi^rén-» 
tes , ils fl^atrîveronit pas au même but* 

Ajouterai^je ce que l'expérience nous 
démontre tous les jours , que des talents 
médiocres avec la docilité ^ vont beau* 
coup plus loin & s'éléveftt beaucoup 
plus haut , que des talents fupérieurs 
avec la préfomption f II eft étonnant 

combien 
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Combien ce yice fait de ravages dans 
l'homme ; c'efl un levain dangereux qui 
gâte toute la mafle des bonnes qualités» 
les vertus mêmes ont peine à fe préfère 
ver de la corruption qu'il refpiret 

Ecoutez 5 foible jeunefle » il eft bon 
de vous faire voir les dangers, pouf 
vous appi^endre S les éviter. La pré* 
fomption enfante des errjeurs , qui dé** 
folent la terre : fî le citoyen déchire les 
entrailles *de fa patrie 9 fi le fils s'élève 
contre fon père , fi le père eft réduit à 
la nécelfité de combattre contre fon fils^ 
qui leur met les armes à la main f L'am- 
bition a fouvent ébranlé les fondemehtS 
des empires , mais elle n'eft pas coupa*» 
ble de toutes les révolutions éclatantes > 
la préfomptioh lui difpute quelquefois 
l'opprobre des plus grands forfaits. 

Confultons les monuments de l'hif- 
toire , qu'ofirent*-ils à nos yeux ? O 
douleur ! ô fpeâacle effirayant 1 quelle 
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foule d'efprits fuperbes & prëfomptueux 
rejette toute autorité ! les vérités les 
plus faintes ne font pas à Tabri de leur 
fureur. Ils avoient des talents , ils au- 
roient du les confacrer au fervice de la 
patrie & à la défenfe de la Religion ; 
pouflfés par le viice qui les domînoit , ils 
ont attaqué Tune & Pautre. Le fer à la 
main , ils ont ravagé tant de vaftes & 
belles contrées de l'Orient j le ménfon- 
ge à la bouche , ils les ont couvertes 
des ténèbres de l'erreur. Ils ont rempli 
l'Europe de difcordes & de carnages ; 
France j tu n'ias pas encore oublié les 
fcènes fanglantes , dont tu as été le 
théâtre ; s'il ne refte plus que la cica- 
trice des bleffures qui t'ont déchirée , 
combien n'a -t- il pas fallu de remèdes 
violents pour les fermer , & de com- 
bien de temps eft-ce l'ouvrage f Nom- 
merons-nous des monftres , que l'enfer 
a vomis pour la ruine du genre humain f 



SUR l^ÈiyUCATÎONé 8j 

leurs noms feub profaneroient notre 
bouche. D'autres plus audacieux, vou*^ 
droient tScàCtt jufqu'aux dernières tra-» 
ces de la vérité : Efclaves de pa0ions 
iionteufes » viâimes d'un orgueil monf- 
trueux, dans leurs projets infenfés, ils 
attaquent le ciel même ; foibles atô^* 
mes y ils vont renverfer de fon trône i 
celui qui peut les anéantir d'un fouffla 
de fa bouche. 

Qui craindra de Te précipiter dand 
ces abymes d'horreur , qu'il appelle la 
Religion à fon fecours , elle feule peut 
téprimer les plus vives faillies de la pré«» 
fomption , elle feule prend fur l'homme 
un empire abfolu : elle établit fur deà 
fondements inébi'anlables la néceflîté de 
la fubordihation , elle remonte à l'ori- 
gine des droits des deux puiiTances , & 
elle les appuyé fur ceux de l'Etre -fu** 
préme. 

. SaifiÛez ces maximes i tehdfe Jeu^ 

Fii 
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neffe , accoutumez-vous à Fobéiffance $ 
elle fera le bonheur de votre vie. Tout 
hoiûme eft aiTujetti à quelque autorité j 
ceux qui vous commandent, ont des 
maîtres auxquels ils obéiiTent ; mais re- 
connoiiTez en eux le pouvoir de celui 
qui vous a tirés du néant y il veut que 
vous refpeâiez fon image dans leur per- 
fonne. 

Plus jaloux de votre bien , que vous- 
mêmes ) ils y penfent jour & nuit ; tra* 
vail, étude > veilles ^ rien ne les arrête ^ 
plaifir , intérêt , fanté , tout efi facrifié» 
quand il s'agit des devoirs qui les atta^ 
chent à votre éducation. Péfez l'impor- 
tance de ces fervices ; vos pères vous 
ont donné la vie , & ils fournifient à 
tous vos befoins ; mais devez-vous moins 
à ceux qui forment votre cœur , votre 
efprît , vos mœurs f Tout ce qui vous 
attirera l'admiration de la focieté y fcien- 
ce 9 mérité ; tout ce qui vous gagnera 
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l^abitîé des hommes , probité 5 amour 
de la Religion , tout vient principale- 
ment des foins de vos maîtres ; ils 
font , après l'Auteur de vôtre être , le 
principe de vos vertus , & la fource 
de vos connoifTances. Auffi un Poè'te 
fatyrique de l'antiquité , le plus rigide 
cenfeur du vice & le plus hardi parti- 
fan de la vertu , veut-il que la Jeunefle 
ait pour ceux qui l'infiruifent , le mêitie 
refpeft qu'elle porte à ceux qui lui ont 
donné le jour. 

Que le fentiment de ce Poète foît 
pour vous une loi inviolable : de l'efti- 
me que vous avez pour vos maîtres, 
dépend le fuccès de vos études , elle 
décide de votre empreifement à les 
écouter , & l'application plus ou moins 
grande fait la différence de vos progrès. 

Je fçais qu'un Maître doit fe rendre 
refpeftable par fa vertu , par fon érudî* 
tion , & par fon zélé pour votre avan- 

F iij 
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cernent ; mais je n'ignore pas que les 
Maîtres les plus vertueux ^ les plus fça«» 
vants & les plus zélés ne trouvent pas 
toujours dans leurs élèves d'heureufes 
inclinations. Ariftote & Chiron réunif-^ 
foient toutes les qualités propres à dé-^ 
vèlopper la grande ame des Héros naiCp 
fants j mais donnez un Néron à l'un , 
à l'autre un Sardanapale , celui-ci verra-» 
t-îl fon élève abattre le plus ferme fou^ 
tien de l'empire de Priam , celui -là 
verra-t-il le fien renverfer le trône de» 
Perfcs ? 

La Patrie cependant à un droit nai 
turel fur les fervices des citoyens , ils 
fiaiffent dans fon fein^ elle les reçoit 
dans fes bras 9 elle les nourrit , elle ne 
fe lafle en aucun temps de verfer fur 
eux fes bienfaits. Tant qu'ils ne font 
point affçz forts , pour fe fuffire à eux- 
?ïiêmes , elle n'en a que plus d'ardeur 
^ prévenir leurs befpins \ çoinmçncent-r 
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Us à vouloir prendre reflfor > elle le$ 
encourage , elle les anime > elle les gui* 
de de la voix & de Tœil , toujours m^ 
quiète » jiifqu'à ce qu'elle ne craigne 
plus pour eux leur propre foibleiTe. 

Les oifeaux trouvent -ils dans celle 
qui les met au monde , une tendreife 
plus vive f La Nature cependant la 
propofe à Thomme comme un modèle 
accompU» Dès qu'ils font en état de 
voler dç leurs propres ailes & de fe 
procurer pux-mêmes les fecours nécef- 
faires^ ils font biçntôt oubliés pour tour 
)ours ; la tendrefie de la patrie e(l conf- 
tante H dMr^ble > ellç ne foqffre jannais 
aucune altération > les gl^çe^ même dç 
la mQ?t ne peuvent éteindre, fes feux. 

De-lfi ces liens facrés » dpiit.le temps 
reflerre les noeuds. Le liop aime à vivre 
dans les forêts qui l'ont vu naître , s'il 
efl; forcé de les quitter y elles ont fes 
regrets; l'homme. fe plaît dans les lieux 

Fiv 
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oh il a paflë fon enfance ^ fes yeux 
voyent avec un plaifir toujours nouveau 
les mêmes objets qui les ont frappés les 
premiers > l'habitude en efl fî douce , il 
faut une fi grande violence pour la 
rompre. Delà ces charmes qui attirent , 
dont on ne peut expliquer la nature > 
qui ramènent toujours dans les pays 
avec lefquels le cœur a contraâé fes 
premiers engagements ; de-là cette no^- 
ble émulation entre les citoyens recon- 
noiifants, à facrifier leur vie pour la 
défenfe du pays natal. 

Sentiments magnanimes , vous avez 
fait les héros dans tous les flécles , vous 
leur infpiriez un courage invincible dans 
les combats, & une fermeté inébranla- 
ble dans les travaux. Si leurs âmes gé^ 
néreufes étoient vivement preiTées par 
le defir de fe faire un nom immonel , 
elles étoient agréablement touchées du 
plaifir de reculer les limites & d'w^. 
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J;menter la gloire de leur patrie. L'hif* 
toire vous rend ce beau témoig;nagc 3 
illuffares Capitaines > auxquels Athènes 
dût toute fa fplendeur , & Rome la con* 
quête de rUnîvers. 

Aux traits qui caraftérifent ces grands 
hommes , on reconnoît qu'elle eft la for- 
ce de l'amour de la patrie j il eft la fu- 
reté des Etats dans la profpéritë , leur 
foutien dans les dangers , leur reifourcc 
dans les malheurs : jamais aucune nai- 
tlon n'a été plus floriffante, que dans 
les temps où cette noble paflion a eu 
plus d'empire fur elle. 

Allumez , tendre Jeunefle > allumes 
Votre zélé aux flammes de cet amour : 
quand vos cœurs en feront embrâfés, les 
perfides appas d'une liberté dangereufe 
fie troubleront pas le cours de votre ap- 
plication , l'ennui ne viendra pas vous 
prendre au milieu du travail , vous n'au- 
rfz d'autre inquiétude que de vous ren- 
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dre capables de fervir un jour la patrie : 
cette penfée toujours préfente à Tefprit, 
vous deviendrez fagement avares du 
temps deftiné à votre éducation , quç 
vous prodiguez fi légèrement ; loin 
d'accufer fa lenteur , vous vous plain- 
drez de ce qu'il coule avec trop de ra- 
pidité , & plus vous verrez le termç 
s'approcher j plus vous redoublerez vos 
foins , pour mettre tous les moments \ 
profit y & nous aurons un jour le plaifir 
de vous voir marcher fur les traces df 
ceux dont nous vous propofons les 
exemples. 

Mais vous êtes d'une famille di0in« 
guée par fon rang & par fon ancienr 
neté i la gloire de vos ayeux parlera 
pour vous. Ecoutez la réponfe d'un 
Foëte fenfé : on eft bien malheureux 9 
quand on eft réduit à s'appuyer fur la 
réputation des autres j fi les colonnes 
viennent à manquer ^ tout l'édifice tooi* 
be en ruines. 
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Ce que vous tenez de vos pères» 
ils l'ont reçu de la patrie ; plus elle 
leur a accordé d'honneurs, plus elle a 
de droits fur votre reconnoiffance : les 
titres dont elle les a décorés > ne font 
point éteints avec eux , vous en jouif- 
fez , elle les regarde comme des gages 
certains de vos fervices futurs. Quand 
die contemple les jportraits des Héro» 
dont le fang coule dans vos veines 9 &: 
reconnoît en vous les traits de leurs 
vifages , elle efpére que vous ne leur 
refTemblerez pas moins par les qualités 
de Tefprit & du cœur. 

La nobleffe dans fon principe n'eft 
pas un titre frivole, inventé pour flatter 
Torgueil & repaître la vanité ; c'eft le 
fruit des belles aétions 9 la récompenfe 
de travaux utiles à l'Etat > le prix du 
fang verfé pour la patrie ; c'eft un« 
diftinâion accordée aux hommes ex- 
traordinaires 9 pour perpétuer la mé-r 



^1 Dis cours 

moiré de leurs hauts faits, pour échauf- 
fer Tame de leurs defcendants > & pour 
exciter parmi les citoyens Témulation 
des mêmes vertus* Telle eft rorigine de 
la nobleife ; fille de la grandeur d'ame y 
tant qu'elle eft fidèle au véritable hon- 
neur, fon éclat eft inaltérable , il prend 
tous les jours de nouveaux accroiffe- 
ments ; mais que le ruifleau n'oublie 
jamais ta pureté de fa fource j & que 
la branche ne dégénère pas de la vi-» 
gueur du tronc qui Ta produite. 
V Le nom que vous portez eft écrit 
dans rhiftoire , elle en parle fouvent , 
& toujours avec rcfpeâ: ; mais il y 
brille au milieu des aâions qui le ren- 
dent refpeftable. Ne vous y trompez 
pas, un, nom par lui-même n'eft qu'un 
fon qui frappe l'air, il n'a de réalité 
que ce qu'il en emprunte de U vertu ; 
fans elle, tout ce qu'il pourroit avoir 
de iblide , ç'eft le poids dont il vous 
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accable* Vous avez lu les Aventures de 
Télémaque , il devoit hériter de la ré- 
putation ainfi que des Etats du vain- 
queur de Troye : s'il fe fut contenté 
de la gloire ^ que devoit lui laiiTer fon 
père , & qu'il n'eût pas profité des le- 
çons de Mentor y nous ne fçaurions pas 
même fi UlyiTe avoit un fils ; ou fi le 
nom de ce jeune Prince fût parvenu à 
nos oreilles j nous le placerions à côté 
de Therfite j pour qui il vaudroit mieux 
qu'Homère n'eût jamais écrit* 

Que l'homme ne cherche point hord 
de lui-même fon mérite réel, il eft 
dans fon efpritj il eft fur-tout dans fon 
cœur. Les titres qu'il reçoit de fe§ 
ayeux ^ ne font qu'une décoration 
étrangère ; c'eft un vernis précieux ap- 
pliqué fur un vafe d'argile^ il fe ter- 
nit , & hiffe voir à découvert la matiè- 
re qu'il cachoit. Si l'éclat de vos ver- 
tus ne répond pas à celui de votre h- 
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mille , la nobleife de vos ancêtres ié^ 
lève aufli-tôt contre vous , elle tient uii 
flambeau qui révèle au grand jour vos 
avions dignes de la nuit ; leurs cendres 
fe réveillent fous les marbres qui les 
couvrent , & leuif voix éclatte du fond 
de leurs tombeauiç , qu'elle jette dans 
Votre ame une frayeur falutaife ! 

Mais vous 5 dont les pères inconnus 
pendant leur vie , n'ont fait aucun bruit 
à leur mort , ne vous laifleSS point abat"» 
tre à la timidité ordinaire de (^eux de 
votre condition ; la Natufe vous a 
prodigué la richeffe de fes tréfors , la 
fplendeur de votre mérite couvrira l'ob- 
fcurîté de votre naiffance. La grandeur 
d'ame n'habite pas toujours dans les 
palais dorés , elle aime quelquefois à 
chercher fous le chaume un afyle in- 
nocent ; & fou vent la pauvreté loin 
de mettre obftacle à Télèvation , donne 
des ailes pour franchir Tintervalle | «'^ 
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la mère des vertus , le befoîn pourfuic 
l'homme > il le preiTe fans relâche , & 
le reflerrant dans les bornes de l'étroit 
nécefifaire 5 il le garantit de la conta-^ 
gion des vices. La NobleiTe n'a point 
un droit exclufif aux dignités » un gé- 
nie vafte & fublime peut y prétendre , 
& une ame vigoureufe^ par une fuite 
continuelle de travaux glorieux , force 
enfin la fortune à rougir de fon injufie 
taprice. Animez-vous à la vue de tant 
de perfonnages célèbres ^ que Tordre 
de la fociété fembloit condamner aux 
ténèbres de Toubli ; la baiTeife de leur 
origine n'a fervi qu'à donner du relief 
& la grandeur de leurs aélions. Il eft 
beau d'être le premier de fa famille ^ 
on ne doit rien qu'à foi-même ; Thif- 
toire ne vante pas moins les Iphicrates ^ 
que les Alcibiades ; & le nom des De- 
cius ne fût pas moins cher aux Ro- 
tnains ^ que celui des Clodius. 
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La nobleffe, quelque ancienne qu^etld 
foit> a une origine au-delà ^e laquelle 
elle ne peut remonter ; à quelque points 
de grandeur qu'elle foit parvenue , quel- 
que loin qu'elle ait porté la gloire dei 
fon nom ; c'eft un ruiffeau qui s'eft ac^ 
cru à mefure qu'il s'ëloignoit de fa foùt- 
ce. Ce qu'étoient autrefois ces hommes 
extraordinaires^ dont les vertus écla^ 
tantes onx répandu fur leur famille , la 
fplendeur qui éblouit nos yeux , vous 
l'êtes aujourd'hui : comme eux ^ entrer 
généreufement dans la carrière , & mar- 
chez d'un pas ferme dans le chemin de 
l'honneun 

L'hiftoire de ces rares pérfonnagesi 
eft un enchaînement de combats & de 
vid:oires : l'intérêt arma contre eux la 
lâcheté &• l'ignorance ; la haîne , pour 
les perdre plus fûrement , fe cacha fous 
les dehors de l'amitié ; l'envie diflilla 
fur eux fon venin le plus fubtil & foa 

fiel 
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fiel le plus amer ; la calomnie même 
ne refpeâa point leur vertu : mais leur 
fageffe découvrit vtous les pièges , que 
la malice tendoit à leur .droiture ; leur 
fermeté repoufla tous les traits de la 
haine ; ils fe vengèrent de l'envie , en 
croiflant toujours en mérite ; & leur 
vie conftamment irréprochable obligea 
la calomnie de fe condamner elle-même 
à un filence néceflaire. 

Préparez -vous aux mêmes aiTauts; 
les mêmes vices fe ligueront contre 
vous , ils n'épargnent que la médiocri* 
té , elle ne leur porte point ombrage; 
Mais les fecours ne vous manqueront 
pas , la vraie nobleife , celle qui jobt 
aux titres de famille les qualités di| 
cœur , ne vous laiffera pas fans défenfe 
au milieu de vos ennemis. Au refte ne 
vous manquez pas à vous-mêmes , que 
votre courage ne vous abandonne jar 
mais> opiniâtrez-vous.à lutter contre 

G 
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les obftacles ; plus une viâoire efl vt^ 
veinent difputée ^ plus elle flatte agréa- 
blement l'ame du vainqueur. 

N'allez pas vous imaginer ici que je 
cherche à reveiller Tamour propre par 
des vues ambitieufes ; la Religion les 
condamne , elle doit régner fur nos 
penfées & dans nos^difcours : mais vo« 
tre deflein n'eft point de porter vos pas 
au hazard , vous vous propofez un but 
auquel vous tendez , & la Religion vous 
Ordonne de prendre le chemin le plus 
propre à vous y conduire. La Provi- 
dence vous a mis dans la fociété» elle 
vous appelle à un état ; ferez vous ca- 
{)able d'en remplir les devoirs-^ fans les 
avoir étudiés f 

On exige des hommes dévoués au 
Ininiftere des autels , une connoiifance 
étendue & profonde des principes dt 
la foi , pour les enfeigner au peuple : 
on demande au Magiftrat une étude 
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féflecbie^ies loix^ pouf tirer l'injuftice 
des ténèbres 5 o\x çUe s'enveloppe : qui 
ne fe récrieroit pas , ii l'Ignorance avoit 
l'audace de prendre en main la défenfe 
des droits des citoyens^ & de prêter 
un vile & foible organe aux jufies & 
dttendriflfantes douleurs de la veuve de 
de Torphelin f On veut que le Médecin 
dit des notions exactes fur la nature des 
maladies & fur celle des remèdes $ 
qu'il n'échappe à fon œil^ aucune par- 
tie > quelque petite qu'elle foit> dans 
b ftruâure du corps humain : on cber^* 
che dans le Chirurgien une main habile 
& légère 9 guidée par des yeux éclai-». 
xés» inflruite par Pexercice & formée 
par l'habitude aux opérations les plus 
t^res & les plus délicates 5 comme aux 
plus (impies & aux plu$ communes. LeA 
Arcs ne font point exceptés ; le Fein<^ 
tre , le Sculpteur , l'Archîtefte doivent- 
ÎU fe borner au talent vulgaire de broyef 

Gij 
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les couleurs & de les appliquer , de ài^ 
grollîr le marbre & de lui donner une 
forme , de tailler la pierre & de la po* 
fer f On convient que le commerce en 
lui-même eft une étude ^ & que le goût 
des Lettres attii'e de la confidération à 
Pinduftrie & à l'opulence du Négociant* 
Le guerrier pourroit-U fe fouftraire 
à la lo^ commune f lui pardonnera-t-oti 
de ne pas fçavoir Fart de conduire une 
armée ou de la ranger en bataille , de 
défendre ou d'attaquer les villes , d'i- 
gnorer les loix de la guerre & le droit 
des gens , ces deux points principaux 
de la difcipline militaire f lui eft- il per- 
mis de négliger la connoiiTance des pays 
& des lieux ? le livre de l'hiftoire doit- 
il jamais fortir de fes mains ? il lui dé- 
taillera les aâions des grands Capital* 
nés , il y verra par quels ftratagêmes 
on peut à leur exemple embarraffer l'en- 
nemi 9 OU fe tirer foi-mjême d'embarras» 
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Le guerrier qui n'a point cultivé le ta- 
lent de la parole, propofera-t-il un 
projet avec ordre, le développera -t -il 
avec netteté , le prouvera-t-il avec forcef 
Quand même on ne trouveroit dans 
l'étude qu'un plaifîr digne de rhomme , 
qui eft né pour penfer, feroijc-on ex- 
cufable de fe priver foi -même d'un 
smufement fi noble & fi doux ? Mais 
les Scipions font -ils moins recomman* 
dables par ieur amour pour les Scien- 
ces & pour les Lettres , que par leurs 
viâoires & leurs triomphes ? Céfar s'eft- 
H acquis plus de réputation par l'épée , 
que par la plume f Qu'admirera davan- 
tage la poftérité dans le règne de Louis 
le Grand , des exploits des guerriers 
que la voix commune a mis au rang 
des plus famieux Capitaines que l'anti- 
quité nous vante , ou des ouvrages des 
écrivains qui ont difputé la palme aux 
plus beaux génies de Rome & d'Athè- 

Giij 
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nés f Rendez- vous aux confeils de \i 
raifon, fermez l'oreille aux difcours îm» 
prudents ; fur-tout que des mains d'au- 
tant plus coupables , que vous leur êtes 
plus chers , ne détruifent pas Touvragç 
de celles de vos maîtres. 

Il eft , >e le fçais & j'en félicite la 
patrie , il eft des parents , que leur ten^ 
dreffe ne détourne point du véritable 
but î s'ils fentent la force du fang , ils 
ne inéconnoiflènt pas Futilité des belles 
conaoiflànces » ils font perfuadés que 
rinttrudtion eft le plus riche héritage , 
qu^îls puiffent laiiTer à leurs enfants. 
Leur fageffe remporte notre eftime , 
combien d'autres nous font gémir fur 
leur aveuglement ! ils fe réjouiiTent d'ar 
voir donné un rejetton à leur famille 
& un citoyen à l'Etat, maiî vous diriex 
qu^il leur foit indifférent quel fera ce 
citoyen qui doit concourir au bien de 
Id focîétç , quçl fera ce rejetton qui doû 
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£)utenir l'honneur de leur famille. En- 
vam réducation publique leur of&e un 
moyen fur & facile de fatisfaire au^ 
étroites obligations de la Nature^ la vue 
feule de nos écoles les £^ace d'ef&oi. 

Faut-il donc qu'un enfant employé 
à l'étude de quelques lan^^es mortes ^ 
tant d'années lî précieufes , ces premiè- 
res années de la vie 9 le fondement & 
Pefpérance des autres f Si tout l'avan- 
tage qu'on peut retirer de nos travaux^ 
coniîftott à remplir U tête de la JeiH. 
neiTe > des mots d'uR langage ancien , 
qui n'efl plus en ufage dans le commer- 
ce de la vie ; la raifon auroit bientôt 
déchiré le voile de l'impofture : mais 
l'expérience de tous les temps & l'apH 
probation de tous les peuples , répon- 
dent aux inquiétudes fécrettes des gens 
de bien qu'une crainte mal fondée jette 
dans Terreur ; elles émouflent en mê- 
me temps les traits envenimés » que lan- 

G iv 
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cent fur nous les ennemis de la wertu. 
Ces efprits méchants voudroîent étein- 
dre tout fentiment de Religion dans les 
hommes ^ & nos écoles préfentent au 
torrent une digue , qu'il ne peut ni 
rompre , ni furmonter ; voilà ce qui ai- . 
guife leur fureur contre nous. 

A leurs vains raifonnements , nous 
pourrions oppofer une foule de grands 
hommes fortis des écoles publiques : 
nous pourrions faire ufage des écrits de 
tant de Sçavants^ qui nous vengent des 
outrages de la calomnie & de l'igno- 
rance ; nous pourrions ajouter que ces 
langues mortes font les mères de pref- 
que toutes les autres ; que les Orateurs , 
les Poètes , les Hiftoriens , les beaux 
efprits en tout genre , dont les ouvra- 
ges ont étendu fi loin & ont porté fi 
haut la renommée de notre langue , 
qu'elle efl: devenue celle de toutes les 
cours de l'Europe , ont puifé la fcience 
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& le bon goût dans les écrits de la 
Grèce & de l'ancienne Rome qui ont 
échappé aux ravagés des temps. 

Mais comptez ce qu'un jeune hom- 
me laborieux & appliqué emporte avec 
lui de connoifTances , quand il a fuivi 
le cours de Téducation publique : il 
fçait les principes de toutes les Lan- 
gues , il eft verfé dans la Littérature 
françoife & dans là leélure des Auteurs 
de l'antiquité j le livre de Thiftoire a 
ëté ouvert à fes yeux , la poëfie & l'é- 
loquence lui ont dévoilé leurs myfteres , 
les merveilles de la Nature ne font plus 
pour lui des fécrets impénétrables ; il 
a manié le compas d'Archiméde , la 
fcience des Newtons & des Léibnitz n'a 
point de ténèbres, que fa pénétration 
ne perce ; on l'a muni d'un flambeau , 
dont la clarté guide fes pas dans lès 
rentiers de la Religion. 

Si des hommes faits parvenoient à 



io6 Discours 

amafler en fi peu d'années un fi riche 
tréfor d'érudition , auroient-ils lieu de 
regretter le temps qu'ils y auroient em- 
ployé ? Mais ce (ont des enfants dont 
l'efprit eft encore embarraifé dans la 
matière » & des jeunes gens que la lé- 
gèreté rend incapables de réflexion ; 
& on les familiarife avec les vérités les 
plus fiiblimes & les principes les plus 
abftraitS) que la maturité de la raifon 
a peine à comprendre. J'en appelle à 
votre décifion , Sçavants de tous les 
fiécles , je vous en prends à témoins ; 
beaux efprits de nos jours ^ efi-il une 
méthode plus fûre & plus utile f 

L'éducation particulière abrège la car- 
rière àes études : on le fçait , tout le 
monde le voit » mais comment le fait- 
elle ? Notre intention n'eft point ici 
de parler des Maîtres que recherchent 
les perfiDnnes du plus haut rang , pour 
infiruire les defcendants des héros ; ni 
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de ceux qui fe font (ignalés dans la 
carrière où nous marchons , & que U 
gloire qu'ils y ont acquife , a conduits 
dan^ le palais des Princes : nous n'irons 
point par une curiofité indifcrctte, exa- 
miner les autres dans l'intérieur des fa- 
milles 9 nous ne ferons point valoir le 
mérite littéraire des Maîtres publics » 
ni leur talents pour enfeigner , que Te- 
xercîce perfeftionne tous les jours ; 
nous ne balancerons point les motifs 
divers qui animent les uns & les au* 
très j nous nous bornons au travail & 
au progrès des élèves. 

Plus le guerrier s'acharne au com**^ 
bat, plus il remporte une vîéloire com- 
plette : de même Tefprît ne pénétre 
dans les fciences , qu'autant qu'il s'opi* 
niâtre à vaincre les difficultés. Dites-' 
nous , partifans de l'éducation particu- 
lière , qu'elle ardeur peut avoir un en- 
fant toujours enfermé dans le même 
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lieu y oii il voit toujours les mêmes ob- 
jets , oii il entend toujours la même 
voix ? Il faut de la variété fur*tout à 
tet âge i elle délaiTe Pefprit, & lui rend 
fes forces* D'un autre côté 9 quelle 
chaleur anime les leçons qu'il reçoit ? 
quel fentiment élève l'ame , quel mou- 
vement échauffe le zélé, quel goût af- 
(àiiTonne le travail de celui qui les don- 
ne ? Le Maître languit vis- à- vis du 
difciple , & le difciple eft glacé par le 
froid du Maître. 

Tel eft le cours de l'éducation par- 
ticulière , quel eft celui de l'éducation 
publique ? Dépouillez un moment ou 
votre haine ou vos préventions , pour 
jetter fur elle des regards équitables. 
Quelle vivacité dans l'étude , quelle 
, émulation dans les cœurs ! L'aélivité 
des Maîtres aiguillonne le travail des 
élèves , & le travail des élèves foutient 
l'aâivité des Maîtres. Combien les élé^ 
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ves ne s'inflruifent-ils pas les uns les 
autres f Les membres des Académies s'ér 
clairent mutuellement , en fe comfcnuni^ 
c[uant leurs découvertes : il fe fait dans 
nos écoles une forte de commerce de 
biens littéraires ; les traits d'efprit , les 
idées nobles , les penfées juftes y élé* 
gantes ou fublimes ^ les agréments da 
ftile , qui coulent de toutes les plumes , 
paffent dans Fimagination de chaque 
élève , s'arrangent dans fa mémoire , 
& les produâions de tous deviennent 
celles d'un feuL Cette manière d'ap* 
prendre efl fi naturelle & fi aiiée 9 ï 
femble que ce foit une converfation fans . 
gêne , où tous difent leur avis avec lie 
berté ^ où chacun recueille les voix ^ & 
décide lui-même la queftion. 

La JeunefTe ne retient ce qu'on lui 
enfeigne , qu'autant qu'on a foin de li^^i 
répéter fouvent les mêmes chofes. Vous 
prenez un livre, croyez : vous le comr 
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prendre à la première leéhire t Pouf 
en juger fainement , il faut qu'il repaiTe 
plufîeurs fois fous vos yeux : feroit-il 
jufte d'exiger de la légèreté du jeune 
âge > ce qu'on ne peut efpérer de la 
folidité de l'âge mûr f La raifon re- 
connoît la vérité de ce principe , & 
l'expérience ne ceffe de le prouver ; 
fuivi dans nos écoles ^ il fait la gloire 
des études publiques* Quelle efl la 
méthode de l'éducation particulière & 
quels en font les fuccès f Le Maître fait 
Toyager rapidement fon éléve^ dans la 
iré^^on des Sciences y on vole d'objet ^ 
en objet > fans revenir fur aucun ^ on 
-ne prend qu'une teinture légère , & 
combien dure un fi foible coloris f Pères 
aveugles > vous reconnoîtrez un jour 
votre faute, mais vous la reconnoîtrez 
trop tard , & vous ne pourrez accufer 
que vous-mêmes de l'ignorance de vos 
enfants j & des maux qu'elle caufera* 
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Eft-ce encore un bien pour l'enfanc 
de vivre ifolé » prefque fans aucun corn-* 
inerce avec ceux de fon âge , privé de 
l'exercice qui lui eft fi néceflaire f N'eft- 
ce jamais un mal pour l'Etat; f Le men* 
fonge ne peut -il pas fe gliffer adroite* 
ment ^ fe déguifer fous les attraits de la 
vérité , & infinuer en fécret des princi- 
pes dangereux f Ces abus redoutent la 
vue feule des écoles publiques , les lobe 
leur en interdifent l'entrée, 
. Mais doit-on achepter la fcknce aux 
dépens des mœurs f L'innocence eft la 
plus belle fleur de la jeuneiTej & elle 
ae court aucun rifque dans la mâtfpa 
paternelle , la contagion du vice n'ofe- 
roiten approcher. Qui ne fçait pas quels 
difcours peuvent tenir ^ quels exemples 
& quels confeils font capables de don<- 
lier les âmes ferviles que la pareife ou 
la néceffité fait marcher à la fuite des 
grands ? Qui pourroh ignorer combien 
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de corruption traînent avec eux lef 
hommes frivoles y les oififs importants i 
(}ue l'inutilité ou le plaifir arrache aux 
afiàires les plus prenantes , & contraint 
de promener leur ennui f Les parents 
eux-mêmes s'obfervent-ils toujours aflez, 
& ne leur arrive-t-il jamais d'oublier le 
refpefl: qui eft dû à l'enfance ? 

Que nos écoles offrent un fpeftacle 
bien différent ! Les Maîtres font des 
hommes connus , leur vie eft expofée 
à la vue de la Religion y du Souverain ^ 
du Magiftrat , du citoyen ; ils fe ref- 
pedlent eux-mêmes, leur honneur ap- 
partient à la nation ; par le rapport 
qu^entretiennent entre eux les devoirs 
réciproques , fans le vouloir , fans y. 
penfer , ils veillent mutuellement les uns 
fur les autres. Leurs leçons refpirent 
l'amour du bien j ils ont toujours ce 
principe dans Tefprit , - qu'il eft beau: 
d'être fjavant , mais qu'il éft néceffaire 

d'être 
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d*être vertueux , & que l'amouf de là 
vertu enflamme celui de l'étude. La jeu-, 
neife confiée à leurs foins , efl comme 
environnée d'yeux attentifs à écarter 
tout ce qui ppurroit lui nuins ; de quel- 
que côté qu'elle fe tourne ^ elle les 
trouve toujours ouverts* 

Les élèves eux -mènes > par leurs 
exemples & par leurs critiques , fe ré-^ 
forment efficacement les uns les autres : 
Us ont érigé au milieu d'eux un tribut* 
nal févere & incorruptible > dont l'a& 
peft fait trembler le vice , où la vertu 
feule aborde avec confiance ; les arrêts 
qui en émanent, font d'autant plusre^ 
doutables^ que la vérké en eft ordinale 
bernent la régie* 

Vous donc > Coi*ps illuflre', donc-jé 
tne fais honneur d'être membre , Uni^ 
verfité, la ifTere & le modèle des au-» 
très i méprife^ les injufles reproches d« 
la calomnié ^ êi laiflex fe perdre dani 

H 
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Tair les cris impuiflants <ïe Tignorance : 
rappeliez de leur égarement ceux qu'a* 
ne bonté trop ctédule jette dans Ter- 
Tieur ; mais ceux qui ferment les yeux> 
pour né pas voir la lumière dont voua 
êtes environnée de toute part, aban«* 
donnez-les à leur aveuglement : tenez- 
roui fermement attachée i vos u{a« 
ges ^ fuivez conftamment vos princi- 
pes y l'expériencâ de tant de fiécles en 
a jufiifîé la bonté. Tous les temps ont 
enfanté des Novateurs en ce genre $ 
l'ignorance > la préfomption ^ l'impoC» 
turc qui les ont produits » ont clufé 
leur perte ; mais vous avez toujours 
confervé votre rabg ic votre gloire : 
les Novateurs de iaos jours tomberont 
comme leurs t>rédécâireurs » & voua 
demeurerez toujours k mtoke ; voua 
êtes établie fur des fondement^ iné- 
branlables, l'autorité facrëe vous com- 
snuhiqub la plus belle porûon de fes 
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droits , la puUTance fouveraine vou^ 
garde à Tombre de ion bras > la fa* 
geffe des loîx veille à votre fôreté , & 
l'eftime publique égale l'importance èjt 
Vos fervices. 

Mais youis ^ JeuhefTe clioifîe ^ dans 
quelque rang que TAuteur de la na- 
ture vous ait fait naître , penfez que 
vous êtes citoyens ^ & apprenez les 
devoirs que vous aurez à remplir dans 
la fociété j c'eft à nous de vous les 
enfeigner^ mais appottez à nos leçons 
un defir ardent de vous inftruire, joi- 
gnez-y un travail opiniâtre avec une 
vive émulation ; recueillez nos patoleâ 
avec avidité , méditez - les avec atten- 
tion y confervez - les fidèlement dand 
votre mémoire : nourriifei: dans voi 
cœurs la tendreffe due aux pefes que 
la Nature vous a donnés^ mais n'ou« 
bliez pas le refpeft que vous deveiÉ 
kux pères de vos connoiffances & dé 

Hij 
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vos vertus ; la récompenfe la plus belle 
qu'ils attendent de votre reconnoiffan- 
ce , c'eft que vous foyez fçavants & 
vertueux. 

FIN, 
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JUVENTUTIS 
INSTÏTXJTÏONE 

O R A T I O. 

^ULLA unquam gens fuit legibus & 
xnoribus bene conflituta ^ quae non Ju- 
ventutis Inftîtutionem tanto habuerit in 
pretio , ut illam inter prsecipuas eorum 
curas reponeret , qui rerum habenas tra- 
Aabant. Apud Medos & Perfas ^ apud 
Lacedemonios , Refpublica , cujus non 
minus funt pueri ^quam parentum, con- 
gregabat eos in locum eumdem, & ibi 
fuis fub oculis educandos curabat : quot 
clientes dodlrina yiros Athense , toi; 
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fere juvenum Magiftros numerabant ; 
illorum domus faéhe funt interdum fcho- 
laî celeberrîmaî , & arrigebant oculo» 
AreopagitsB Senatores, ne quid illi te- 
pmere docerent , attend : quse fe ad id 
natam putabat Roma , ut orbem Uni- 
verfum domaret , ad armorum ftudium 
confîlia fua primum contulit omnia ; 
campus Martîus erat veluti palœfira 
communis , ubi jùverttus prima difciplî- 
nsB militaris rudimenta ponebat ; dein- 
de pofteaquam ex Grascorum confuetu- 
dine Utteris deleélarî cœpit , Oratorea 
& Jurifçonfultos juvabat adolefcentct 
bonac fpei îlluftrare confiliîjs fuis^ ha uç 
in coUoquîis , quae commendabat urbann 
tas non minus, quam dodtrina, eloquên-'> 
tix régulas & patriae leges explicarent* 
IHuxcrunt quidem féccntîoribus por 
pulis exempla vetcrum j at çerte non 
habebit pofteritas, unde qucratur^ quôd 
vetçrum fapientise pilûl prudçntw na--. 
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vorum addtdertt. Quot paffim in Euro* 
pa fcholae Dobiliffimae ! in his autem 
docendi munus non privams quilibet ad 
arbitrium occupât j eliguntur^a republi* 
ca magifif i » ££. definiti funt ab utraque 
poteftate limites > quos intra confifiere 
magiffaros oportet. 

Tantum boni Europe gentes accep- 
tum tibij Galliai re&rre debent, qu» 
îUis exemplo prsivtfti : exorta e fins 
tuo efl clariflima ^raditorum virorum 
focietas 9 cujus doârioae lumen remo- 
îUfinias in terras difleminatum efi« & 
ignorantis nubem» quam barbaries in-» 
vexerac» fiugare docuit ; inforœandas ad 
bonos morfs atque ad Utterarum amo* 
rem juv^entuiis pôrita cum eS&t ^ tan-f 
tum autoritacis & fanue fibi compara-» 
vit 5 ut ad eam ext(srnis e re^onibus 
confluèrent homines , virtutem & (bien* 
•tiam puriflîmo e fonte haufhiri, Neque 
fua laboribus tam utilibus merces de^ 

Hiv 
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fuit ; illam Reges £c tltulis infignierunt 
ampliflimis ^ & gloriofiiCmis immunita^ 
tibus dotaverunt : neque alia tôt bene-» 
ficiorum erit^ quam ipfîus imperii finis { 
illorum enira confervandorum curam vî» 
gilantiae Magiflratuum crediderunt Re<p 
ges , & ftudiofi litterarum Magîftratus , 
quarum apprûne norunt pretium > id fibi 
laudi duxerunt femper 9 fi eas tegerent 
benevolentias fus pFsfidio y & Regum 
confiliis fideliter refponderent. 

Talis fuit fapiçntiffimorum populo- 
Tum de juventutis Educatione fententia » 
quam ratio agnofcit , înfudit natura , & 
communis hominum utilitas tutatur* Di- 
tiffimas imperiorum gazse funt illae dotes» 
quas civibus Natura largitur ; bas eninn 
non modo quascumque bona poiTunt fini- 
gulis e terris oriri^ ea ex illis educunt, 
fed tranfiliunt etiam repagula , quibui 
uterque orbis abfcinditur , & omnes va« 
riarum re|;ionum opes in unam çompof« 
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tant. Quidquîd regnorum otîura & tran- 
quillitatem , fplendor^m & gloriam pro- 
créât 9 id omne ab illis proficifcitur : at 
csedem vires fuas eatenus expromunt, 
quatenus excoluntur ; neque folum ti- 
mendum efl , ne jaceant inutiles , uti- 
nam nunquam nocerent ! O portento- 
fam inverfionem ! unde manare débet 
hominis félicitas 5 inde fspiflime illius 
pernicies derivatur ; optimas qatura fua 
dotes corrumpit ufus , tranfit în eas în* 
dolis depravatio , & fui contagione in« 
quinat. 

Si quaecumque bona iftis NatursB mu* 
neribus includuntur » quibus modis eli*-' 
cienda fint , quibus autem îpfo in ortu 
extinguenda quseçumque mala ex eis 
fluere poiTunt , inquirere aggredior ; 
non is fim , qui me novi aliquid allatu- 
rum confidam j tradlata eft enim res an- 
tea non femel notis a (criptoribus & vir- 
%m amids> quorum veftigia fequi ftu- 
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debo. Cum autem totam inftituendai 
juvencutis rationem duas in partes y quas 
res ipfa indicat ^ promptum fit dividere ; 
sUinc Magiftro qui fufcipiendus labor^ 
ut difcipuiorum progreiTus maturet , il* 
Une a difcipulis quae ponenda fit induf- 
tria 9 ut ex Magiftri Ipbore uûUtatem 
capiant ^ monftrare cpnabor* 

Quaenam hue aflfèrri poflît oratio & 
hu jus pa^ftra^ dîgnitati çonyenientior ^ 
quam educand^ juventutïs gratia iioftrî 
Reges aperueruQt 5 6c ad hujus dlei ap*» 
paratum opportunior, in qua Uberi fui 
quantum profecerint , videbunt paren- 
tes, qui redierit e laboribus fiiis fruâus j 
recognofcent Magiftri , & difcipuli îni- 
telligent hooiinem , quanti per fe valet , 
tanti aeftimari , & vcram uni vîrtuti ad^ 
diâam effe gloriam ? Cui porro aetatî 
unquam magis aeceflaria fuerunt reâa 
probas educationis elementa f minatur 
corruptela moribus > juvenum perniciem 
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3iihelat impietas » & ipfîus Religionis 
ruinam medicatar, Arcere pefiem à ju- 
venilibus animis » & naturas dona ad 
virtutetn vcrtere j hoc Magiftri iiopri* 
mis, hoc & civis boni cujuflibet offi- 
cium efi , hoc ab utroque graû animi 
argumemum patria expeâat. 

Debemus mag^dri juventutetn edoce- 
re quas neTcit , hoc primum faciaimis , 
ut, quse perçepit antea, dedifcat. Educ* 
tum e fodinis aurum antequam exco* 
quant in fornace, a fordibus iis, qui*, 
bus involvituF , expurgant : non prodic 
fincera e naturae manibus humana mens, 
prxterquam quod funeftam ad malum 
propenfionem nafçendo feciun afièrt » 
denfis ignorantiae tenebris immergicur , 
qùas auget adhuc in&ntis educatio* 

AttHbuta pueris eft curiofitas ; quas 
vident , tangere volunt , & quas tan- 
l^unt , çognofcere ^ neque eorum quao 
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femel audierint^ e memoria quidquam 
elabitur : verum fimplex & credula eft 
pueritia , & quibus vulgo reftoribus 
utitur ? qusB ab illis auxilia petere pof- 
fit , eo praEfertîm tempore , quo primas 
rationis fcintillas vîdens animus , emer-* 
gère e materia nifu tentât invalido , & 
ea rumpere vincula , quibus gravatum 
imbecillî corporis tardîtas deprimit ? 
pretiofa funt hsec momenta ; difcendi 
cupiditatem pungit necefiitatis aculeus ^ 
& curiofitatem accendit rerum ad ocu-' 
los ufque & ufque appellentium novi-» 
tas ; moUiffimae funt cerebri fibrse , 
inhiat avide rébus cognofcendis vacua 
mens & tenera , & quafcumque cogni* 
tiones hauferit primas ^ non facile poftea 
deleveris. 

Quotîescumque ingenuis puer & cre- 
bris urget interrogatiunculis , rerum fi* 
bi notarum limites extendere latius quse* 
rens^ infîrmam hanc si^tatem çrroribus 
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& falfis opinionibus împlicare , pro im- 
mani facinore habeatur. Sed quid ple- 
rumque contingit f veram rerum noti- 
tiam exquirit puer> & falfam intrudunt; 
tes a rébus dignofcere expetk ^ & quas 
accepit a ilatura ideas , perturbant ! toti 
in domeiHcorum negotiorum curatione 
parentes , iie minima quîdem alienis corn- 
mittant manibus^ fuis ipfi oculis vit fatis 
fidunt ; & id quo nibil carius eft domi, 
quod eorum pietatem excitare maxime 
débet , fpes illa otii dulciflimi , nomints 
& fortunarum hseres , quam ad fe labo- 
riofarum tôt curarum partem trahit » 
quas ad unum omnes pertinere aequum 
«ft f tradunt illum rudibus mercenariis» 
& idehtidem aliud agentes oculos obi- 
ter m eum conjiciunt. 

An mali hujus magnitudinem oflen- 

dere me vobis opus eft, Magîftri ? fatis 

fuperque fingulis annis oftendit ufus; 

.an idonea illi fanando remédia propo- 
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tiere f his ufi fapiénter toties fuîftisj 
bortabor-ne ut duras ingrati laboris mo-& 
leftias patientia le vêtis f animos vefiros 
*1)oni publici ftudium fatis movet* 

Hinc procul fuperba illa indocilium 
hominum ingénia , qui eo audacise pro^ 
rumpunt ^ ut contendant , eam efle Dei 
notitiam , quae juvenum anioûs iûfun- 
denda fît ultima. Abhorrent a commu- 
ni omnium ut vivendî, ita & co^tandi 
tatione -, atque adeo ut fublimbrem de 
fua dignitate opinionem condpiat homo^ 
nil non agunt ^ ut ille tandem inteliigat^ 
a belluarum natura fuam non multum 
differre naturam» Nequé eo comenti 
funt, quod fe ipfos in errorem deme»* 
gant , niii fua in aliorum pttnickm fer-^ 
pat improbitas ; callidiATimaâ inftruunt 
fraudes , ut cascitatis fuae caliginem oi^ 
fundant inaprudentium ocuUâ , & eos in 
yitiorum fuorum focietatem adducant* 
At nos ratîonem > quse menti pf asla« 
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cet, & quae rationem régit, facram fi- 
dem fecuti, quo vehementius contendit 
xmpietas errores fuos difleminare , eo 
(Irenue magis illius progreflîbus obfîfle*^ 
re nitamur. Difcat juventus ante omnia 
adorare patrem luminum , prmcipium 
fcientias , perennem illorum auxiliorum 
fontem , quibus ad fciemiam pervenitur: 
hoc enim ita natune lege fancitum efi 1 
ut homo eum , a quo ipfe creatus efl , 
iiofcat primuflu , & ubi ratio elucere in-^ 
cipit , ut illius primltias ei confecret ^ 
a quo munus tam dives accepit. 

Hic ftimuioa animîs & mentibus fub«> 
pciaut grati lènfiis ^ ut fuum egregie 
anîmatis in virtutem mag^flratibus lau- 
dum veâigal exfolvatur, qui impieta- 
tem kgum fulmine percutiunt , & facro 
Themidis gladio armati, territam per^ 
fequuntur belluam , coguntque obfcuras 
in latebras fe proripere , ubi venenum » 
quod ia exitium virtutis paraverat , ipfa 
incrorfum dcvoret. 
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Edocere juveiitutem religionis prin* 
dpia 5 hoc ofEcium efl , quo nuliuiQ* 
ftobis neque prius ordine , neque gra- 
vius natura fua ^ neque Reipublicae utH 
lius incumbît. Praecipuas Religio curas 
noflras ad fe trahat , &: documenta nof» 
tra quafi confecret ooinia. Hoc veluti 
fundamento pkrseque fiant humanae dif^ 
ciplinx , has illa & lumine fplendiddi 
afpcrgk , & amico vînculo coUigat z 
iludium > fbvente Religione ^ jucundîus 
animis accidit , verum ut fit fruâuofîuSi 
ordine £uo procédât : quod ut aiTequatui 
Magifter , in hoc imprimis elaboret ^ ut 
juvemim. ingénia quse & qualia.finti 
ëîgnofcaté 

Non.iifdem omnia virtutibiis donat^ 
funt : ut in hac rerum.univerfitate^ (i(^ 
in ingeniîs honâinum. NatursB vis & po- 
tentia variandis fœtibus elucefcit. Ne-» 
que aftrorum , quse cœlum illuminant i 
fulgor idem efl omnium \ neque par 
. . . flQruiQ 
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florum nitof , qui terram coloribus ùiiû 
diftingunt. In iifdem quoque ingenii do-^ 
tibus quam multos virtutis gradus re-^ 
perias , ficut in uno florum génère va* 
ria colorum difcrimina deprehendunt 
ocuii y ex quibus nova florum gênera 
exurgere videntur. 

Harum autem vittutum origo nun-» 
quam arefcit : renafcuntur illas conti-^ 
nuo , ficut renafcuntur quotannis idonea 
nutriendis animalîbus alimenta. Nun« 
quam decrefcit naturae vis^ banc entm 
quis minuat ? viget eadem femper illius 
fœcunditas , hujus enim principium quae 
caufa vitiare poifit f quam vere paren-* 
tem una fenfit astas, an eandem altéra 
noyercam experitur f verum unde ma- 
terna illius pietas refirigefceret f paria 
îgitur eifent magnorum virorum laudi- 
bus omnia tempora^ fi dotes naturales 
par ftudium femper excoleret. Renovari 
fingulîs annis labores fuos vidèt agrico« 

I 
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la , eft velutt drculus y qui faa per ve(^ 
tigia revenhur : fed non ingrata eft ter- 
fa , ut illam fucLonbus fuis irrigat coio- 
iius> fie illa votb coloni cum fœnore 
refpondet. Nohîs non latet ^ ut poliah- 
tur ingénu dotes > & numerîs fuis om- 
nibus abfolvantur , necefle e0è > ut , 
qui iis prsditus eft , ad laborem fla- 
grante fludio properet ; at udem pofi« 
tam efle parttm in mambus noftris aeta* 
tis noftrse vei gloriam vei ignobilitatcm » 
confiteamur , & quantum in nobis efl , 
îd efl^ciamos , ut Phocnix itk> qui con« 
tinuo fuis e cineribus emicat reparalu* 
Us , eodem faltcm décore infignis sévi* 
viicat. 

- Ut virtutes animi^ fie ingenii dotes 
cognatione quadam arâiffima cobjuh- 
guntur» An tanta fententiarum fubiimi^ 
tate mentem fupra fe ipfam ahriperet 
cloquentia ^ oîfi quemdam fublimioris 
ctîam poëfeos faiporem re£srret l v^^ 
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poëfîs, nifî fuos UU colores int^rdum 
commodaret «loquentia ^ an illecqbrU 
tam dulçibus animos deliûifet f non iin- 
morabor in enucleandis, verboiîua dé- 
mentis illis f quse funt omnium d}fct* 
plinarum communia » neque artem ill^i 
edocendi patticuiatim concidam ; de^^ 
nita funt ntunb noihra omnia , & iiRgii-^ 
lorum defcriptus ordo $ exafatae funt 
kges > & auâorum fapientiam fpirant } 
bas qui tulerunt majores noftris felici* 
ter iihpleverunc ; quam iUi nobia mu«^ 
nierunt viam , ab ea ne deçlinemus ^ 
& non indigna iis qa$i^ fequimur ^ wi^m*, 
pb pofteris relinquere enitamun 
; Suam fortit» funt iingula^ ingenil 
dotes indolem proprhun i quse cuituram^ 
peculiarem poflulat, Neque enim in jure 
edifcendo Geographi > neque Tljeçlogi 
in traélando fcalpro tyrocinium ponitur« 
Sifcernat fagax Magiiler hase tôt inge* 
niorum difcrimina f neque opportuns^ 
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felices illas propenfionès ad fuum ver- 
tendi fcopum occafioni défit ; quas qui^ 
dem occafio non raro fe ofTeret. 

Quam dives , quam magnifica in ora- 
toribus tum antiquis 5 tum recentiorî- 
bus eruditionis fupellex t mentem non 
minus alunt dodtrinae copia , quam in* 
genii lumine deleélant. Quid dicam de 
Poëtis f Hoc de Homero non vere mi- 
nus quam magnifice praedicant , qui- 
cumque ab illius tempore erudîti flo- 
ruerunt y illius carminibus artium & diC- 
ciplinarum omnium elementa contineri* 
Jam vero ex biftoria fola tanquam ex 
uberrimo fonte decurrunt optima de 
fingulis generibus prascepta : illic ars 
imperia gubernandi , illic populorum 
ingénia , leges > inftituta , mores , indo- 
les , inventa , errores, opiniones temere 
prasconceptae viciffim recurrunt ; illic 
orbis partes quatuor , régna in quse illas 
defcribuntur , Ce provincias quibus con- 
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IFant régna , ordine quèque fuo fe fpon- 
té foa collocant. Singula hsec neqùe le- 
vis momend punâa fi accurate , ùbi fe 
dabunt 9 expHcavieris ; fingulse artes una 
cum nbtitiîs communibus y qu^srJpfis 
non eruht inutiles , peculiares eas ^ quaer 
fibi necéfiari^ funt , excipient. 

Jkn-ut igitur verfàtum eflfe in omni 
difciplinarûm génère Magiflruni volue^ 
rimas f optimum quidem effets fi ad 
unici iilius viri do^^inam acoederet , 
qui de iis' omnibus ^^ vpx. ab bobine 
fciri pbffunt;, puhJÎDedifpùtavit : vërum 
fi propter conflicQtbsiingenio humano 
fines atétiffimos, exigéreab èo omnia 
per rationem nonrlicet, an id inique 
poftulaverie , ut attingat fingula & prae» 
cipuas eorum partes delibet ? '^ 

Scilicet doâum eiTe ipfum necefle 
eft , qinfquis alios edocare in animo har 
bet ; eriperet enirii patriae pretiofas ju-^ 
venum virtutes docéntis imperitia* Quo 

I iij 
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is potie^ctur in ioço, qui horridus'^ 
«gtçfiis 9 ipfe fibtvkittetur ekceUeie m 
arté 'fingendi cocpiôm ad oinne$ venuf* 
^tislçpores^ ad plénum digniiiatîs bar 
bitum^ ad inceflum nobilem> ad deco^ 
ras mptuum gelhmmque eleganc&as ; qui 
tardam corpom moltm graviter tri?» 
iieas> profiteretur(6 monftratùninraliis, 
qua ratione poflintLferrç pedes ad nu^ 
jberum compofitos ji 6c argutœ titbarâs 
xpsAoi concbna : gtdfuum levitate me<» 
ëri f quicumqtie graviffimum infltuèn-* 
die: .'doârâiia juyèbmtils muni» rufcipiis ^ 
caverme & îpfe ^inilcm jocortim ma.tet 
riàm prcbeâs : Pfailoibphias^eltfttenta xix 
attigiâi 5 dicendl ahem primisitontimi 
di^ftavilli la1}eUts , & idem te/ad ttsi* 
diendos astatis . nofiras DemtrfUieties ^ 
}Beo audacior, idem, te ipfo coitfid'en* 
ttof Ariftotele > nd inferf mahdds feculi 
liii Hatones accingis ! 

Vo$ igitur , quibu5 banc tanti mo^ 
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menti curam Refpublica committic i ut 
Mag^os inftîtuendis juvenibus prcpo-» 
iiatis , quaks eiigendi (îilt » penlitatc 
maturiuB ; Rex ^ patria » gens denique 
tota ràtionem i yobÎB pro jure fuo re* 
petet , neque delinquetites non acerbe 
ipfa mens confcîa remordebit. 

CsBterum quanct>cumq\ie pisditus in- 
genk) f quamacaïaqut fclencia inflruâui 
ad docendum quis accefleric 5 thefaurum 
quem poffidet ^ augere fingulis diebus 
pergat. Ut enim in colenda virtute , (îc 
in edifcendi& anibÛB bonis , nifi proce^* 
das /rétro fublapfum te referri fentias^ 
minor infkat in mare fluvius , quam a 
fonte ddabitur » fi nuUum ^ dum pro*t 
iluit 9 rivum accipiat ; & ipfe Oceanus » 
quantacumque fit akkudine > tandem 
exfaauriatttr /nifi fliu&ina^ quas ab eo 
traxérunc aquas 5 in eum refundant. 

Nihil autem eicpiorarô attentiàs Ma*- 
gifirum decet , quâm dlfcipulorum ia«! 

I iv 
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dolem. Eft enim indoles principiuiQ 
agendi in omnibus 5 indulget animus 
f)ropenfioni fuse » quemadmodum fequi^ 
tar pronam alvei fui proclivitatem am^ 
fiis , donec occurrant moles , quibus ttr 
iiftentibu$ attoUit undas & vipbnter 
exundat. 

Hominum porro non yultus rnagi^ , 
quam indoles difcrepant ; qui ipaxmiam 
înter fe fimilitudinem habent » eos fi 
propius infpexeris , aliqua in re difllmi- 
les videbis. Sunt indoles candids ^ quas 
primo intuitu ita deprebendis , ut in 
intimos animi recefius pénètres : funt 
ali£ obfcurx ^ quse denfis e ténebris ^ 
in quas fe abfcondunt , fpeculantur om-r 
nia tacite , & perfpicaces curiofofum 
oculos eludere ftudent ; bas e iua cali- 
gine non facile èxtricaveris , non tamen 
çft Sphingis aBnigma y aperiunt enim fc 
imprudentes^ & quo tempore. cariant k 
diligçntius, invitas, fe produnti 
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- Fervida îndolcs , ignis inftat emîcat> 
qui cum femel aridse materise adh^sret , 
flatim flammam concipit ; ne illam fer^ 
vori fuo naturali permittas , quem fer* 
^orem nifî coercueris , brevi diflîpabitur 
totus , & patria civem utilem amiferit : 
marcefcit in otio turpi ignavla, & ex<- 
cîtanda ftimulis ellr; verum expedari ie 
jubet tarditas^ habentque in ea moraê 
commoda non parva ; lente quidcm praî- 
greditur, at nunquam intermittit hbo- 
-rem 5 & labor quid valeat continuas., 
nemo ignorât. 

Alii papilione levïores , floribus în- 
Tolitant variîs , neque uili fatis diu înr 
-fidunt , ut ilfius exprimant fuccuni , Se 
fuaviffinàum odorem ebibant< Horum fîc 
:alliganda eft mentis attentio , ut$ quam- 
vis omnia faciant inviti , nîl non liben- 
ter facere videantur ; eft enim quafi 
.vivum argencum , cuju^ ita (îftenda fit 
^obilitas ^^ ut nihil ex ejus virtute dif- 
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fugiat : Alii bonum & malum juxta ha- 
bentes , caftigationis & laudis fenfuni 
pariter accipiunt , & Icvltcr curant ; 
hxc illa eft terra frigida » tam invift 
agrkolis ^ qua: diu illorum manus exei> 
cet ; fi vero in iilîus agri bgenio nihU 
eft 9 quod agricolarum laboribus faveat » 
ingrata illa , quaia colimus, terrai îpfa 
fubminiftrat auxUia , quibus edomari 
poffit ; vocem attoUere aliquando potefl 
ratio 5 & rationis vim interducn fui amor^ 
^orias defideriûm » & commodi utilitas 
adjuvabunt. 

Agam-ne de hiiaritate illa petulan- 
ti, cujus impetum ne Catonis quidem 
réprimât gravitas f Quid <ficam de triiti 
illa feveritate , ad quam rifus àppellere 
nunquam audeat , Contraria contrariis 
curari nemo nefcit ; fuo hos excute ve^ 
terno, & illorum petulantiam coerce. 
Verum hsec in his adhibenda cautio eft> 
ne terrifica rugofx. frontis afperitate ju^ 
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Ventus attorâta torpeat ; neceflaria tfh 
illi qualtiam hilaritas^utferveat labor, 
i^t fai^guis fluat Uberîûre curfu , & in* 
genium vires fuas expeditUis exerat. Ne*- 
que illam fibi imitilem credat Magifter; 
Slius ope txdium expellet ^ quo non 
poiT^t nofi itï lis molefiUs confîci , ijua^. 
fînguUs antiîs esedem recarrunt; 
' An ïicet ea omitccre ingénia , quo- 
rum feftîttata maturitas non dîuturnior 
eft^ quam eximia fruâuum illorum dul» 
cedo y a quibus ncmen duxerunt f Sir 
mîtîa funt unguentis iilis fubtilibus » 
quorum tenuffîmûs odor fere fîmul at- 
que fentitur , evanefciT. Digna tamen 
fiint dé quibus libentiffime agamus » cum 
digtia luiftorisfe vifa faerint , de quibua 
ftudiofe fcribercti 

Non tam rafum çft hoc ingeniorum 
getius, quam vuigo creditur : fi funt 
dotes^, quas a tetierrima infantia fplen- 
dida: cihkaût ^ hoc facit culcura mat»** 
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rior ; verum qoot alias non nîfî in ip(a 
)uventute infigniter elucent y eo qupd 
earum impetum frœnare fanus , quam 
ftimulare vifum eft; 

Ex prioribus non mults vigorem 
fûum incolumem retinent , neque alia 
eft hujus mali caufa, quam parentum 
vanitas : colligere fruâus ante florum 
tempeftatem volunc , ambiunt gloriari » 
quod miraculum ediderint ; infontem* 
que adeo viâimam laboris fatigant diu* 
turnitate , pondère obruunt. Quid fit l 
vividos mentis impetus fuftinere non va« 
let corpus , viribùs fuis omnibus adhuc 
indiget , ut fe ipfum evolvat ; mentis 
obnoxmm imperîo ^ dum illam ftudiif 
implicatis intentam fequi conatur , foK 
vuntur fraâa nimiis cpnatibus organa y 
de remittunt fe , n^eiTanique ad ipfîus 
incrementum liquores diiHpantur paula« 
tim , ac penitus exinaniuntur : tum fo^ 
lea illi aurora in ipfa ti^m corufçi y qua* 
lem in meridie lucem emittunt ! 
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Vanas îftorum parentum pœnitentisÈ 
teftis quoties fui , videre mihi vifus fum 
imprudentem agricolam ^ cujus pra^ceps 
aviditas horti fpem in tenéra juventute 
mterfecit ; quod intulit ipfe fibi ^ dam- 
num tune demum . inteiligit » cutn irre- 
parabile eft^ & gémit : acerbavi nun- 
quam ruftici doiorem , at fortem arbo« 
ris femper defievi. 

Jadiurs bujus tantas ne pars vel mi- 
nima caufam in nobis habeat , neque 
judas patrias querelas in nos concite^ 
mus. Audiamus patienter vocem paren- 
tum^ at experientias confilia fequamur, 
neque menti femper id laboris pondus / 
cui ferendo par efle videatur , impona- 
mus. 

Sunt parentes , qui liberotum edu- 
cationem cautius inflituunt : priuf^am 
ad excolenda illorum ingénia fe confé- 
rant , eorum quas fit natura expendunt 
primu^l 9 ac deinde iis vires acquirendi 
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fuas rpatium permittuQt« Dcbetur Huië . 
prudentis prsecocium Ulomtn bgefnio"- 
rum gloria , qus ad maturitatem fuanti 
perveniunt. O verî parentes, ilîgnî eftis 
grato generis humani atiimo , 2c legît'ir 
mas vobb laudes impertiri geftimus ! 

Hos-ne oblivifcemur juvenesi quo$ 
fefellit maie infUtuta a prlncipio dodri- 
na f Sive illorum ignorantiaî caufa fueri€ . 
aliéna ignorantia » & facîliorum paren-» 
tu m fidei fucum fecerit împêriofus meV 
dacii faftus ; iive ipfi setatis fervore 
abrepti^ aurem non accommodaverint 
.monitis ^ & confilus imprudenûbus pa^ 
tuerint \ quacumque ex ori^ne malura 
lluxerit , non défunt iUius remédia : 
plantas funt, dicam-ne negleâas^ qu^ 
expeâabant veri cultorîs manum y an 
infolices , quibus cultor idoneus non ob'^ 
tigerat f Quantacumque enim fit Ma- 
gifter dexteritate> funt animî^ quo$ fibi 
devincire non datum cft omnibus. For- 
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fan rçpugnabant exafperati incoflfîdera- 
tîs nonnuUorum fermonibus illorum ani- 
mi ^ & falfarum hujufmodi opinionum 
K{\m fit pertinacia , notum eft ; forfan 
ços ad faflldium aut etiam odium labo- 
ris impulerat fevcritas rigidior , & ufu 
compertum eft , faepe mutato loco mu- 
tari juvenis anlmum : quodcumque fue« 
rit , ne traftemus eos durius , qui mîfe-, 
ricordia potius , quam ira digni funt ; 
lios patria genuît > atque adeo caro$ elfe 
fiobis & beoevolentiam noflram expe- 
rlri decet. Neque quod ex fupefioribus 
ftudiis nulla coUegerint. emolumenta, 
mirum vîdeatur > tuai demum fruâus 
parit labor ^ cum animo jucundus arri*» 
det. 

Documento nobis fît inîferorum iflo- 
lum fors triftiffima : pdit hoœo id om- 
21e y quo arde nimis & contente babe« 
tur , jjugum ferre indocilîs , & ubi gra- 
vîusi premere fijbl fingk^ «cutere parar 
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tus. Iliius quod ferunt y onus ne fentiafic: 
juvenes , augefcatit ftudîa tacitis incre* 
mentîs, & paulatim ac fine fenfu ad t^y 
qu£ funt in difdplinis altiffima , conftir- 
gant. Non hic veffatur tyronis labor , 
fed confummatas ufu prudentiae opéra: 
ponitur ; plena vulgo pervicacise eft , ac 
fola fibi fapeje videtur ignorantia , doc-? 
trinam vero modeflia commendat. 

Verbofis artem fuam venditent ftro- 
phis> & incautorum mentes in fraudem 
magnifias promiifis inducant folertes fal- 
laciarum Architeéli, non dîu floretil-. 
lorum fortuna : cenfuerunt majores no-* 
tri imponendum efTe juvenibus laborem^ 
pr o ingenii module , habendamque ra- 
tionem setatis. Sequamur eorum vefti-^ 
gia y neque mentem adhuc teneram im« 
pellamus ultra vires , ne îllius nervos 
elidamus : currar facilis labor , non ab^. 
horrebit ab eo juventus 3 fentiat haec 
iUius illecebras> eo fponte convolabiti 

quas 
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qtmsubi guftaverirfemcl^ nifail eainln* 
de retfahere pôtethé Sic eft^ fuos lit*» 
terarius labor amatores ytilc iibi devin* 
cire totos , neqûe eorum , quos addic-^ 
tos tenet, partem ullam er^i fibl ûn^; 
quam patituf , & omnia îUorum defide^ 
ria occupât , adeo potentibus illecebris 
grafifatur ! vim adeoi blândam iofert ani* 
tBÎs acerrima illà volùpcas/qua condi* 
tus eos ad fe invitât I 

Fateor cquidem fua inefle primis ru«» 
dimentis faftidia ^comoiunis haec eft at^ 
tiam omnium conditio ; veraiii ubi rb^ 
fas reperies , qus fpiàis non rigeant l 
Qtiod fi expeâarecur > dum întelligeré 
pueritia incipetet y nafcentis iatk>Bis cu« 
riofitatem jûcuode.' laâarent dementa 
littèrarum } fi eligeremc expétiens yâr f 
qui doceret> fugerent territa illius voco 
faftidiaé Quomodocumqùe tamen.fe.rèl 
habeant, cogitate viatcM'em» qui lônguiii 
her fufcipîens^ incidk initie in vias di£; 
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fioles > nec ita multo pofi amœDU&nmm 
in regionçm pervemt : hanc ubi femel 
isgreflus efi, neque fatis funt illius ocu- 
lî ad tôt reruiSL miracala ^ quîbus attCH* 
Aiti flupent > an. levem alîquot momen-r 
corum laborem expofiulat ? Qoae porro 
deliche jucandiores j quam <{uas.lbterà*f 
liim ftudia propinant f : . 
. IlKnc fabtUes ingcnio viriV quie.ïiT 
linguarum indoles ^ quain apte verba 
cum rébus canfèntiâiu: , qùibus obferya* 
tis^ ad ofatîonis puritatem & élégant 
tiam veniatur :» enacleant lucide : iUixic 
accurati «mm'à mortalibus geftarum 
indagatorès y eos proponunt ia vafio 
cerrahtm orUs tEeatro fuain qoeôique 
perfianam agentes , & bomîneai bomirie 
îpfb erudiunt y boa fècutus » omniuni 
regionum civh > ^aequalis- illorum om«> 
nium y qui eimottcruot » beroes quaks 
fint vides ^ & expehfis eorum vitîis & 
vktuôbus , fiiuini fiogulis precium appp- 
nis. 
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Cum iHo ingenii raptus aKs , prascla^i 
tx poëfeos animam ^ ardcntem iUum eX 
ipfo fonte Uquorem hauris, quo delU 
buta virtus elegantior fit & amabilior : 
cum illo fuou&um in animos domina^ 
tuai exerces j & arcanos eorum tecefr 
fus «exctttiens , quocumque libuent > 
inclinas. Hic idonea fetvands vel refti'^ 
tuendas valetudini temedia extundunt 
medîtando profunda ingénia ^ & falu* 
bres manus agenda prasparant ; illiû 
ad pericula convolant fortes aitimi > 
ut injuriam vi repellant 3 & quidquid 
îngenîofius terribiliufque ars invenit» 
adhibentes > confirmant Regum folîa , 
& turbidos bellorum asftus pacis traa*; 
quiUitate mutante 

Hue fleâe oculos^difciplinarum ja«; 
nuam aurea clavi ratio aperit^ alumnos 
ducit ad argumentationiis labyrinthumj 
& eo filo inftruit» quo régente , ex im"» 
plexis 6c ancipitibus viis tuta poiSnt 

Kij 
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veftigîa referre : mox iifdem leges fùas 
dat fapientia, hominis varia in variis vi- 
tsB condirionibus officia , & fingulof utn 
cum finguKs convenientiam diftinfte non 
mînus , quam date définit. 

Jam fe totam Natura nobilî & plena 
majeftatis fimplicitate confpicuam expU- 
Cat : nunc marium altitudinem explora- 
re & metiri, nunc cœlum terrae admo- 
vere propius , & diverfas globorum lu- 
ddorum, quitam fuperbe fupra capita 
noftrâ volvuntur , converfiones compu-^ 
tationis legibus fubjicere docet ; nunc 
fiibito novum attonitis mundum pro- 
créât , illo adjuti oculo , quem fida ejus 
ÎTTterpres experientia effinxit , innume-^ 
ros terrarum incolas undequaqué vîdentj 
quos' cir<5inifu{bs ignorabant , nec mi- 
nus in minimis infeôis , quam in maxi- 
mis prodigiis elucere Creatoris poten- 
tiam confitentur. 

Née non verendi Themidis àntiftites 



legura titiUtatem^ ifàiriemiafli» neci^lfi- 
tat^m, fitcquam grati coofilb> quanta 
prudentià dîgeftx . ûit .,\ileinQnftrant ; 
dum facrl cœleftîum àraculorum cuftcH 
des rationem àôtecràûîit » fidèt divine 
facem prâferentes , & 4uem 31a in in*- 
quirenda yerîcate tenere. débet ^defcrî* 
bernes curfum > fcopulos indicant , qui* 
bus illifa toties, pro temeritate & fui» 
perbia fua'^ fediflimuin paiTa naufiràgiam 

eft.— : rJ - . . .:•: 

His tôt.tantifque ïatam nuraculis di^ 
ciûùnafermomslenodiâay yànoshmnz^ 
m ingeimprogreiTascyXOghatioiiufliejus 
& artiuip ftb èo repertacom liiftonamjad^ 
jtcite.yâdpcice impo'isïrqiii & naxîomtm 
onui &.Q€cafus > .nura: cekces > mine 
lèntôs ; ^âficite aKignas illas 9 quaé in 
recum uftîveriitate' cDim)igerunt ,. mata* 
tîctttès ; :fta-oe alîcjmd eSk ^oœft prs'' 
cbiriùsad afpeélum» 6c ad reiccmiàtk)-*: 
Mm., jucuhdius ? , 

KUj 
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Sunt al» jacùnditates , quibu$ alli-* 
cere juventuoem idebenius ; illa magil^ 
trorum aoiichiamifoiidere fiU pro fiio 
jure poteft* Ut funos in ezm benévoli» 
quod ipfi olim fuimus^ id nos admonet; 
hoc prsfcribît jtei namralis ; bDc idem 
tmperk officium ; ami enim juvetitûtis 
educaddac^ moiiQS ui:nos recepimiis > tum 
fidefli o1>iigavimu& qoftram , deicenfu*' 
ros çffi^ nos ad ça cimia ^ quibus res &« 
Uciter procederet. Bénigne in juvenes 
Bgérci nobis ex ipfius laboris & génè- 
re & confiietitftîne debec in naturani 
verxexe. ; vitâm jeakn tradaçinms cuoi 
clqg anâfl imis accatom ommum prèteri-r 
tansm ingeniis i 6c cpiocies i^osis intêr«^ 
asiflÎDQan fei& 4nens .poftuiat^^ «amqae 
petînuis ex illonxm colbquus;^ qdîbaf^ 
ctim vivimus , qo^rum honiiliom ^com'' 
mercid poflimus &a|> ip£i oondînoEnis 
dignîtas faggiecit:: atqui aUbriim iaîp-^ 
ta 9 aliorum ferme ^ indoles ^ ipfe déni- 
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icpt yultufi. humaiittatem fpim ufibàni- 
tatemqué. Hoc mànfiietudints tribuoxài 
tenera astâs, quaîÉi xotimi» j etîgtt:; fi 
fuo fe regarc co&fitio pcdkt juventus» 
reâoribus joobis noa egeret ; cum.Tcro 
tantaiit infirmhate pradita » auxtHatrip- 
cem itti manum porriganuta; qui enbn 
juvenibus nifaU indulgct^ h eum fe in»- 
dicat^ eut multum fit indulgendum. 

Neque mihus moUker fingendns cft 
animas. Non poceft emm. mens cognits 
fefliel ireritati non Ce peromtere ; fed ani< 
mum quantacuniqué pulchritudine peit* 
sellât virctts». quaatiicumque illecebris 
ad fe rapîac ; û vocem ezculerit cùpidî- 
-tas , brevi confîlionim vox praefocatur 
Êduberrimofum. Afferenda quidem e^ 
ea finnttas , quz madi radicein extiqiet*, 
verum eos a nobia curari asgrosmeinfr- 
nerimus » quorum fatis dolenda ptf ie 
. fors eft^ nifî edam doloris aculeoaMer 
£0 acerbîtas exafperet, 

Kiv 
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' Ac primumiaiiciem obcràdunt & gi^ 
ditmtur fimul contraria duo thia ^ in£aen*r 
ci^ maie infiituta TdiqqkeTi»?iftes > ani«- 
lai abjeâio & fuperbia ; altéra igtiobir 
litatem genens^fb^pertatisa^rûmnas^ 
altéra opiun magnificentîdm te ^ kiobili^ 
tatem generbiCoibkatur ; utraquë ^arî 
<ontëmptu digûa / vBrtutes paritèr xh^ 
curabit y neqûc^réftfais iemetiiiabîtur ;« 
quaœ fi id quo ilkiadat: hsc » i^i quas 
caret, accédât^ Juvehem traââs. abjeâo 
*humilem animo , eri^ere illutn conare ^ 
liortare timidum v infpnde fenfas' ea ra> 
ticine digtioç y qnaiôeeeris animalibas an*- 
tecellit. At multo rcaatibrem medentis 
mamim fuperbi asgntudo pôfciti: fmn^ 
:'^nda fuperbia , nec infnngendi fpiritiis; 
:o{lendenda mecËôcritatis pulcbritudo , 
-&d.ita ducendus..paûlatim ad eam eft 
.'anboçs , ut ibi {po&te fua çoçfiAat. . 
-y Sttperbiam fi getmit ferocipr titolk. 
fuis nobilU^s I .audi^'t juventus açcêptaQ 



' Instttuttone. if^ 

■si patribùs claritati praeftisirè partam vîr*- 
icatibtts chritatem j aadiat , quo praecla- 
ïius eft nomen 5 eo majôrem contemp«- 
tum m€urrere 9 fi quis illîus dignitatem 
propria laude non fuftkiet j audiat , qui 
iplendore magni not&inis gloriatur , hoc 
illum fponderé j éfum fe futurum, qui 
vîrtuces > quibus illufiratum eft ^ refti- 
tuat. Utefe potiffimum «xemplis , hxc 
enim non levé rationi pondus adjîcient. 
Si vero fœ«um~ hune Informem edi- 
-^erinc opes ) barum natiira quam fit an- 
ceps 9 quantum ab ufu pendeat , admo- 
ue : de(Ktuta viirtute opulentia eft ve- 
4uti piétum miniô teôorium , qùo indu- 
tcitur peiUs mardda , ut annorum inju« 
liias dHfimulentur ; eft âliquaindo gladius 
')n manu furentk. 

' Prodratis. duobus hi» hoftibuis , quot 
'«lii fuperfunt debeUandi ! babet enim 
juvemus omnium edfUm femirtà vitio- 
rum > <|us. astemum çum bomine bel^ 
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lum genint : defidifi, fegnitiesji.^mbt 
tio , eflFiifa libçf alkas , molUws , & vor 
luptatum amor fuccedunt fiWi ftjyM:^ 
perpétue, neque uUaa» yigiU.M^iftT<^ 
rutn diligentias quîetem reKnqM\iW^ At 
non défunt arma , quptUm <^çhôc bel- 
;lo féliciter dçfyngaiwir; ac primu» ta- 
tio, glotte cura/utilitatie ftudiiwot/igneft 
nobis tela fuj^pçiJita.nt, Doctamus.fimi- 
,lia effe ykia vçItU» ven»> quorufa k- 
.thiferis flattbus.exuft» marcent hôrto- 
rum opes , vcl pçftî y cu)u$ contagjie fetr 
pk in fiomos 9^ fîngulas luâu replet>: 
.difpellamus caliginem a juvenum pc.uUs» 
.videant latuantem. ip herba ferpéntèmi» 
videant apertas* fub |>îBdibus vorag^p^i, 
neque fallantur;floribu$, qpi paramJJï- 
fidias obtegunt : inclufum in aulas^.pê* 
netralibus & tOtSim volyptaribu3 ;dif- 
fluenteîn Sardanapalûoli. , dejei^uin èx 
jaltiflitno honorum faAi^o & in^enti 
ftrepitu ruQHtem:: Rufinum vivis colori- 
bus depingamus. 
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Arripiamiis prxferàm gladium illum* 
àncipitem> qui ad medullas ufque pe«- 
netrat, & totam animam diyidit. Ne 
cuiquam id dubium fît , fola Relira 
homînem emendat vere , fola conftans 
odium vitiî & fincerum virtutis amo-^ 
rem injicit. Fovcamus religione juven* 
tutis anîmos ^ cujus prxceptis cuia 
jmbuta fuerit femel & obtemperare cas-* 
périt y tune nulla erit ^ quam de £b iioa 
re&rat » viâoria , nulla cupiditas , cujus 
hnperium reformidet , vkii nullurii ge* 
nus erit , cujus afifultus non repellat.' 
Subaâa molliter & bene prasparata tel^ 
lus , cœlefti rore cum recreata fuerit , 
radicem in ea defigent virtutes^crefcent 
plurfmae, floribus pùkherrimîs fe cbro-î^ 
nabunt , fuaviffimos odores diftmdent ^ 
& fe pretiofiflimis fruâibus oner-abunt» 
Qui debito cultu fopremum Numea" 
profequitur , is ab co , quo Rex colén- 
dus efl 9 obfequio nunquam recedit^ 
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boc ex iUo derivatur o^cium « & utrom- 
que Reiigio confecrat : audiamus ejus 
vocem 9 & illam juventus ex nobis & 
revereri difcat & fequi. 

Sunt enim imperia quafî numerofac 
totidem familias , quarum patres funt 
Reges. Quod geftant manu fceptrum » 
hoc eam fignificat poteftatem ^^quaiu 
l^s condere pênes eft ; defenfique le-^ 
gum prasfidio cives i iis tuto fruuntur 
bonis» quse fingulis divlna providentia! 
dividit : argunieQto eft giadius ille » 
quo anaati funt « qua poUeant yi ad 
arcendas a fuis injurias ^ & ad confir- 
mandam inter eos tranquiilitatem §c dif* 
ôplinam ; exercitibus aut prs&funt ipfi»^ 
aut legatos fuos praefîciunc » ficut ReK 
regum confilia fua non femper ip(e e»e- 
quitur , fed interdum exequenda minif-' 
tris fuis committit : qux frontem au- 
goftam cingit corona , ha^c ardentes il^ 
los adumbrat radios > quibus immortale, 
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-tkumînis caput circumfunditur : qus fa- 
crum latus tuetur cudodia y eorum au- 
iam eiTe facrarium quoddam admonet, 
quo cives legitîmum obfequii fui tribu- 
tum déferre non fine pio quodam timo- 
ré debent ; folii autem ejus , in guo fe- 
dent , fundamenta pofuît œterna Omnî- 
potentis manus^ & ibi eos illa Majefta- 
te circumvefiit , quas populos ad vene- 
rationem impellat. 

Talîa de Regum poteftate praecipk 
Religio : his allidue juvenum implea* 
mus aures , animos inflruamus ; hsec eo- 
rum in memoria exaremus tam alte, ut 
nunquam deleantur : cognofcant probe 
Majeftatem iliam , quas nihîl his in terris 
fupra fe pofitum vîdet, quae ab eo pen- 
det uno , qui regnorum omnium faabe- 
nas excelfo e cœio moderatur. Diligit 
eximie Reges fuos Gallus ^ feiix hacc 
propenfio viam praeceptionibus muniei; 
tum quas regum nofirprum ipdolis quafi 
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propria çft benignitas j tam preciofa fei« 
mina dulci afflabît fpirîtu fuo j nec loa-* 
go poft tempore in eis arborîbus , quad 
noftras manus produxerint , fruâus ocuU 
noftri admirabuntur. 

Societate nulla conjunguntur faomî* 
nés arâius , quam fangumis communion 
ne î paternae piecatis qui fit vigor , ver- 
bis aflequi lingua nulla > folus ànimus 
percipere fenfu poceft. Hinc nulla ma^ 
inviolabilia funt , quam liberorum in pa- 
rentes officia ; eft quidam veluti cultus^ 
quem leges omnes cum divins tum bu« 
mans facrofanélum cuftodiunt 9 quem 
Isedere fi vel paululum tentaveric impie- 
tas 9 reclamitat extemplo Natura y jura 
fua retinet acriter , facrilegum violato- 
rem profcribit^ & adverfiis immanita- 
tem facinoris omnem omnino humanita- 
rem commovet. Autprit^te patrum ne** 
que antiquior ell uUa » cum ab ip(â 
mundi origine repetatur y neque uUa eil 
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tacra mçgis , cum eis a fupremo rerum 
Autore concefla fuerit^ vocaveritque eos 
communis ille genem humani parens in 
partem jurium> quas in homines exer- 
cet. Quam partem nobis creditam quam* 
diu traâamus > ea atamur ; ut veneran 
tioois, obedientîas & pietatis nexus , quî*> 
bu$ junguntur parentibus liberi , magi» 
M magis adfiringatnus. 

Sumus cives > & amorem patrise in 
deliciis habemus^, amorem illum iis om- 
BÎbus communem» qui hominem non^ 
exuerunt. Quibus oUm iilecebris fapien-^. 
teni Laertîs filium ducebat patria^ iîf* 
dem oos devinâps ducic : horrentet 
Ithacae fcopulos proceUofa per tôt ma^^ 
ria petebat , expugnata Troja , UlyfTesj 
fios eo ^oriamur , quod in pulcherrimo 
totius orbis terrarum regno vitam hau* 
fimus. 

Cum vero id noftri fit munerîs/uc 
bcmos patriac dve& informemus ^ qus 
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(int bômînis in faomînes offida « ^ofo ftu'^^ 
dio publias commodis infervire deteàt/ 
juventutem edocere curs fit. Plena fune^ 
Veterum fcripf a laudibus rtiaximis , quw 
bus pacrias amor ad cœlum toUitur; re^ 
nident cdnfecifata Hiftotix facrà mûnu-^ 
mentis fortia tôt heroum faéinofa, qui 
fanguinem pfo falute civium profiide* 
runt, neque hos Sapiemia divina lauda^^ 
^e dedignata eft : ponamus hsec omiiia 
juvenum ante oculos ^ & quibiis animr 
floftri fenfibus uruntur > iifdem javenuixf 
animos incendamus. 

£fle-ne pôteft qttifquam fine pr6bka-r 
te civis ? NuUuni eft focietatis vineux 
him hac viftute firmius > cujus nodos'fl 
fion junxit ab initio > nullo non' tempo-c 
re conflrinxit. ToUe probitatem ; quid 
fiet de imperiis f Jam tota erit j€K faP 
laciis zque funefiis ac turpibus contextar 
]uris fcientia ; jam in arte focios impu* 
tie faliendi pofica ent indttflria; mercs^ 

toris ^ 
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toriâ , ôc bellum mutabitur Utifocitiiû i 
quod omnes bârbarotum faecuiorum 
acerbitâftes revocabît. Vig^te întef ci-* 
ves fide , vigent inrpëfia ; fpolia homi* 
nem reéti amore > focietatî pondus illad^ 
qno cetta fîbi confiât > detraxerié , 6i 
fimilis evadet navi» quam ut leviorem 
faceret , faburra exoneraret vei ignoran«* 
tia ftulte > vel pravô confilio perfidia ] 
qux f ubi prima fseviçt tempefias , de- 
bebit ludibrium ventis & fludibus , ào^ 
nec impaâa fcopulîs frangatur & pe-» 
reat. An cupîditatum licehtiam coerce- 
bit utilitas f Fateor ^anc blim in caufa 
fuifle , cur earumdem intra urbium mû<^ 
rôs congi;egati homtnes, iifdem tùti le* 
gibus viverent ; at fcmper-ne privât» 
utilitati prsevalet bonum commune ^ had 
autem quas peftis capitaiior infocietatift 
ruinam graiTatur? An prsecipitantes fe* 
tihebit hbnor ? At nunquam-n<i ipfutn 
prscipiti ruentefm > itnpecu- retitieri ne-* 

L 
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ceiTe itft f An crimen fatis refrsenabil 
fttpplicîi metus f Manum folam contin- 
uent leges civiles 5 abrumpe oiolem^ 
torrens evagabitur violentior ; prQmp-** 
tum eft enim homini praye agere « quo* 
ties impune fihi futuruni fperat , & 
quando cscam improbitâtis ai^daciam 
armare & in fcelus impellere fpes hase 
définit f Forfan juftos intra limites ani-^ 
inum concludere poterit ratio ; a£[iilget 
quidem menti ejus lumen > at nunquam* 
ne cupiditatum caligine obfcuratur f 

Admovenda eft autoritas humana.po* 
tentior , intimis que fenfibus imperet ; 
Virtutem colat homo « non quia deco« 
rum & utile eft colère > fed quia dulcf 
& reâum eft. O divina fententia ! a Re* 
Ugione ut originem ducis » ita vim tuam 
mutuaris omnem* Sola enim Religio le* 
gem animo dare » fola capiti jugum # 
quod ferre gaudeat homo ^ imponere 
poteil. Diftraâa ab illa probitas» voca* 



bulum eft re vacuum ^ fpeciofa velut^ 
t>elliS| qua quisexornat fe, ut bonx fi« 
dei fucum faciat i in ore verfatut pro- 
bitatis nometi^ iSc animum perfidîa in-*; 
ficit. 

Pulchrum eft acceptofum beneficio*^ 
tum memorïam recolere, virtutem hanc 
àdmirantur omnes ^ omnium linguac lau-^ 
dibus efferunt j ex iliarum autem eft 
terum numéro y quarum auget pretium 
taritas* Dixeris beneficium plerifque op-*^ 
portunam prsbere anfam ejus autorem 
odio habendi^ quid porro beneficentisâ 
inagis obftat t piget aliquando ingratos 
faceire, Proh ! quam lethalis hinc focie* 
tatis cofpori plaga infligitur ! quis me- 
delam adhibebit f Sola Religio. Cum 
isnim prsecipiat, ut diligamus illos , qui« 
bus odio fumus ^ & qui nos malis affi-*> 
oiunt , ib ut benefaciamus ; fenfum hun<^ 
în juventutis animo fi infculpferis ^ fer» 
p^c paulatim in bbnûnes grata benefi-* 

li ij 
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cîorum recordatio , vîm fuam récupéra- 
bit benefîcentia , & defperatione furent 
ingraci anîmi vîtiuiii , beneyolentise li^ 
beralitatem jaîn non retardabit. 

Clariflimum hune Religionis trkim-^ 
phum fufpiciamus : quanta in illam ex 
co redundat gloria ,' quod evertat ty- 
rannidem vîtii, virtutifque împerîum fu- 
per èjus ruinas erigati Hoc în ejus lau-^ 
dem prsdicemus , fi quis ftudiofam & 
Conftantem patrîse operam praebet , in-^ 
violatam régi fuo fideiti fervat , & pror 
bitati adhsret immotus , hxc ômnia re- 
ligionis virtuti potiffimum elTe débita. 
Provocatus aliquis beneficentix largita- 
te,'gaudet quod refpondere provocant! 
teneatur , cara ampleftitur focietatïs ju-» 
fa , & exemplo eft quam fanâe coienda 
fit fanguinis communitas ; idem bumani 
nihil a fe alienum sefiimat, & mifero- 
riim calamitatibus condoiere didicit ; 
ùtilitatem pubUcam ita fervidus aobe-: 



ht , ut fe Regî & patriai totum iropeû-s 
dere non dubitet ; unde felix hxc toc 
virtutum confenfîo ? lUarum quidem fe- 
mina ejus animo Natura injçcic ; verum 
eadem quo fovente explicuerunt fe in 
ger mina & paulatîm creverunt ? Reli- 
gionis progreiTum fequitur virtutis pro* 
greflus ; atque ut ad polienda Natur» 
dona magno ufui eft ratio, ita verum 
fiium illis pretium Religio conciliât. 

Sed audiamus novos illos legum la- 
tores , qui hanc ipfî ultro curam fufci* 
piunt , ut noftros mores emendent , re« 
eidant abufus , & errores fugent : vanos 
illos , quibus attonitum flupet vulgus > 
terrorcs excufferunt , ducem fequuntur 
rationem folam , & oracula fua illorum 
ore philofophia edidit. 

Profitentur illi gloriofe patriam fibi 
certam elfe nuUam , & mundanos fe 
magnifiée jaâitant. Arroganti iilo, quod 
alit éorum fuperbiam , quod contra Na^ 

L iij 
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turam eft ^ quod recepts ab omnibus po^* 
pulis omni tempore opinioni adverfatur ^ 
inftrudi principîo » nil non moUuntur « 
ut heroicam patrias defenforum magna*' 
nitateoi in contemptum adducaot.Unum. 
fe homo videre, amare , tueri tenetur j 
fua cuique militas omnium eft cogita-^ 
tionum norma » fenfuum ratio , rerum 
agendarum & principium & finis ; ad 
voluptatem unam & confilîa & defide^ 
ria revocanda funt omnia , ex illa fola 
defluunt folatia rpalorum : hic ordo, quQ 
ftat & fioret huroana focietas, tyrannidis 
eft impotentis dominatus , quem vis in*? 
duxit & accepit infirmitas , quem rapui^ 
injuria & ignorantia ftabilem ac perpe-* 
tuum facit ; nullam autoritatem homo f 
nifi qusB ipfi placet, nullam legem , prse- 
ter voluntatem fuan^ , ^gnofcit , fuua 
ipfe fibi Rex , fuus ipfe fibi dominus. 

HsBc funt, qusB , priufquam Ifti exo-» 
rirençur, l^tebant i^nota humano gençrî 
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principia gravUCma veritatis » quae re« 
perire fob poterant excellentia eorum 
ingénia. Infenfa divins autoritati hxrei» 
fis, quod confequitur, id efFecit fem- 
per , ut regum autoritatem impugnarec; 
an facrx buic naminis imagini parcit 
moderatior impietas. 

Hàsc eadem dignam hominis asftima* 
tione 9 dignam ejus animo doârinam 
decernit ; atque ut ejus ftudium fluat 
promus & lar^us exuberet, vulgarem 
docendi rationem deteftatur , alteram 
excogitavit defoecatam magls & fubli^ 
miorem , qux ad infolentem indolis fus 
adverfus omnem autoritatem repugnan- 
tisferociam accommodata maxime, pro^ 
movendo reformationis iftius, quam ag- 
greditur , confilio maxime conducat » 
infeftam eamdem religionibus omnibus ^ 
ei vero , quae foia vera eft , multo in^** 
feftiorem. Quod portentofum doârinae 
genus, in quo alteram hominum par* 

L iv 
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tem in altéra parte educanda operam 
omnem & indullriam confumere necefle 
fit I ut fapîat hommi dulcius y quîdquid 
fubtilius recondit Scientia j . quidquid 
eloquçDtia contexit infidiofîus ^ idom*^ 
ne induftria fallaciarum inventrtx adhi? 
bet ; fie infeâa venenata » quofcumque 
flores eontinguht > eQS peftifero contac* 
tu fuo contaminant. 

Hxc efl noftrae xtatis calamitas , asta^ 
tis hujus , quae fe omnibus praeteritis 
aetatibus doârina fuperiorem eminere 
prasdicat ! Superbam attollit frontem 
impietas , illam in virtutis exitium con^- 
juravifle dixeris. Ad malum ingeniofa , 
validiffimum illud , quo fe tutam arbi*^ 
tratur virtus y propugnaculum oppugnatu 
Scit nuUam qS^ chriftianx pietatis cuf- 
;todiam innocentia morum fideliorem ; 
protinus in illam confilia vertip omnia » 
omnes intendit vires » arma undique 
Ci^AU^bit I incrQdulprumj qui ha^enus 
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fuerunt , tumulos rimatur fingulorum i 
quscumque occurrunt venena , colligit 
accurate , dévorât avide , & concoâum 
ex eis virus in eos omnes ^ quîbus loi-* 
tnica eft^ furenter evomit. 

Quo illa incumbic acrius ad polluent 
dos innocentes animos , hoc ardentius 
eorum integritatem tueamur ; hoc pa- 
tria poflulat , com munis illa civium cm* 
nium parens ; hoc prascipit Univerfitas, 
cujus inftituta fequi & mentem debe* 
mus ; pulchrum hoc & duice munus 
Religio , quam profitemur & docemus» 
-împonit. Quam callida eft impietas in 
ponendis virtuti infidiis ^ tam fimusnos 
<ad evertendas illius artes induftrii : illa 
-fibi perfuafit, ratione nuUa poffe genus 
liumanum doârinse fus veneno infici 
commodius , quam fî alliciatur in frau- 
4em juventus improvida ^ & fatale libi« 
^inis poculum hauriat ; nobis nihil prius 
iît I quam tenerae astatis imbeciliitatem 
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eo tegere clypeo , qui omnia voluptatlt 
fpicula retundat. Incboandus autem jam 
tum hic labor eft , cum primas rationis 
(cintiilx emicare incipiunt ; cupidita- 
tum enim flammas extinguere citîus non 
poiCs* 

Exempli prxferàtn vis ita infinuat 
fe non intelleâa , ut ne fentientes qui«* 
dem trahat ; oculis vid^licet in animos 
influit perfuafio mollifllma. Prcmptam 
ac voluntariam lex obedientiam obcinet» 
quoties obedic ille ipfe , qui tulit ; ubi 
imperatorem videt miles primum in hof- 
tes invadere » fequitur alacris , & ad pe- 
ricula ruit impavidus. Princîpii bujut 
pondus omne perriovit impietas , & eo 
fcite utitur ; miniftri ejus , quos ipfa eru* 
diic y exempli contagio plus , quam for 
lertia fermonis nocent. 

Funeftis eorum exemplis exempla fa- 
lubria opponamus , & continuam juve-*> 
num antmis doârinam continua vitse 
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tioftrae fandtîtas inftîliet, S!nt in tutor 
mores > & cuftodiendis animis caftus in-^ 
vigilet timor y tune rabiem ipfam fuam 
vîfta & fremens vorabît impietas , va- 
nos illius dolos ridebimus ; & imbuta 
Religione juventus obfervandifque illius 
prsceptis féliciter aflueta , noftris e ma- 
nibus pura & illibata cum abibit y cives 
patria bonos , fidos princeps accipiet ; 
& quas nobis tanquam dignis inftrumen- 
tîs u(à fuerit Religio , opus fuum agnof* 
cet. Quod ut pienius & certius efficia- 
tur , ad Magiftri iaborem accédât habir 
lis ad percipiendam doârinam difcipult 
Indoles oportet. 

Ambiri vult fcientia > nec fe frigidis 
animis obtrudit. An fe amicitia tradit 
inconfiderate , nuilum-ne deleâum ha- 
bet ? ipfa etiam j quantumlibet caeca fit» 
Fortuna non fe nulle difcrimine prodî- 
g{t; virtun quidem non adhasretfemper, 
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at unquam-ne defidis inprsedam ceditff 
Hue vos , edueationis ftadium qui de- 
curritis , bue dociles aurçs intendite ; 
noftra ipfî nobis officia defcripfimus > 
acquum eft vos quoque^quam late vef* 
tra pateant , cognofcere. 

Hoc à vobis primum , fine quo vtini 
effluant labores noftri , poftulamus , ut 
difcere cupiatis* Ignoti nuUam efle eu*, 
pidinem, cecinit ingeniofiifimus xtacis 
Augufti poëta ; fed quis ad percipien* 
dam eognitionem aliquam applicat fe » 
aifi curiontatem acuat cupiditas ? Ap-* 
ponis homini dapes delicatifltmas , ve« 
rum eibi defiderium non fiimulat famés; 
ergo dapes afpiciunt oculi faftidiofe ^ 
manus attingit pigre , & ftomachus ne* 
gligenter aecipit : fie mens nifi appetat 
avide litterarum eibis ali 3 quo fiudium 
eapeflec ardore , Tjuid autem ftudium 
fine ardore proficiet f 

Non diflimulamus doârînaoi , quibus 
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tîrcumfluk , delicias emi velle » vîgi- 
liîfque ad eas pervenirî. Quac nota nobis 
eft aetatis vôftrs infirmitas > hsc admo- 
net , au)(iUo vos indigere ; verum-nc 
petieritis ^ ut diiEcultates toUamus cm* 
nés ; ufu compenum nobis efl: , non re^ 
movendum eiTe penitus a fludio labo- 
rem ; nemo enim bene fdt , nifi quae 
vhrîbus fuis didicit. Ut a virtute, fie a 
doârina non maie dixeris reduélam a 
reliquis terris infulam incoli > quo ubi 
femel adveneris^ ca afficeris voluptate , 
qua nuUa neque dulcior contingere po* 
teft , neque purior ; verum trajicienda 

^funt matia , & fuperand» rupes abrup- 
ts ^ qua: circumdant infulam, & Ulius 
aditum adverfus temere appellentes de« 
fendunt. 

Hoc ita prxclare dixit latinorum Poë- 
tarum Princeps ^ improbo labore vînci 

"omnia. Quod fî fe çontentio relaxavc- 
rit j, remoratur obex minimus , refrigef- 
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cît iludium , ardor excînguitur 5 ;â£ 
emaocipata defidise mens^ ignavise id 
finu torpefcit» Natus ad agendum eft 
aniinus> hoc efl: in ejus natafa prxcH 
puum ; neque dum jacent fefoluta fom-^ 
no membra corporis , quo tempor^ sV 
ta m inter & mortem quafi médias pen^ 
dent illius cogitationes ^ iners manere 
poteft, Pofitos a ratîone terminos do* 
nec fiudium non prastergreditur , nul- 
lum eft periculum ^ ne illius pondère 
obruatur animus ; hune enim aeque ac 
corpus i ut frangit continuus labor i ita 
modicus corroborât^ 

Fretiofum eft tempui , & femcl clap* 
fum , volât îrrevocabile j fi vero re&y* 
ciri ejus jaftura non poteft , tum prasci* 
pue Ida astate ^ qua vos eftis. Quîd agi- 
tis tan^en , qubs nuUus rerum ufus edo^ 
cuit f cum non poflitis ipfi vos erudire > 
ad nos accurritis , qui ad fcientias the« 
faurum ducimus ; iequimini duces > fed 
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ubi nihil aliud faciendum fupereft ^ quam 
ut manum ad eas » quas fe illi offerunc ^ 
divitias extendatis j terret labor ^ & di- 
tefcere recufatis. 

Quem haberetis eum hominem» qui 
fuperbum sedificaturus palatium , non id 
curaret 9 ut immanem illiu$ molem fir- 
miflimis fundaminibus ilabiliret f accin- 
gitis vos ad extruendutn vitas veftrx 
aedificium j & magnum illud ac magni- 
ficum efle cupitis ; jacite primum Ulius 
fundamenta 9 neque foUda n'unis parare 
poflitis^ tôt deinceps fuccufiibus qua« 
pentur ! 

^ Evolvite fsculorym prsetçrîtorum an- 
nales > & in t\% excellentes ing^nio viros 
Intueminij qui intier fplendidiflima nu-- 
merantur statum fiia^um ornamenta j 
crefcebat in illjs state crefcente difcen* 
di cupidicas, cujus menfura viribus in* 
genii par fuit : haec eos invafit a tener* 
rima astate ^ mque \xm déferait j quaio 



in tumulum defcendereiit. Sordebafit 
illîs voluptatum delicis , fubtrahebant 
fè fzpîus hominum confuetudini , uc 
fervîre illis utilius poiTent ; nec non in- 
terdum procul a patrîa extorres vixe- 
nint. Neque auriim , neque argentum 
hnpulit» ut abirent in regiones remotif- 
fimas ; gloriofas magîs & minus fragiles 
divitias cum ambirent , fcientiani in ea 
omnia quasfitum ibant loca ^ ubi domi* 
ciiium ilia fuum coUocarat. Ipfi êtiam 
agrefies populi egregia hujus virtutis 
exempla-bene moratis gentibus ptsebue* 
nint ; & Grxcia , cum Scytham vîdereti 
fapientûm illorum ^ quorum partu fe 
jaélaty asmulum attonita ftupuit^ 

Ne vos igitur infidiofis temerariorumi 
illorûm hominum fermonibus decipi fî-< 
nite y qui infperfas chartis fontibus opi^ 
tiiones diifeminant in^ vulgus ^ quarum 
falfitatem ipii pernofcunt' ; ftare videli*^ 
cet fine mendaciî adiâiivculo non poflit 

error* 
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ferrer, Iftos fi audieritis , labitur procli** 
Ve litterarum fludium 9 quxcumque og- 
currunt in eo moleftiae , îis tanquam fup*- 
pliciis juventutem torquet cxca metho- 
dus 5 quam peperit ignorantia j & defti* 
tutus ratione ufus autoritate donavit ; 
expedienda porro ex his cormentis ju«- 
ventus innocens. At viget impreflum 
huic roethodo antiquitatis figillum y & 
eam meditando extuderunt tandem ac 
docendo perfecerunt tôt prudentes viri, 
doftrina & vîrtute infignes, quos pUr 
blicae utilitatis amor unice movebatk' 
Apage> inquiunt, apage corroborâtes 
vetuftate errores, quos fugare quam pri« 
mum fapientes viros decet« 

Horum vocem cum audieritis , inf- 
picite fadta 9 argumentum fuppedita^* 
bunt^ quo nuUum prxfentius ad refu*- 
tanda eorum diâa excogitari poflit* Non 
immenfa efi illorum fcîentia , nulla non 
^tasejufmQdi virorum laudibus gaudet^^ 
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quorum famam iftî non ohfcurabunt; 
Tcrum tamen îfta qualifcumque doâri* 
na 9 qua fuperbi incedunt , an modico 
labore comparata efl f quos edunt par*^ 
tus periculofos > an breviffimi momend 
funt opus f nunquam^ne diâ noâis par^- 
tem aliquam addiderunt f an frequen* 
dus înter hommes ver(antur quam inter 
libros f ut ftudio vacent attendus y ipfî 
fe a corpore focietatîs quafi refecant. 

Naturam tnterrogemus , qtdd refpon- 
•det f communîs hssc humani generis 
mater 5 quamumlibet tenera » nihii ho- 
mini fine labore concedic* Flavefcunt 
*gravidîs artftis agn , at eos fulos colo^ 
nus fubegit operofis ; currantur arbores 
grâto ihiduum pondère > fed eas totum 
tmnum agricola folUchavit ; manat ex 
^ite liquor duktffimus> verum dura faye- 
tnis frigora £c rapîdos xfiatis calores per- 
tuHt vinkor. 

Percurrli^ varks vite condîtiones^ 
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t|ux ftofent beatiffimas , an earum uUil 
eft , qus non gravilfimos labore$ exhau-^ 
ferit f Gongregatas in domum opes mt-^ 
ximas lactus afpicit mercator » fed eaa 
ex alâmis utriufque orbis partibus adve^ 
xit ^ quîefcit bellator gloriofa laurorum 
fiiarum in umbra , aft eas mefluit in prcs^ 
liis^ & fxpe fanguine £uo irrigavit, 

Casterum ne terreat animos difficul- 
tatum moles , laboris taedia fallêt fia* 
dium i difcencU voluptate difcendi defî- 
derium inflammatur, quo ubi quis vere 
ardet , acrem patitur famem ^ quae da- 
pes quas appétit > arripit avide > & quo 
fiitsatar magis ^ eo acrbr accenditur* ^ 
Pungat animos xmulatio » attoUent illi 
fe audacitis ^ & firmiori volata contenu, 
dent. 

An juvenem bunc glorîae alummim 
depingam , qui primum in heroum ila^ 
dio veftigium ponit f Qui micat in ocu<* 
lis ignia f qui ardor in vyltu« quse coia* 

Mij 
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ftantia in fronte eminec i quam intrepî* 
do pede graditur f quacumque tuleric 
greflus , ubique fuftinendi labores , fa- 
peranda ubique occurrunt pericula. Ve- 
rum propofita illi faspiffime fuerunt ma-* 
jorum facinora , & legit in annalibus rea 
a magnîs ducibus prasclare geftas : hxic 
omnia mente recogitat^ ad ea oculôs 
intendit continue ; hoc eft veluti fpe- 
cuium^ in quo fe ipfatn infpicit, num 
tandem fimilis exemplaribus fît imago 
iila , quam in fe gefiit effingere. 

An duos illos praefiantes ingenio viros 
proponam , quorum eloquentîa foia non 
minus, quam tôt heroum viâoriis flo« 
rentiffims iliae in tota antiquitate Ref- 
pablicas nobilitatse funt ? atqui fortafle 
illi ad tam fublimem perfeélionis gra- 
dum non afcendiffent , nifi eorum vir- 
ttttes dignis aemults excitatse fuiiTent* 
An très illos Poëtas commemorabo, qui 
judice illa gente i qua intelligentior nulla 
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titiquam fuit j de palma contenderunt f 
De Phîlofophis etiam quid dicere non 
poflîmus ? Quantumlibet fevere de mo- 
ribus prasciperent j in ipfis illis, quos 
de contemnenda gloria fcripferunt, li- 
bris non carent nobîlis cujufdam rivali- 
tatis contentione , & dum vincere alios 
ffuderent, fe îpfos etiam vicerunt. 
• His indiciis , quae fit semulationis na*» 
tura , agnofcite : illam violare non pof- 
fit invidia j haec enim eft vitium , a qua 
illa abhorret 5 eft ignobiiis animi defor^ 
initas > quam iila defpicit : iIHus oculos 
non lasdit semulorum gloria , hanc liben* 
tçr videt , hanc in eis etiam , contra 
quos pugnat 'j <liliglt. At ea eft animi 
excelfitate 5 ut nobtle confilium sqdan* 
dl semulos , vel iis etiam prasftandi con-^ 
cîpiat. Hînc porro exoritur ingeniorum 
quidam velutî conflîdtus , qui ex maxi- 
me ingratis difciplinarum partibus veri* 
tatis fcintillas excudit ; bas xmulatia 

M iij 
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èxcîpit ftudiofe > çX «1$ lumen fplendi-* 
dum fttfcitat ^ quo rerum maxime obf« 
curarum tenebras difcutiuntur. 

ConfuUte monumenta illa, quas ad 
gcneris humani doélrinam biftoria relb 
quit ; an pauciores litters viros ^ quam 
ars mUitarîs , commendarunt f Ao po- 
tiores Utteratis bellatorcs f quamdiu vj- 
vuflt eruditi , patrias feliciter confulunt , 
cives enim fuos doârinas luce illuftrant 3 
at non iUdem eorum bénéficia terminis j 
quibus vica 5 definita ceiTant ; ubi tu- 
indlum Cubiit corpui^ fpirat redivivum 
in fcriptis ingenium » & pofleritatem 
cdocet, 

Neque pulchrior eft , neque diutur- 
nior bellatoris gloria : an or bem cerrere 
tonitru j & fui fimiles obterere fulmini- 
bus repentis » quam benignum do<^rinaa 
lumen difFundere , & bomines utilibus 
documentis imbuere dulcius eft f quas 
&omem beroisi eadem & Utterâti fron^ 
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tem coronat laurea ; verum quid foret 
faerois nomen > nî(i fcriptorum celebrium 
calamus accederet ? Doâus autcm vir 
fuam in îngenio fuo iromortalitatem in- 
venk ; non potefl enim aliorum glorâm 
aflruerc 9 quin fuam îpfe fibi afTerat. 

Quid porro jucundius 5 quam de uni* 
verfo génère humano bene mereri , re* 
li^s ilii operibus , quac fie mentem re^ 
gent in difciplinarum ftudiis y & virtu* 
cum odore animum imbuent f Quid fua* 
vins y quam vita cedendo eam te fpem 
hinc auferre , quidquid bene fecerîs ^ 
dum viveres, id omne permanfurum uf* 
que ad fa^culorum diflblutîonem» neque 
aliam beneficiorum tuorura, quam ip*- 
fins temporis , finem futuram f In bea- 
dffimam hanc voluptatem 9 agite leAiflî* 
mi juvenes , alacriter invadite : titulos 
înfignes^ laborum prasmia, refert bella* 
tor ; vos quoque , emenfo uniuscuju& 
que ^nni curriculo , glqriofs mercedes 
& coronae manent. M iv^ 
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Beneficium hoc tanti pretii , ut ne-« 
mo illud fatis xflimare poflît , perfpicaci 
Magiftratuum confilio , qui auguftum 
prîncipis hujus urbis- Senatum confti- 
tuunt , debes Gallia. Norunt viri pru-* 
dentiflimi imperiorum vim & gloriam 
civîum vîrtutibus maxime contineri ; 
norunt bas virtutes , nifi propofit» mer- 
cèdes excitavcrint , aut hserere fere fem" 
per fe ipfis minores , aut jacere fspifli- 
me in tçnebris fepultas , aut faltem tur- 
pi ianguentes veterno marcere : publi- 
cs adeo utilitatis fludiofi , banc inflitue* 
runt rationem ^ qua illas ab ipfis prope 
incunabulis & evolvere ^ & cognofcere j 
& fiimulare poiTes. 

Pretiofiffima Reipublicsa pars juven* 
tus ; efl enim & patriae fpes ^ & bono- 
rum maximorum veluti germen : at illa 
quid fua vere interfit , fere noa videt , 
4iondum eo gaudet ratîonîs lumine, quo 
,beQç dijudicet i hoç illi monftrare j edur 
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rationis eft munus , qus hominem fi 
non efficit ^ faltem informat : verum qui 
coUiguntur ex ea fruâus , ii non minus 
colentîs manum y quam ipfius agri indo* 
lem referunt. 

Teneram statem non vulgo agît la- 
boris amor ; quîd mirum , ubi ad labo- 
rem îpfa non fertur actas virilis » nifi 
quatenus vel urget penuria , vcl necef- 
iitas împellk f Ât juventutem non mol* 
libus pupgit aculeis smulatîo , atque 
ut tener ejus animus fentit vivide ^ îta 
jgloriac maxime infervit generofus. Qui 
fuerit in primis annis homo , idem reli« 
quo vitae tempore fibi conftabit ; adeo 
ut qui officia juvenis vel arripuerit ca- 
lide , vel gelide attigerit , is vir aut prac- 
tereat negligens , aut ardens impleat : 
attamen poftulat Refpublica ^ ut fibi ftu- 
iliofe ferviatur a civibus , neque om- 
nium % quas expeâandi jus habet , offi* 
ciorum pignus eft asmulatione certius, • 
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Digna fuit res tanti ipomenti > qu» 
legum oculos in fe converteret : hinc 
illarum mentem fecuti fapieotes earum 
interprètes, & credîtam fibi à Rege au^ 
torîtatem fideli traélantes manu , id cu- 
rant maxime , ut erudit» illius focieta- 
tis , cujus commiiTum manibus efl: edu* 
catîopis depofitum , & ardorem nutriant, 
& fplendorem amplificent ; hanç enim 
ingeniprum nutricem» hânc litterarum 
& virtutum matrem effe. judicant. Ne* 
que illis id fatis eft * quod publica ju- 
ventutî praemia propofuerînt , quibus 8ç 
aïurouorum induttria 5 ^ cura Magiftror 
rum j & parentum ambitio acuetentur ; 
smulationis flâmmas ipii oculorum fuo- 
rum ignibu9 incendere > & folemnes 
triumphorum pompas .prœfentia fua hor 
neftare volant ; nec dubitant ex aka fer 
dium fuarum majeftate defcendere j rati 
fe , dum perficiendae juvenum inftitutio- 
ni operam navant y non modo non de^ 
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primerë minifterii fui fublimitatem , fed 
extoUcre in majus , & quo gaudeot gen« 
tis pareatum titulo j eum (q reipfa me* 
reri : ncque verentur , ne prîvatoruni 
jura^ quae excutiunt fagaciter , expen* 
dunt jttile » & int^re defioiunt , bujus 
temporis partem vel miniraam a fe re« 
pofctnt i qucd curis tam gravibus tranf* 
mittunt ; confulunt enim civium com-. 
inodis 9 dum fe ad uf gendos educatio* 
nis progreffus conférant ; & dum juven-* 
tuti litterarum 9 icientiab ^ ac virtutis 
amorem infpirant , procurant commune 
bonum 5 bono priyato nuUo non tem*. 
pore pracilabilius* 

Reddaotur itaque vobis immortales 
gratiarum aâionesj illuftriffimi Magîf- 
tratus i in patriam beneficentîflimi 1 cara 
civibus erunt femper nomina veftra , 
nunqnam excidet eorum aoimis benefi* 
cium iftud vcfirum » cujus memoriam , 
quasr renovatur fingulis annis^ libentei: 
Ce grate recelant. 
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Vos autem j tcneri Régis hujas pa- 
Ixflras alumni, Magiftratuum, quos tam 
utilker occupâtes veftrse cura educatio- 
nis tenct, împlere vota properate : vo- 
cati eftis ad hxc honoris certamina ; ad 
quse fî vultis fidentes accedere ^ eas af- 
ferte vires y quas vivido & conftanti la- 
bore totius anni colleâas ] magnum in- 
duftrias veftrse terrorem adverfarUs în- 
cutîant. Obverfetur femper ocuHs fo- 
lemnis illius diei fpecies fplendîdif&ma > 
qua fus viâoribus corons tribuuntur » 
quorum condîtioni tam faepe invidiftis: 
dariffimus hîc celebratur induftriae lit- 
terariae triumphus , hoc aperitur glorias 
iîlius pulcherrimae , ad quam contende- 
re vobis nunc licet , theatrum , hoc ma- 
joris alterius , ad quam deinceps afpira- 
re debetis , omen afiùlget. Vincentium 
alacritas & viâorum dolor ^ quorum 
teftes fuiftis toties , vos magis ^ quam 
yerba noftra , hortentur ; crefcat in die9 
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lâboris ardor 9 & semulatio novos ufque 
ignés animis fubjiciat. Verumtamen ca« 
vête > veneni fui tabem ne fuperbia im- 
roifceat ; imperat quidem Religio ^ uc 
acceptas a natura dotes excolatis ; func 
enim veluti fertilis ager ^ cujus ufuram 
vobis fupremus rerum autor conceilit» 
ne<{ue profeâo ejus ea mens efl ^ ut 
Ulum fordefcere incultum finatis : ve- 
rum fi fugandis inertias & negligentias 
peflibus idoneum asmulatio remedium 
venit 9 ne illam temere lethiferum in 
virus convertatis. 

Cibus mentis doârînai quem appe^ 
tas neceife eft , ut palato tuo fapiat ; 
ut vero in fuccum tranfeat tuum y ex« 
coquas & digéras oportet. Nifi enim 
retineatur mentis attentione expefiden* 
tis , rapide ut inâuxit in eam , fie ex 
ea defluit. EfTugiat oculos veritas^ fi 
leviter & curlim afpiciatur ; folius eft 
{ittentionis mentem in ea deâgere , ie- 
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qui veritatem in recèiTus omnes^ in quoi 
illa abfcondit fe ^ donec comprehendat $ 
& comprehenfam diligenter totam ri-* 
mari. 

Perducit te florum întelligens amator 
«legantem in hortum , intrantis oculos 
percellit confita fuperbis tulipis area^ 
& utriufque animum fpeôaculi magnifi-» 
centia in admirationem rapît : fed poft* 
quam ambo tulipas primo intuitu am- 
plexi eftis ^ ille in fingulis immoratur cu^ 
riofus > quas fît illarum venuftas > accu'* 
rate notât ^ an reâo fiantes & alto cau^ 
"dice ^ an calice rotundo hiantes ^ variis 
& vividis micent coloribus ^ quorum 
diftindta fîngulorum & fegmentata dif-* 
crimina fuo quseqae duâu profîindan-* 
tur ; longam igitur & dulcem tôt ju^ 
cunditatum memoriam fervat : tu vero 
hue illuc vagaris , neque uUo refiftis in 
loco ; intueris univerfas oculis ludçntî- 
bus^ neque obtutus in uila defigis j ac- 
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que adeo cum egreflus ex horto es j con- 
iiifa tantum remanet fpecies^ quant tem* 
pus brevi delebit, 

Hac imagine non-ne vos ipfi ^ juve- 
nés I adumbratos nofciutis f traduntur 
vobis in manus y qustcumque ab optimis 
lutoribus optime fcrîpta funt j evolyi- 
tur ante oculos operum fingulorum or- 
do 9 explanatur quam apte cohaereanc 
îllorum partes & inter fe confentiant; 
quam foUdi fint fenfus, quam veras fen- 
tentix , quam reâa fit argument! me-> 
thodus , monftratur : neque jaceitt ne* 
gleâi lepores Terbôruin , fere ungitis 
flores y qui oratîonis curfum diftîngunt» 
fenthîs fubtile artîs peniciUum y ca)U9 
pigmenta naturs pigmentis temperantur 
cam délicate t ut îpfum naturae vultum 
imitentur ; at cum leviter attendemis » 
quam diu hsret animis rerum tam uti* 
lium recordatio f dooec illam luius pué- 
rils exterat penmis. 
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Hoc juvenum animis inculcari faspiud 
non poflît , neminein vere progredi iif 
difcîplinas ^ nifi mentem ad eas ardenter 
appUcuerit ; neque femper ftudere mul- 
tum , qui legît multa > fed qui ^ quac^ 
cumque legît ^ multus in eis ac diu me** 
ditabundus infiftit. Quanam arte alia 
boni fcriptores cum récentes ^ tum an-* 
tiqui hominum seftimationem & laudes 
aflecuti funt f Cumulaverat quidem illos 
Natura ditiffimis muneribus fuis ^ at Na« 
turam commentatione quantum adjuve- 
runt ? 

Fateof equidem intentam operofe ac 
diu tenere mentem , vobis per infirmi* 
tatem setatis non licere ; yetum ea eft 
Mag^ftrorum prudentia 9 ut ^ quemcum* 
que vobis laborem imponunt , eum fuo 
breviorem ac leviorem faciant. Obtem^ 
perate dociles illorum vocibus ^ quid^ 
quid meditando confecuti funt 5 id om^ 
ne veftrum fiet^ ac meditari paulatira 

ipfî 
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ipfi fine ulla meditandi fatigatione af- 
fuefcetis, Quod neccffarium vobis eft 
jugum , ne tentetis frangefe» fequimbî 
alacricer manum ^ qua& vos ducit ; qui 
veftigia veftra.dirigunt oculi, eos expe- 
rientia coUufttat* Arrogantiam timeteV 
fua illam excascat fuperbia ^ & fi qui4 
lumîois ei prxlucet , id breyi ift tene^ 
bra& mutatur ; c^ndit hacc in astate 
qualibet , in juventute vero contemp- 
tum incurrité 

Qui fuis fe pedîbuis pôrtare încîpît 
puer » hic fi quibufdam fine ruina pro-^; 
greffiis eft paflibus , tune manum > <}uà 
fuftinente tôt graves évita vit lapfus , fu- 
perbe repellit, folus ac nuUo adminicu^ 
lo vult incedere. Quid accideret , nifi 
arrigeret fe cuftodîentis vîgilantia , quaa 
oculum non dimoyet ab încauto, ac ti- 
tubantem anxia fequitur ? Rident ^ qui 
adfunt, imprudentem pueri tejnerîta** 
tem , & ejus imbecillitaten) miiètantui^. 

N 



194 J^^ JUVENTUTIS 
Quantum ab hujus pueri yanitate ve(^ 
tra y o juventus arrogans » diftat vani^ 
tas ! quantum hsec eadem veftris pro- 
grefCbus officit ! 

FingamuS animo duos juvenes iifdem 
dotibus prasditos, qui manibus asqùe 
perkis informât! j eodem ardore ftudium 
arrîpiant ; at quorum alter Magiftris 
diâo audiena^ in id intentus fit > ut ex 
£orum documentis utilitatem capiat p 
neque alîam , quam docentium , volun- 
tatem norit j alter fe ipfo plenus & in- 
i;enio fuo ferox » nîfail agat^ nifî quod 
îpfe voluerit , neque aliud y quam quod 
agit , reâe faâum putet ; quonam per- 
tingent ambo ? Vias cum fequantur di- 
Verfas > eamdem metam non attingent. 

Addam-ne' id quod demonArare perr 
git iîngulis diebus experienâa^ juvenem 
ingenio mediocri 9 at docilem eumdem ^ 
multo progredi longius &c ad longe al* 
,tiora pertingere 9 quam eum ^ cujua in- 
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genîum fublime atrogantia dépravât f 
Incredibile diâu eftj hominis mentem 
fimul & anîtnum quam lacrymabilicet 
iftud vhium devaftet ; perniciofum eft 
veluti fermentum j quo tota bonaruia 
animi artium moles corrumpîtur y vix 
ipfas virtutes lethalis ejus contagioni^ 
immunes fefe confervant. 

Admonenti prsebete aurcs 9 o imbel* 
lis juventus ^ non vos pœnitebit mala 
cognofcere j a quîbus abborrere difcatis* 
Errores , qui vaftitatem terris inferunt > 
parit arrogatitia : fî patrias vifcera dilar 
cerat civis ^ fî rebellât in patrem filius > 
fi contra filium pater pugnare cogitur ^ 
quis illorum manus armis inftruit f Fa^ 
teor non femel corruiffe concufTa ambi** 
tionis molitninibus imperiorum funda^- 
menta; verum non hsec omnium eft rui« 
narum illuftrium parens , facpe de teter^ 
rimorum facinorum opprobrio arrog^n* 
tîa Gum ambitione contendit f 

Nij 
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Adeamus hiftoriae monumenta ^ quîd 
exhibent oculis l O dolor ! o fpeélacu- 
lum horribile ! quanta fuperborum & 
arrogantium ingeniorum turba omnem 
autoritatem rejicit poterve ! neque tuta 
manet ab iUoruna furore ipfa v^ritatis 
fanâiilimse majeftas. Eminebant quidem 
illi magnis ingeoii dotibus ^ quarum vira, 
ad patrise cuftodiam & ad Religionis 
defenfionem conferre . debuiflent ; fed 
eo impulfi vitio ^ quod in eos ferocicer 
dominabatur j utramque impotenter iin- 
pugnarunt. Armati ferro ^ pulchras toc 
Orientis regîones depopulati funt } crue-, 
tantes ore mendacia^ eafdem errorum te- 
nebris operuerunt. Mifcuerunt Europam . 
difcordiis & csedibus y necdum oblita 
es, Gallia, tibiquam cruentos iâusin-. 
cuiTerint ; quod fi folas reftant vulne* 
rum cicatrices , quam violencis remediis 
& quam longo tempore opus fuit, ut. 
hse obducerentur ! An appellabimus ea . 
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monftra , quse in generis humani exî- 
tium evomuit Erebus f linguam noftram 
fola eorum nomina violarent. 

Alii non paulo audaciores^ extremas 
Relîgîonis radîces penitus extirpare ve- 
lînt : fervi libidinum turpiffimarum, por- 
tentofa fuperbia obcx'cati fie ruunt i 
ut in infanis fuis confîliis cœlum ipfum 
ipetant^ & virium debilitatis immemo- 
res y eum folio detrudere aggrediantur ^ 
qui eos uno fpirltu orîs fui delere poffit. 

Quifquis timebit ne in altifCmam banc 
crrorum voraginem praecipitet, îs aRe- 
lîgione auxilium petat j fola enim Reli- 
gio vehementiflîmos arrogantias impetus 
comprimere , fola animum împerîo frac" 
nare poteft. Inviftîs probat argumentis, 
ut ftet incolumis hominum inter homi* 
nés focietas , quam necelTe fit aliis alios 
variis fubjacere gradibus ; & utriufque 
poteftatis originem ab ipfo fonte dum 
repetit , utramque ab aeterna fuprenaî 

N iij 
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nùmiriis potentia emanare demonftrat. 

Hase , juvenes , hxc animîs recondi- 
te bene penitus , & ipfi vos knperio at 
fuefacite ; ex obedientia quippe pendet 
vitae veftras félicitas. Nemo eft enim 
homo , qui non alicuî poteftatî fubditus 
vivat ; parent aliis iUi ipfi 9 qui vobis 
imperant, verum in eis agnofcite illius 
autoritatem , qui vos e nihilo eduxit , 
vult enim ut fuam in eis imaginem re<- 
vcreamini. 

Utilitati veftrae Magiftri accuratius , 
quam vos ipfi 9 confulunt ; de ea cogi* 
tant die ac noélc j iliorum animos ne* 
que labores , neque vîgili» frangunt ; 
nihil eos neque voluptatis illecebrx > 
neque commodi dulcedô , neque fanîta- 
tis cura ab iis avocare poteft officiis , 
<^ua5 ad inftitutionem veftram pertinent. 
uËftimate borum benefîciorum magnitu- 
dinem : vitam dederunt vobis parentes, 
& qusecutnque ad vivendum neceiTaria 



i 
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funt^ fuppeditant ; an Ulis minus debe-> 
tis ^ quos vobis efle animi j ingenii y in« 
dolis , & morum parentes jure dixerim f 
Quidquid hominum in vos admiratio* 
nem concitabit ^ doârina ^ artes bons ; 
quidquid eorumdem vobis amorem con^ 
ciliabit , probitas , Religionis amor ^ id 
omne vobis Magiftrorum przfertîm cu« 
rse conferunt ; funt enim , fecundum 
eum qui vobis mentem dédit ^ veftra^ 
rum & virtutum autores & notitiarum 
principia. Neque aliam ob caufam fiiifle 
crediderim , cur antiquus ille fatyrarum 
fcriptor, qui acerrimus vitii cenfor idem 
& defenfor virtutis audaciffimus j pras« 
ceptores à juvenibus aeque ac parentes 
obfervari voiuerit. 

Hanc illius Poetae fententiam pro lege 
fanâiflima habete : quantum Magiftros 
venerabimini , tantum veftri vobis la- 
bores proderunt ; quatenus enim xfti-^ 
matis eos > eatenus eorum praeceptis 

N iv 
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animos admovetîs ; ex minore porro vel 
majore mentis attentione-progreflus vel 
majores oriuntur vel minores. 

Non îgnoro eum effe debere Magif- 
trum , qui vos ad fui venerationem & 
yirtute & doftrina & veftrorum pro- 
greâuum ftiidio erigat ; fed idem fcio , 
Magiftris maxima & virtute & doârina 
praeditis , ardentique jftudîo docendi fer^ 
ventibus non femper eos contingere dif- 
cipulos , quorum felix indoles docen- 
tium laborem fuilineat. li erant Arifto-^ 
teleis & Cbiron ^ qui magnas Heroum 
nafcentium animas informarent : quod 
fi Neronem altéri , alteri Sardanapalum 
fortuna obtuUâet , ab alumno fuo anne 
hic firmiflîmum Trojaî propugnaculum , 
%nnê iUe Pèrfarum folium everti vidif^ 
fetf 

Suum taraen eft patriae iri civium offi» 
cia jus a natura tributum ; nafcuntur in 
iUiuç gremio , nafccntes illa accipit în^ 
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ter manus ^ adolefcentes educat & nu-^ 
trit^ beneficiis viros cumulare non cef* 
fat ; & quamdiu fua eis impedimento 
eft aetas , quominus ipfi fibi provideant , 
acrior piam matrem exagicat cura , ne 
iliis res neceiTarise defint : ubi fuis illî 
volare pennîs tentant ; inftigat pavidos; 
animis implet 9 voce & oculo régit , 
fémper anxia y donec timere definat ^ 
ne fua illis imbecillitas noceat. An vivi* 
dior matris avis in puUos fuos pietas l, 
Hanc tamen homini natura tanquam per- 
feâîim exemplar ad imitandum propor 
nit. Ubi fcmel hi ceperunt vires fuas, 
& ipfi fibi fufEcere poffunt , illorum pe- 
oitus mater oblivifcitur : at patrias diu- 
turnior eft in fuos benignitas , quos nul- 
lo non tempore adjuvat 9 amorifque bu- 
jus flammas ne ipfius quidem mortis frir 
gora extingunt. 

Hinc facra illa vîncula , quorum no- 
dos teippus aftringit validius : vitam âge* 
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re leonem in eis juvat fylvis , quae ip-* 
fum nafci videruot > quas relinquere fi 
cogitur , deCderat ; juvat bominem tse- 
dia feneâutis molli oûo in eis lenire lo« 
cis , in quibus infans cum paribus col* 
lufit ; gaudent ejus oculi eadem vide- 
re , quae fe prima perculTerunt : tanta 
çonfuetudinis eft dulcedo ! admovenda 
tanta vis eft ^ ut iUius vincula refriogan- 
tur ! hinc illecebrà: illx potentes ^ quas 
ad fe trabunt ^ quarum naturam expli- 
care non poffît homo » quae invitum ad 
ea femper loca revocant , cum quibus 
prima fua.faedera iniit ; hinc generofa 
illa inter gratos cives asmulatio , qua 
vitam ipfam pro tuenda patria projicerc 
non dubitant. 

O magnanimi fenfus ! vos omnes om-» 
nîum aetatum hcroas excitaviftis^ vos 
iliorum animos extuliflis fupra maxima 
pericula , vos eam dedîftis confiantiam » 
quam duriflimi labores non frangebant. 
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Grandes illorum animas ut premebat 
fiimulis acribus gloriae cupido , fie pa- 
triae & fines & decus propagandi vo- 
luptas non mediocriter commovebat* 
Frasclarum faoc hiftoria teflimonium per* 
bibet de vobis , clariflimi imperatores , 
quorum virtutibus & eximium fplen- 
dorem fuum Athenienfium civitas , Ôc 
Roma toûus orbis imperium compara- 
yît? 

Tôt tantifque rébus geftis, quibus 
beroum illorum indolem confignantiflî*^ 
me defcribit hiftoria ^ quid vaieat pa-> 
trias amor , intelligitur. Imperiorum hoc 
eft profperis in rébus ornamentum y fir« 
mamentum in adverfis > in calamitofis 
fubfidium ; neque uUa gens magis un- 
quam floruit , quam quo tempore gène-* 
rofus hic amor apud eam magis exarfît. 
Ex amoris hujus flammis ignem fiu* 
dii veftri, jUvenes , accendite j quo pec- 
tora veftra cum femel ardebunt> jam 



204 P^ JUVENTUTIS 

non induftrÎ3B veftrae curfum întertùr- 
babunt perfida periculofse Ubertatis le- 
nocinia , nec intentos labori tsedium 
învadet ; hsc una mentes agitabit foUU 
ckudo , ut ii quam primam evadatîs , 
qui patrise emolumento eflc poflitis : 
cumque hacc animos urgebît cupiditas , 
tune îpfi ultro tempori , quod éduca- 
tion'! veftrae împendendum eft , quod- 
que perditis tam inconfiderate , fapienter 
afvari parcetis ; queremini , quod cele- 
itus avoiet , ncdum illius tarditatem in-' 
cufetîs ; & quo propîor accedere meta 
videbitur , eo promptius , ne vacuum 
praeterlabatur vel minimum horaj mo- 
mentum , contendetis ; & biandiflima 
olim noftros animos pertentabunt gau- 
dia, cum vos cernemus illorum vefti- 
gîis infiftere , quorum exemplis virtu* 
tem veftram nunc inftigamus. 

At enîm ea eftis gente orîundi , eu- 
jus & eruenda eft antiquiffimîs e tem^ 
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poribus origo , & fpiendor per fe fatis 
emicat 9 veftrumque vobis avorum glo« 
ria decus aiTerit. Attendue » quid re- 
ponat Poëta fapientiffimus : mifarum cfi 
aliorum incumberefamay ne coUapfa ruant 
fuhduSis u3a columniSé 

Quod accepiftis à majoribus ^ id illi 
a patria acceperunt ^ & quo pluribus 
haec illos honoribus exornayit y hoc ma- 
jora gratj animi argumenta a vobis ea- 
dem repetit. Quibus infigniti funt.ma^ 
jores veflri titulîs, hi non una cum illis 
extinâi perierunt ; iifdem vos fruimini ^ 
hos patria meriporum veftrorum. quafi 
obfides habet : contemplatur libenter 
inagnoriun virorum imagines, quorum 
languis in venis vefiris fiuit,.& cum in 
vobis iimilitudinem vultus & oris linea- 
mei)ta nofcitat, hsec eam fpes leélat^ 
fore utingenii quoque & virtutis exem- 
plum expreflam, ad effigiem reddatis. 

ScioNobilitatem j fi fpeéletur in pria- 
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cipio fuo , non efle titulum inanem 5 va' 
nas jaébtionis pafcendac caufa & exag- 
gerandas fuperbiac excogitatuoi : eft enim 
coUatorum in Rempublicam meritorum 
merceSy pracclarorum facinorum fruc- 
tus , '& effufi pro patria fanguinîs pre« 
tium ; eft infîgne quoddam virtuti a re- 
gibus conceiTum ad prodendam illlas 
memoriam ^ ad erigendos eorum ant- 
mos , qui magnis a viris ortum ducunt 9 
& ad excitandatn inter cives nobilem 
fortiter & bene faciendi asmulationem* 
Haec Nobiiitatis eft origo ; magnani- 
mitatis filia cum fit ^ quamdiu vero 
honori fidem fervat y fplendefcit illiba« 
tus iUius décor 5 & novos continuo gra- 
dus acquirit : at nunquam neque a fon- 
tis fui limpitudine rivus ^ neque ramus 
a vigore arboris fuae degener abear. 

Durât in hiftoriac monumencis no* 
men , quo infignes floretis » hoc illa 
fxpiftime > neque unquam nifi venera- 
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buoda recordatur ; at ibi relucet iis 
circumfufum facîooribus egregiisj qui-* 
bus veneratio concitacur. Ne vos in frau- 
dem inconfultos agat error j nomen ip« 
fum per fe nihil aliu(^eft, quam fonus j 
qui aerem verberat > nihîl in eo eft rei « 
nifî quantum propria cujufque virtus ad*» 
jicic ; fublata virtute» nihil prs fe fert 
foUdi^ prxter illud pondus 9 quo vos 
obruit. 

Legiflis cafus Telenn^cbi^ ad quem 
Trojx domitoris gloria fimul & regnum 
pertinebat ; quod fi partis a parente lau« 
dibus contemus» Metitoris prsecepta nt« 
hil penfi feciiTet > an filium UlyiTes ge* 
nuerit ^ ne fciremus qiùdems vel fi qua 
perveniflet ad nos juvenis hujus princi-r 
pis mentio , ilium eodem numéro repo- 
neremus , quo Therfitem » cui fatius 
fuiffet » fi nihil unquam Homerus fcrip- 
fiiTet. 

Veram fuam bomo laudem ne extra 
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fe quasfîverit y hxc in ipfîus mente i 
faxc ipfîus praefertim eft in animo : qui 
a majoribus ad nepotes tituli defcen-» 
dunt, îi funt ornamenri externi genus 
quoddam , funt v; luti fupefaddîtus vafi 
fîgulino color fplendidus , quem ubi 
tempus detrivit , cujus matériau vilita-^ 
tem teg^ret , oculis manifefte patefcîCé 
Splendorem familise veftfa veftraroâm 
nifi fuftinuerit virtutum fplendor , in* 
furget in vos avorum nobilitas y ipfa fa* 
cem pfasferet , qua^ dignam tenebris vi<^ 
tam omnem veftram in lucem explica-* 
bit j excitabuntur illorum cineres iis fub 
marmoribus^ quibus operiuntur^ & ex 
imis tumulis erumpet vox formldabiiis ; 
quas utinam falutarem animis veilris ter^ 
rorem injiciat ! 

Vos autem , quorum ignoti patres , ut 
vixerunt nuUp fciente , fie nuUo audien- 
te mortui funt^ ne dijiciat ea timiditas, 
quas veftram conditioncm fe<^ari folet : 

cum 
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cuiti fiios vobis thefauros aperuerit Na^ 
tura > & munerum fuorum copiam ^ in 
vos prodiga congefferît, obfcurîtatem 
geHeris ferum maximarum fplendore 
operietîs. Non femper laqueata palatia 
incolit magnanimitas , juvat illam inter^ 
dum inno(-entem afylum fub cuimo 
quaerete : & faepe fepius paupenas i 
nedum aflufgere tentantem' retrahat i 
aiTurgertti alas addit ^ quarum ope alcius 
contendat : eft enim virtutum fecunda 
parens y petfequîtur hominem penuria ; 
Urget fîine uUa requie ^ & dum arélis 
includit terniinis ^ legitlmos intra fines >^ 
fie modum excédât » €ontinet. Non id 
eft Nobilitati ad hofiores juris ^ ut eos 
fibi tanquam proprios vindicet , afpira* 
te ad illos vaftum & fublime ingenium 
poteft , ac plenus vigoris anîmus contî* 
Hemi laborum glorioforum ferie id tan^ 
dem confequitur , ut fortunam iniquae 
caecitatis fuas pudei'ecogat* Incitent vo| 

O 
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cxempla celeberrirnorum tôt yiroruro j 
quos tenebris damnare nafcendi condî- 
tio videbatur ; eorum ^ quse prsclarç 
geiferunt » magnitudinem humilis ortus 
altius extulit; pulchrum enim homini eft» 
Ipfum efle nominis fui autorem , hic om- 
cia fua habet a femetipfo ; neque Iphi* 
cratea parcius > quam Âlcîbiades hifto* 
riarum monumentis celebratur^ neque 
cara minus Romanis Deciorum nomina^ 
quam Clodiorum fuerunt. 
. Quantumlibet vetufta fit Nobilitas, 
ab aliqua defluit origine^ ultra quam 
dfcendere nequit ; quantocumque fplen- 
dore refulgeat ^ quocumque nominis fui 
glorîam extenderit , eft veluti rivus , 
qui ^ quo longius abiit a fonte , eo la- 
tius crevit. Qui fuerunt olim viri illi 
virtutibus infignes » qui domos fuas eo 
• fulgore cooperuerunt , quo noftri oculi 
perftrînguntur , ii vos nunc eftis : illo- 
rum inûinAi fucceflibus ^ ingredlmioi 
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tùrriculum audaéler , & honoris iter fif- 
mo veftîgio terite. Rarorum illorum vi-^ 
ta hominum tota ex fuccedentibus in- 
vicetn certaminibus & viâoriis contexta 
efl: : acuere in illos ignaviam & igno- 
rantiam cupiditas ; odium , quo certiut 
eos perderet , fpeciofam amicitis larvam 
induere ; fubtilius venenum & fel ama-*. 
tius infpergere illorum moribus invidia j 
neque a violanda illorum virtute ca-^ 
lumnia fibi temperare : verum infidiad 
omnes y quîbus eorum probitatem cap* 
tare malitia tentavic > retexit fapientia $ 
conftantia repulit odii machinationes } 
punira invidiam funt continua virtutid 
Hicrementa ; & fceleris expers fuique 
ièmper fimilis vita ad id calumniam ad-< 
e^t > ut ipfa fe neceflkrio filentio àzm* 
naret. 

Parate vos iifdem certamînibus , ea**' 
dem vim conjuratis vîribus oppugna^ 
bunt yîrtutcs vcftras , & continenti bello,. 

Oij 
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exercebunt ; foli parcunt mediocritatî j 
quac fola eis non officit. Sed non dee- 
runt vobis auxilia ; vera enim Nobili-* 
tas , eam dico , quae generis titulos vir- 
tutis infîgnibus honefiat ^ non in mediis 
boflibus îndefenfos relinquet. Ca^terum 
ne vobis ipfi defitis i neque pugnantes 
animus deftituat ^ imo obfiaculis perti- 
naciter obluAamini ; quo vehementius 
dimicatum eft , eo dulcius viâoria crium^ 
()hantis animum titillât. 

Ne tamen eum efle me credideritis ^ 
qui pravos ambitionis fenfus infpirare 
yelim ; deteftatur eos, quaenoftram & 
mentem & linguam regere débet Religio, 
At non veftrum hoc eft profedlo confî- 
lîum , ut vivatis ex tempore , eft ali- 
quid , quo tenditis ; atqui jubet Reli« 
gio eam inire viam , qus illuc vos ferat* 
Quas vos inter cives coUocavit fupremî 
numinis fapientia ^ hase ad aliquam fo*> 
çietatis humanae partem vocabit ; an 
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îgltur illam y nifi noveritîs officia > qui- 
bus contînetur , fuftinere poteritis f 

Quicumque ad facrum altaris miniC- 
terîum accedunt , oportet ut cognofcant. 
penitus divinae fidei principia , quas po- 
pulum edoceant ; confultîffimum eilè 
juris Magiflratum decet , ut feâetur in« 
jurias vefligia , atque illam in tenebris , 
quibus involvit fe , nec opinam oppri- 
mât i quis non prociamet , fi jura ci- 
vium defendere Ignoràntia , fi vocetn 
infirmam & ignobilem juflis & lacry- 
mabilibus viduas & pupilii doloribus 
îmmifcere audeat ? A Medico , ut mor- 
borum naturam & eorumdem curando- 
Tum rationem calleat apprime, neque 
în tota corporis humani ftruâura pars 
uUa vel minima fit^ quas illius oculum 
fugiat 9 & a Chirurgo poftulant ^ ut ad 
vulnera traftanda manum afFerat foler- 
tem ac levem , quam periti ducant ocu- 
li^ eruditam eamdem frequenti exerci* 

O iij 
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tatione , & confuetudine ad omnia artisr 
munia » five quid rarum ac difficile ^ £« 
ve quid vulgare & fîmplex incident ^ 
informatam. Neque non ipfae artes hu« 
jus iaboris onus fubeunt : an terere co- 
lores & telis inducere Fiâori , an Sculp* 
torl marmora extenuare detraélione & . 
donare forma > an fecare lapides & po« 
nere Architeâo fatis eft f Negotiatio- 
nem ipfam eflè quoddam fludii genus ^ 
înter omnes convenit , neque vero me- 
dlocriter amore & dignitate licterarum 
mercatoris induftriam & opes commen* 
dari. 

An unum fe bellator exiroium pu ta* 
bit 3 qui communi hac edifcendî officia 
fua neceffitate folutus abeat f an illî 
artem ducendi exercitus & aciei inf« 
truendas j an oppugnandas vel defen* 
dendae urbis modos , an belli leges & 
jus gentium , quibus obfervatis maxime 
vigefcit militiae difciplina , ignorare li* 
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cet f nihil-ne proderit accurata regio-» 
num & locorum notitia f An emittere 
unquam e manibus débet hiftorias li- 
brum f hieprxclara magnorum impe*' 
ratorum faâa cognofcet^ percipietque 
ex eis^ quibus inefcari dolis hoftes & 
in fraudem induci poffint > quibus ipfe 
smprovîfo forte interclufus aflu , ex in* 
{idiis illsefus evolet. An confilia fua belt- 
lator^ nifi excoluerit facultatem dicendi» 
proponere ordine fuo , an explicare lu- 
cide, an validis rationum momentis con* 
firmare poterit ? 

Etiamfî ex his fludiis fola peteretur 
bbleétatio homine digna, qui ad cogi- 
tandum natus eft , quam haberet excu* 
fationem , fi dulciflima hac & liberalifli**' 
ma animi remiflione ipfe fe privaretf 
Verum an minus litterarum ac difcipli- 
iiarutn amore , quam viâoriarum ac 
triumphorum laude florent nomina Sci- 
pionum ? An majorem gladio Cxfar ^ 

0\r 
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quam calamo gloriam adeptus eft ? Itî 
clariflîmo Ludovici Magni principatu 
utrum magis admirabitur pofteritas ^ 
grande heroum decus> quos Europas 
totius judicîum celeberrimis antiquita^- 
tis ducibus sequavit , an infignia littera^ 
torum opéra , qui pulcberrimis illis , 
quibus Athenas & Roma fuperbium , 
ingeniîs palmam invîderunt ? Date igi^ 
tur rationis confiliîs aures, & impru- 
dentium fermonibus obftruite, nequç 
quod xdificant Magiftri , id manus di^ 
ruant eo nocentiores , quo vos illis ca^ 
riores eftis. 

Novi , & hoc patrîae gratulor , novi 
parentes eife , quos fua non a fcopo de-^ 
torquet pietas : ut fentiuftt vim fangui-^ 
nis, ita pulchrarum cognitionum utili-^ 
tatem non negligunt ; id enim pro certo 
tenent ^ liberis a parentibus nuUam re^ 
linqui haereditatem poffe doéèrîna pro- 
(iofiprçm, Noflras \Uorum fapientia lau-* 
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aes refert, fed quam multorum aliorum 
csecitatem deploramus ! gaudent hi y 
quod & (amilix fuse furculum & patrias 
civem donaverint ; verum dîxeritis eo- 
runi nîhil înterefle , & qualis ille civis ^ 
qui juvare focietatis commoda tenetur > 
& qualis futurus fit ille furculus , qui ad 
id natus eft , ut in gentis fux decus ado« 
lefcat. Frufira illis inftitutio publica fa« 
cilem & certam Naturx officiis fatisfa* 
ciendi facultatem praebet , terrer impru- 
dentes animos vel ipfe palaeftrarum noC 
trarum afpeâus ^ & gélidos formidine 
împlet, 

At enîm quorfum în fludîo fuperftî- 
tum folis in libris linguarum quarum- 
dam juvenem finas pretiofos tôt annos 
conterere , primos illos vitse annos > 
quorum fundamentis reliquorum fpes 
innititur f Quod fi utilitas , quae ex la- 
boribus noftris oftenditur ^ in eo pofita 
%Ssx ojxinis > ut juvenum caput vocabu- 



ai8 De Juventut is 

lis inferciretur antiquî fermonis » cujus 
in vita communi nuUus eft ufus, vélum f 
quo fe fraus obtegeret , ratio brevi di- 
lacerafTet : cum vero fient firmata conr 
fiantibus tôt fxculorum & populorum 
fuffragîis inftituta nofira » hinc fatis fu<^ 
perque eft , unde animos tacita folli- 
citadine viri exfolvant boni » quos ina* 
nis anxios urit timor; hinc irrita ca- 
dunt quxcumque in nos venenata fpi* 
cula inquieti virtutis hoftes contorquent* 
Evellere ex hominum animis omnem om- 
nino Religionis fenfum prava ifta cupiant 
ingénia ; verum palseftras publicae tor- 
rènti molem objiciunt , quam ille neqiie 
frangere valeat, neque fuperare ; bine 
tantus in nos furor inflammatur. 
. Vanis iftorum hominum argumentis 
opponere poffimus innumeram erudito- 
rum virorum turbam , qui publiais è 
fcbolis prodierunt ; uti poflîmus doâis 
tôt fcriptîs ^ quas mendacii & ignorant 
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tiàs calumnias repellunt ; pofGmus adji- 

cere linguas illas efle reliquarum fere 

^0mmum parentes, derivatum ex illis 

fluere do^Fina; guftum elegantiorem » 

& prsBclarîs graecorum latinorumque 

operibus, quas falva temporum e ruîn» 

ad nos pervenerunt, informatos clarei^ 

cere , quîcumque Oratores , Poëta^ 

Hiftoricî, & viri quolibet alîo doftrinas. 

génère conffHcui linguas nofiras famam 

diiTeminaverunt ionge lateque , & tanta 

autoritate donaverunt , ut omnium £ur 

ropâs aularum lingua efle jampridem cas*< 

périt. 

Verum acftimate , quxfo > quantum 
do(5lrinae congerat laboris amans & flu-*. 
dio deditus juvenis, qui publicas infti* 
tationis curfum fequitur : callet omnium 
linguarum elementa ; verfatus in litte- 
ris gallicis, optimos antiquitatis fcrip-. 
tores notos habet , & hifloriae monu-> 
menta evolvit ; fuam illi artem poëfis ^. 
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(iiain eloquentia retexit -, traâavit Ar- 
chimedis circinum , neque uUis Leibni- 
tii & Neutonis doflrina tenebris invol- 
vitur^ quas non mentis lumine difcu* 
tîat ; nihil vero tam abftrufum recondit 
Natura , quod non fcrutetur ; tradita 
denique illi eft in nuanu fax arnica , eu- 
jus benigna lux gradientem in Religio* 
nis tramitibus dirigît. 

Quod fi tôt tantarumque rerum fcîen- 
tiam tam paucis annis compararent virî 
sBtate proveôiores , an effet cur illos 
înfumpti in ea perdpienda temporis p<s- 
niteret { Mittuntur autem ad nos vel 
pueri , quorum mens nondum fuas ha- 
bet vires , vel juvenes , quos à ftudii 
labore levitas astatis avocat » & iis im-> 
buuntur difciplinis ^ quas vix capit tzr 
tionis maturitas ! veftram fidem , erudi-» 
tiflîmi omnium setatum viri , veftram fi- 
dem y prxclara noftrse setatis ingénia » 
aji aperiri poteft via docendi melior l 
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At enim breviorem fternit privata 
Inflitutio. Sciunt omnes^ nemo non vi- 
det , verum quid eft in hoc vise coin- 
pendio commodi l Non hoc loci nobis 
eft animus neque de illis agere Magît- 
trîs^ qui a proceribus ad inftituendos 
heroum ncpotes accerfuntur , neque de 
iis , quos curriculum hoc noftrum emetv- 
fos, parta laboribus noftris gloria in 
principum palatla perduxit : ne iilos qui- 
dem fcrutabimur curioCus ^ qui privatos 
intra parietes educatîoni juventutis inr 
vigilant foii ; neque Magifirorum publi- 
corum & dodlrinam & docendi faculta-* 
^ tem, quae quotidiana exercitatione per- 
ficitur , jaâabimus ; abftinebimus ab eo- 
rum contentione incitamentorum , qui- 
bus impulfî utrique ad obeundum mu- 
nus fuum fefe accingunt : juvenum & 
laborem & progreflum duntaxat attin- 
gemus. 

Ut viâoriam eojilluftriorem repor^ 
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tat miles , quo pugnat ftrenue magis î 
obnixus non cedere j fie mens , quo pcf* 
tinacius încumbit ad vincendas difficul- 
tates» hoc aldus in dlfciplinarum vif- 
cera pénétrât* Agite , quacfo > (ludiofî 
prîvats educationis defenfores , quem 
ad ftudium ardorem afferre poffitpuer> 
qui parietibus iifdem inclufus perpétue^ 
eumdem- ITémper vultum intuetur , eam- 
-dem femper audit vocem ? Varietatem 
;haec prsfertim astas poflulat» varietas 
recréât ingenium , & ilHus vires reficit* 
' Aliunde quas traduntur > qui prascepta 
4bvet calor , ejus autem , qui tradit ea » 
quo fenfu mens erigitur, quo ftudium 
•excîtatur motu , quo fapore labor con- 
"ditur ? Languet praeceptor in confpeâu 
unius difcipuli , & gelidus frigore pras* 
ceptoris difcîpulus torpcfcit. 

Talis eft privatae educationis curfus, 
educationis vero publicas qualis f exui- 
te paulifper odium vel aotecaptas opir 
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fiiones falfas , & rem mente liquida ex^ 
pendite. In educatione publica qui ani-» 
morum ardor ^ quse fludii fervet acmu^ 
lacio ? Magiftrorum laborem non leviter 
pun^t indi^ia difcipulorum , neque 
difcipulorum induftriam labor Magiftro* 
rum mediocriter extimulat. Quantum 
ipfl fe alii alios erudiunt alumni 1 Quem-* 
admodum in Academiis contingit ^ ut 
quicumque earum focietate gaudent , iî 
focios fuos eorum participes faciant ^ 
qux ab ipfis reperta funt ; fie in fcholis 
noftris opum litterariarpm fit commet- 
cium quoddam y ita ut ingehii acumina i 
conceptus generofî » fententiae reâse , elù* 
gantes « aut excelfs , fermonis lepores i 
quxcumque tandem a variis ingeniis 
procreantur , ea in aliorum ingénia tran** 
feant> & (int propria fingulorum. Qus<* 
nam igitur accommodata magis ingenio- 
rum naturse , quasnam facilior & expe<^ 
ditior d^fcendi ratîo i Famiiiare quod- 
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dam eiTe coUoquium dixeris , ubi fetl'' 
tentiam fuam libère pfoponunt omnes y 
côUigunt fuffragia fînguli , & de rebu9 
fuo ipfi judicio decernunt. 

Praecepta non vulgo retjlpt juvefttuJy 
nid quatenus eadem faspidîme kerantur^^ 
Librutn legitis alîquem > an putatis vos 9 
ubi femel evolveritis , intelleâuros in 
eo elTe optime^ ac nifî retradlaveritis 
plurîes , & expenderitis accuratius i 
teâam de eo fententiam laturos f Ai» 
ssquum fit ^ quod ne ipfa quidem statîs 
maturas prudentia prxflaret y id a teneur 
lae astatis levitate poflulari f Quod quam 
fit veritati confonum , & ratio fatetur , 
neque probare experientia difiit hade- 
nus ; quod cûm femper fadlitatum pu-» 
blicis in fcholis fuerit^ hinc ftudia itl 
iilis perpetuo floruerunt, Privatae vero 
inftitutionis quas methodus eft , qui 
progreflus ? Luftrat rapido curfu puer 
omnes difcipUnarum regiones > ex bac 

in 
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tn illam volât leviter, neque ullam re^ 
petit : (ingularum tenui tantum colore 
tingitur , qui color quam diu adhxrebit ! 

Quam graviter deliqueritîs, o paren- 
tes casci y aliquando agnofcetis ^ fed 
agnofcetis ferius > heque ignorantiam 
liberorum veftrorum > neque mala quse 
hxc ignorantia pariet ^ aliis objeâare 
poteritis. 

An puero multum etiam prodeft vî'- 
Vere folum 9 nuUa fere confuetudine cum 
sequalibus ^ & exercitatione huic stati 
maxime neceffaria carere ? Nihil-ne un- 
quam id Reipublica: nocet i Non potefl, 
mendacium irrepere folerter , non veri-i 
tatîs vultum accommodare fibi concin-* 
ne i non periculofa documenta inflallare 
molliter ? Quas fallacia ipfum pal«eflra& 
publicse afpeâum reformidat, cum illam 
hujus aditu leges prohibeanc. 

Verum emenda-ne eft morum detri* 
mento fcientia \ Fulcherrimus juventu- 

P 
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tis flos innocentîa morum , qus patemisf 
in xdibus nuUi patet obnoxia periculo ^ 
ferpere in eas vitii contagio non audeat, 
Quafî vero nemini notum fit quos ha- 
bere fermones , quae & cxçmpla & con* 
filia dare rudes îlU foleant mercenarii , 
quos procenbus famulos vel ignavia vel 
penuria addicit ; quafi nemo audierit 
unquam , quantum corruptelse fecum ^ 
quocumque ierint , otiofi illi trabant ho* 
mines , quorum vita inutilis magna mo« 
liri videtur , quos lufus aut voluptas ne- 
gotiis avellit urgentibus, & ad id cogit, 
ut tsedium fuum per domos circumdu* 
cant, Ipfi quoque parentes an femper 8c 
fibi & linguae fatis tempérant ? Nun- 
quamne contingit , ut quanta puero de- 
beatur reverentia , oblivifcantur ? 

Speélaculi}m quam longe aliud noflras 
ofFerunt palseftras ! noti funt omnibus , 
quicumque publiée docent, quorum vîta 
in Rcligionis , Régis , Magiftratus , & 



ÎNSTlTUTlOîfS^ 117 

cîvîs confpeûu agkur omnis : ipfi fe re* 
verentuf , neque enîm minus ad gentem 
unîverfam , quam ad ipfos pertinet ea , 
qua gaudere debent apud domines, fa« 
ma ; cumque ex àliorum laboribus alio^ 
rum labores pendeant , tantaque prop- 
terea intercédât inter mutua eorum offi- 
cia necelCtas , hinc fît y ut ipfi fibi invi- 
cem nolentes , ne cogitantes quidem i 
învîgîient.Spîrant virtutem illorum prx- 
cepta, hoc enim ita fibi vere perfuadent> 
pulchfum quidem efle florere doftrîna , 
fed virtutem colère neceffarium, foloque 
virtutis fludio fludia lîtterarum ardere* 
Hinc adeo crédita eorum difciplinae ju- 
ventus cufloditur oculis quafî circumfu- 
fa, qui id perpetuo curant, ut ab illa^ 
quidquid nocere poffit , removeant , 
quosilla, quacumquefe verterît, aper- 
tos videt femper & intentos. 

Nec non ipfi fe alii alios mutuis tum 
exemplis tum cafligationibus efficaciter 

P ij 
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emendant alumni. Stare dixeris apud eos 
ereâum ab ipfis tribunal , cujus afpeéhi 
territum horret vitium , quod adiré fola 
▼irtus fidenti animo poffit. Decretorum 
autem , quas ex eo émanant , formido 
percutit eo vehementior , quod plerum- 
que ad veritatis normam diriguntur* 

Erige nunc animos , o fchola nobilis, 
cujus e Magiftris unus quod fîm ^ îd 
maximas laudi duco , érige animos , o 
cacterarum Academiarum ut parens , ita 
exemplar^ Academia Parifienfis : vanis 
ignorantise clamoribus aerem verberari 
fine ; ad veritatem revoca , quos in er- 
rorem nimia credulitas impulit; qui vera 
claudunt oculos, ne lumina y quibus tota 
undique refulges, videant, hos vivere 
caecos patere. Inftitutis tuis adhaere con-* 
ftanter, perge ea fequi principia, quas 
quam refta & utilia fint , tôt fseculorum 
ufus demonftravît. Nulio non teropore 
ex^merunt , qui novas docendi artes pror 
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|)oriereht ; féd quae îllos extulerunt ar- 
rogatitia^ fraus & ignorantia^ exdem iis 
exitk) fuerunt ivi yero tuum & robur 
&.decus îDcolume femper coiifervafii : 
eadem iUis. ruina impendetj quicumque 
Duncilipèrbum adverfus te câput attol-» 
luQt > tua yèrO gloria eàdem permaner 
l)JLt*,Stas yalidiflîrais pofita fundamentis^ 
tîbi pakherrimaia jutium fuorum partem 
impertita divina autoritas eft, te fuprer 
ma Regum poteftas umbra fua protegit» 
tuae! ihcolumitalti confulit legum fapien- 
tia, & meritorum tuorum magnitudim 
gratus civium ânimus par refpondet. 
^ Vos autem , optimî juvenes, quacuiA- 
que in conditione nafci voluerit naturs 
Autor, cogitate vos effe cives ^ atque 
'adeo ea , quse implenda vobis in com- 
muni hominum focietace erunt , officia 
edifcite : hsec vos edôcere noftrum eft, 
veftrum autem ad prxceptiones noftras 
ardeotl cupiditate difcendi inftrbâos ve- 

P iij 
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nire : adjungitur laBor pertinax ^ & ident 
vivida aemuhtione incenfus ; vérba ex 
ore nodro excipke avidi^ expendicé at-» 
tenti , & iDômoria fidèles tenete : fovetd 
animis pietacem illam , ^uam m > quos 
parentes dedk Natura» debêtis ; at qua 
yeneraiione vobis colendi fint veftramot 
& nockiarum & vircutum parentes , né 
unquam oblivifcamini ; fie & vos pro-^ 
grediemini in iludia virtutis ac littera- 
rum , & illi pulcherrimam 9 quam a vobis 
expédiant » mercedem laboris obtine* 
bunt. 

D J XL 

APPROBATION. 

J 'aï lu , pitf ordre de Monfeîgneur le Chanc^Iîtr » 
un Manufcrit qui a pour Titre : D'ifcoun fur VEdu» 
cation • &t. dans lequel je n*ai rien trouTé qui me 
doive en favorifer rimpreffion. A Paris , ce 1 1 Juin 
X763. Salmon» Doreur de la Maifon & Société 
ëe Sorbonne. 

le Privilège fe trouve au Livre intitulé , 
$elf»^« e Novo Tefiamento Hiilori«« 




MV SM 

AD 

SUPREMUM SENATUM. 

CumfieretfoUmnis prctmiomm AcademM 

Parifienjis difiributio die 4a menjis Aitg. 

anno Domini ly^^* 

x\. u G u s T I Proceres » G ends praedara Togata 
Lumîna , legum oculi ; Mufarum ornare triumphos ' 
Ne pîgeat » veftrs pars hsc non ultima taudis. 

Teque adeo » magnîs quem natum rébus agendîs » 
Quem Forti conftantem anîmo , gravibufque vigentev 
Confiliis & mente » fuo Themis ipfa fupremum 
Re^oremque foro pofuît temploque miniftrum » 
Te laus ifta manet » pretiumque referre labori y 
Et lauro redimere caput. Jam pompa parata eft » 
Jam vocat exultans ftudiis ardentibus omnis 
ParnafTus : noftr» juvenes pars leAa Palcfirar > 
Gloria quos tangit , quos veftrs gratia (rontîs » 
Sufpenfo méritas expe£Unt corde coronas. 

Piv 



Cernlds » ut pulch«r juvenilibus îgnis ocellîi 
Emîcat t ut varios varia pro mente colores 
Vultus habet ? Spes hinc hilares t timor inde fatîgat < 
Sollicites 9 tanta eft vobis placuifle voluptas ! 
Hos animis ignës , haKC tanta incendia i^iudum 
Subjicitis ; per vos Phœbeô impreffa figilio » 
Praemia certa manent 9 UxMt monumenta perennis. 

Mentibus hinc teneris quam fervidus xduat ardor ! 
Ut facrum ftudio Pindum certante juventus ' 

Laeta petit ! Sazis extantia (axa tenaci 
ttenùais Aie manu i tendit Aiperarcf éacumen ; 
Hic tofeum tollens vultum & ruilantia flammis 
Lumina , qua via nulla , viam fecat , & levi» altum 
Evolat in culmen : fi cui male-iida prémenti 
S|ib pede £axa ruunt » fi cujus fraéb requuntuc 
Captantes vîrgulta manus , non déficit i ipfo 
Acrior e cafu > renovatifque impiger haurit 
Jatervallum animis : inyié^um in peâore robur 
$u(cltat ambitio vincendi atque aemula virtus. 

Hjnc quoties deâa invitans ad praelia Phœbus 9 
Oftentat virides alto de monte coroUas 
Excutiens » mora nulla , volant , & fpicula tendunt 
Intrepidi , nullafque vices 9 nullosque labores 
Non fiibeunt avidi. Jam non labor improbus illis 
Eft labor » immenfo vel non fentitur amore. 

At non rivalem vi^kum rivalis acerbat 
Viâor> & ipfe fuum viâorem haud fpeflat iniquo 



tumine viélus ; abeft generofo peftore turpît 
Livor : ubi pugnat laudum praeclara cupido y 
Gloria , non odium , pugnas accendit honeftas* 

Crefcunt interea fiecundo exculta labore 
Ingénia , hînc animis vigor , hinc audacia mentL 
Namque folent rapido fortes ad grandia nifu 
Tendere , In aetemamque alacres erumpere Ibcem 
Ingenîo praeftante vîri , cum pe^^ora fervens 
^mulus ardor agit , doéhinarum ille repertor » 
Ingenii ille parens ezhortatorque laboris » 
Ille animorum aeftus » ille & certamina laudis 
Laudis amore fovens. Stimules quatit ille potentes» 
Impavidamque rapit dipra niartalia mentem* 
Mollibus aufterum Colers condire laborem 
Illecebris » quid non juvenilia pérora cogat, 
Cum femel imbuerit } Repetito plurîma ab i^ 
Scintilla excutitur , qus , ni fua pabula circum 
Suppeditent » lenique afpiret flamine ventus « 
Emicat incaiTum ; at folils excepta , fuoque 
Circum pafta cibo , & ventis animofa fecundîs « 
Dat flrepitum , fubitoque ingentem effervet in ignem; 
Sic périt ingenii vis ignea y ni colat aima 
Sedulus arte labor ; jaceat labor ipfe , jacentem 
Praemia ni tollant » ftimulis ni gloria pungat. 

Scillcet hoc veftrae , Proceres , fapientia menti 
Indiderat , longufque fori monftraverat ufns. 
Kam ({uoties quantacjuç animum dulcedîne capts 



Vidi^s çemînost juvenum par nobile, ab umbm 
Rbetorica in lucem primum prodire patronos , 
Compofîtofque fori infoltta contendere arena ! 
Pectus uterque par! kudum fuccenfus amore » 
Palmam ambit paribus ftudiis : hînc furgit uterque 
Maximus , iaferior > nuUo certante , futurus. 
ŒCc^e gppoûto » flamftiis majoribus ariît > 
Inconuitque înagis fulmen Demofthenis ; urgens 
Et vinci pudor , & vincendi gloria tnagns 
Intendit mentis validas in proelia vires* 
Te quoque » te latiae facundia maxima linguae » 
Impulit ad fummum Hortenfî laus inclyta culmen; 
Dum coquit infomnem rivalis gloria » contra 
Dum certas animis , dum ducis ab objice vires > 
lam vidas armis > iingua tu vincis Athenas. 

His duéli fignis , & tam prxclara fecutî 
Exempla» erigere Aonidum voluiflis honorera 
Altius » & veri haud dubium dare pîgnus amoris* 
Sic fortes Molasi animae » doâique Thuani t 
Memmîadaeque & Lamonidae , jucunda poëtis 
Nomina » confpicuum Pindo indulfere favQrem ; 
Sic etiam indulgét , Themidis qui ex sde vocatus f 
Régis adeft lateri» cunélarum pondéra legum 
Excipere» & facrum dignus traélare iîgillum 
PaguefToeus , amans Mufarum & amatus ab illîs. 

Ergo âorebunt ftudiis majoribus artes 
Ignibus accenfie majoribus. Haud mora 9 furgent 



DîvSte Mufitram gremio generofa virorum 
Ingénia , & regni partes diflfufa per ômnes » 
Publica folerti component conmioda dextra. 
Sic (luit irriguus i varios divifus in alveos 
Largus aqus fluvius t terris felîcibus ingens 
Auxilium ; flu£his qua volvit cumque » benîgms 
Floribus halat humus » gravidis vel flavet ariftîs* 

Jamque adeo facris fulgebit clan or ans 
Majeftas y fundet divina oracula lingua 
Plenior : Aonio nec-non e limite tendet 
'Ad duri fflelîor Martîs certamina miles » 
Cum fortes oculata reget dô^rina lacertos* 
Vos qaoque tantorum » Proceres , vos caufa bonontm y 
Carpetis veftro metiti pro munere partem 
Egregiam ; Ex illis > quos fingit Pindus alumnos > 
Patronique graves i jurîs legumque periti » 
Atqub Magiftratus , partam Themide aufpice landem 
In gremium réfèrent Themidis : (ic flumina iymphai 
In patrem Oceanum , quas accepere » refundant. 

Felices igitur Mufas , quibus ecce refulget 
Antiqùum decus , & fam« laus illa prioris ! 
Jamque fuas pavidi tenebras caecamque paludem 
Refpiciunt fteriles y promifcua turba , poëtae , 
Verborumque levés fine re y fine pondère lufus » 
Et teretes {ententioix , fenfusque mînuti, 
Extimulat refides animos » tardumque foporem 
Gloria difcutiet ^ veterum fapor iUe redibit y 



Vert & évAcls amor , Naturae & pulchra venuftas | 
Ignea fubUm«s rapido Ùptit aftra yolatu 
Se tollent t célèbres miracula fplendida pompas 
Attonits réfèrent fcens , tumulirque recluiîs « 
Corneli erumpent grandes » dulcefque Racini* 

Protinus in laudes afllirgent a^mula veftral 
Turba pu vates : memori vos carminé dkent . 
Mufarum eximium columen , Pindique patronos ; 
Tum curas Regnoque Cuper populoque , paternuta 
In Gallos anîmum adjicient ; ut publica toti 
Curatis » rerum obliti bene quifque fuarum* 

At te , prxcipuum quem virtus inclyta toUit » 
Solertem ingenio > & celerem componere iites » 
Te quoque praectpuo toUent fuper «thera cantu : 
Namque canent riiu circumlita labra decoro » 
Et laetos oculorum ignés y frontifque ferense 
Auguftum decus ; ut dubios & adiré timentes^ 
Quam vifu facilîs » tam leni afifabilis ore » 
Invitas » verbis & fîrmas blandus amicb ; 
Ut carus Régi populoque , falubria legum 
'Nec firingis nimius » nec folvis frœna rerainfus » 
At médius placida traâas squalia dextra. 

Cantabunt : late cantantibus accinet orbis 
Gallîcus i ipfae aderunt propiori numine Mufs t 
Infundentque pares cantandis laudibus ignes« 
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Chez Causse , Imprimeur du Parlement , de 
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A 

NOSSEIGJSTEVRSy 

NOSSEIGNEURS 

DU PARLEMENT 
DE BOURGOGNE. 

N OSSEIGNEURS, 

J*AI rkonntur de pré/enter â 
LA Cour , cet EJJai , comme un 
témoignage de la vénération pro^ 
fonde dont je mefens pénétré pour 
cette augufie Compagnie ^ chargée 



par état & par les difpojîtions 

particulières du Prince , de veiller 

à rinJlruSionde la jeune ffe ; c*ejl 

à elle que doivent s*adrejfer les 

vœux des Citoyens pour la ptr^ 

fcâion d'un Etablijfement aujji 

avantageux pour la Société , que 

le font les Ecoles & les Collèges. 

Je m'ejlime heureux de remplir et 

devoir en vous confacrant le fruit 

de mon ^èle pour le bien public ; 

& de vous prouver ainfî ^ que je 

fuis avec un très-profond reJpeB ^ 

NOSSEIGNEURS, 



Votre très -humble & très- 
obéiffant ferviteur , P * * * 




PLAN GÉNÉRAL 

D'INSTITUTION 
POUR LA JEUNESSE. 



PREMIERE PARTIE. 

Chapitre premier. 

JD E s Bureaux d'adminijlratiort 
pour la Régie des Collèges , 
P en fions & Ecoles fitués dans h 
Reffort du Parlement de Dijon. 

L eft d'expérience qu*un Bu- 
reau compofé de ce qinl y a 
de pins refpeftable dans une 
^ Ville, dont les Membres exer- 
cent gratuitement leur miniftere , con- 
duit avec plus de fageffe & gouverne 

Aiij 




avec plus d'intégrité qu'un fitaple Par- 
ticulier : c'eft ce qui fait qu'on a confié , 
à de telles Compagnies , la régie des 
Hôpitaux &de la plupart des Etabliffe- 
mens publics ; & que le Roî , félon 
TEdit quil a envoyé au Parlement dei 
Paris , le 4 Février de cette année , & 
qui y a été enrégiftré le même jour*; 
établit , pour préfider à l'éducation pu- 
blique , un Bureau compofé de huit 
perfonnes : fçavoir , FEvêque ou fon 
Délégué , les deux premiers Officiers 
de JuSice, deux des premiers Officiers 
municipaux , deux des plus notables 
Citoyens , & le Principal du Collège* 
^xire&ej, le Bureau peut prendre diffé- 
rentes. formes, fuivânt les privilèges 
des perfonnes à qui appartiennent iex- 
tlufivementla nomination des Chaires 
& des Offices dépendans du CoUégeiv. 
Quelque foit la forme qu'on lui donne , 
V je l'appelle Bureau municipal ; parce 
que , plus ordinairement il fera com- 
pofé des premiers Magiftrats de chaque 
Ville. 

Le Principal s'y trouvç comme 
Député perpétuel du Collège, pour y 
rendre les comptes de recette &c de 
dépenfe, pour y expofer les befoins 
des Elevés & des Profeffeurs, pour y 
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faire connoître les occupations deceux- 

ci & les progrès de ceux-là ; enfin , il 
«ft , vers le Bureau , rhomme du Col- 
lège , &, vers le Collège, Thomme du 
Bureau. 

L'autorité qu^on lui laiffe dans le 
Collège à regard dès Maîtres , fous- 
Maîtres , Répétiteurs & aiiffi , en ce 
qui concerne la régie des détails , ne 
doit pas être trop vague & trop indé- 
finie ; c'eiï pourquoi je crois , qu'au 
Bureau municipal , il faudroit fubor-> 
donner un autre Bureau compofé des 
Profeffeurs des hautes claffes ayant a 
leur tête lePrincipal & le fous-Principal. 
Le fécond Bureau adrefTeroit fes déli*» 
bérations au Bureau municipal qui vi* 
feroit les comptes du Principal, les coït* 
tre-figneroit, & veilleroit à réxamen 
des Maîtres^ fous- Maîtres & autres 
Suppôts du Collège , qui nommeroit 
ceux-ci & aviferoit aux moyens de 
perfeftionner le plan d'éducation; ce 
Bureau s'appelleroit fcholaftique ou 
claflîque» 

Enfin , pour maintenir Tunanimité 
dans rinftitution de la jeuneffe de tout 
le Reflbrt , je fbuhaiterois qu'on èta^ 
blît à Dijon un Bureau général com- 
pofé > à perpépuité, d'un certain nom»^ 

. Aiiïj 
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bre de Meffieurs du Parlement & de 
deux Députés ; Tun du Bureau muni- 
cipal & Tautre du Collège de chaque 
Ville du Reffort , qui s'auembleroient 
de trois ans en trois ans , pour la diflri- 
bution généraJe des prix. Les deux 
Députés de chaque Ville feroient nom- 
més , chacun dans leur Bureau , à la 
pluralité des voix , & feroient leur 
voyage aux dépens du Collège, fuivant 
la taxe du Bureau triennal* 

Entrons dans un plus grand décaH 
fur les fondions de chaque Bureau. 

I. Le Bureau municipal auroît deux 
fonâions principales. La première : ta 
furintendance fur les Profefleurs ; il 
les nommeroit , lesinftitueroit ou defti- 
tueroit , avec les précautions de droit j 
il auroit la police extraordinaire , ju- 
geroit les diflférends entre les Profef- 
leurs, ou entr'eux & les pères & mères 
de leurs Elevés. La féconde : Tadmi- 
niftration des revenus du Collège ; il 
remettroit annuellement les fonds né- 
ceffaires pour les honoraires des Prp- 
feffeurs; il fixeroit, fur les remontran- 
ces du Bureau claffique , la dèpenfe des 
meubles , livres , inflrumens & autres 
chofes nèceflaires à Péducation de la 
jeune/Te ; il ordonneroit de même , fur 
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un fonds téfervé pour cela , des gra- 
tifications pour les Profeffeurs & Ci- 
toyens qui auroient lîgnalé , par quel- 
qu'ouvrage véritablement utile , leur 
zèle pour Téducation de la jeunefle. 
Sur le même fonds , il fixeroit le nom- 
bre des prix, récompenfes , encoura- 
gemens , retraites & penfions deftinées 
tant aux Profeffeurs vétérans, qu'aux 
Ecoliers. Ce feroitlui qui rénouvellcr 
roit les baux & adminiftreroit tant les 
biens de Campagne > que ceux de la 
Ville , qui ordonneroit dans les uns & 
dans les autres , les réparations & amé- 
liorations convenables : enfin , il aur 
roit toute la manutention qui lui eft 
attribuée par TEdit de Février dernier, 

1 1. Le Bureau claffique s'affemblerà 
la veille des jours où devra s'affemblér 
le Bureau municipal , pour régler Ici 
chofes que le Principal devra prôpofcr 
audit Bureau. Sçavoir : les plaintes dé 
quelques-uns des Maîtres ou Ecoliers^ 
le remplacement des Maîtres décé- 
dés , la lifte de ceux qui font en 
exercice > les procès verbaux de vifitè 
des Ecoles , la lifte des jeunes gens qui 
fe diftingueront le plus chaque année, 
& qui auront remporté les prix de fe- 
meftre > la proportion de quelque 



nouvelle méthode de perfcâionncr 
renfeignement , enfin tout ce qui con- 
cerne la police ordinaire des Ecoles 
& du Collège. 

III. Le Bureau triennal préfidera 
i la diftribution des grands prix ; il 
taxera la dépenfe des voyages , il main- 
tiendra Tuniformité de renfeignement , 
réçlera les fonds que chaque Collège 
doit fournir pour les frais communs 
entre lefdits Collèges; ordonnera des 
Livres & Auteurs qui doivent être en^ 
feignes dans chaque claiTe pour les trois 
années fuïvantes : c'eft à ce Bureau que 
s'iapporteront donc les mémoires fur 
les inconvèniens qu'on auroit remar- 
ié dans HnAitution aâuelle , fur le& 
moyens d^émulation , fur les Suj^ets 
diftinguès en qui on reconnoîtroit un^ 
certain mérite & des talens fupèrieurs ^ 
fiir le progrès des études dans chaque 
canton , & enfin fur la fidélité des Pro- 
feffeurs , Maîtres & Maîtrefles à'rem- 
plir leur devoir. Le toutferoit comme 
un réfumé des procès verbaux de vi- 
£te faits pendant les trois annéçs. 



Chapitre IL 

Des divers Etablijfemens deflines 
à r éducation de la jeuneffe , & 
qui feront fous la régie des 
fufdits Bureaux. 

Piiifqu'îl eft queftion^ aiijcmrcFhuî , 
d^apporter une réforme dans Tinflitu- 
tion de la )euneffe , & par conféquent 
dans les mœurs delà Nation entière ; il 
faut que Je nouveauPIan embraffe Yéàvh 
ration des enfans de 1 '«n & Tautre fexe,. 
4ec€uxdelaViIle&:delaCampagne.Les 
femmes influent plus qu'on nt le -croit 
fur les mœurs d'une , Nation ; qu'oa 
îife les Hiftoîres de diiférens Peuples 
& on s'en convainquera : à Laoédé-^ 
imone , elles Yormoîent des Guerriers : 
B Athènes , elles entretenoient le goût 
des Arts & de l'Eloquence; fi elles^ 
a voient toujours eu des mœurs à Rome^ 
Rome fubfifteroit peut-être encore. 
Les Dames ignôrent-elles le pouvoir 
qu'elles ont fur les hommes , & com- 
bien la gravité des mœurs réunie en 
elles à la douceur du caraftere & aux 
lumières d'un efprit cultivé , feroit 
capable de changer , je Tofe dire, la 
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face d'une Nation entière. Heureufe 
révolution ! qu'on devra certainement 
à l'attention qu'on aura de procurer 
aux filles l'éducation dont elles font 
capables. 

Mais non feulement l'éducation doit 
s'étendre aux deux (enes^ elle doit s'é- 
tendre encore aux enfans de tout état 
& dç toute condition , le fils du Labou- 
reur & celui de l'Artifan doivent être 
âuffi précieux à la fociété que les autres 
enfans. C'eft ce qui me fait efpérer 
qu'on accueillera un projet dont l'uti- 
lité principale confifte à embrafler 
l'éducation des enfans des deux fexes 
& de tout état. 

I. Jedîftingue quatre fortes d'Ecoles 
pour les garçons. 

i^. Celles de la Campagne & delà 
Ville pour lés enfans des Laboureurs» 
Vignerons , Jardiniers & Agriculteurs» 

2^. Celles des Bourgs & des Villes 
pour les enfans d'Artiuns. 

3®. Celles des Villes pour les enfans 
des perfonnes aifées & les jeunes 
Gentiihommes , où ils feront élevée 
jufqu'à rage de neuf ou dix ans , d'où 
ils entreront dans les Humanités. 

4^. Enfin , les Collèges où, dans les 
clafTes du matin , on fçra un cours 
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d^umanîtes latines , & dans celles du 
foir un cours d'humanités françoifés ; 
ce dernier cours fera deftiné à tous , 
ap-lieu qu'on n'admettra au latin que 
ceux en qui on trouvera de la difpo- 
fîtion pour les langues, 

1 1. Je diftingue également pour les 
filles quatre fortes a Etoles. 

I^. Celles de la Campagne où on 
kur apprendra l'économie ruilique.. 

Z^. Celles de la Ville pour les pau- 
vres filles aufquelles on enfei^jnera le 
ménage §f les fonctions de. Domefti- 
ques. 

3^. Celles des Bourgs & des Villes 
cil l'on formera des Ouvrières & de 
bonnes mères de famille. 

4^. Enfin celles des Villes où on 
formera des Demoifelles & Filles de 
qualité. 

C H A P I T R ï II I. 

Du nombre des Maîtres & MaU 
treffes^ù de celui des Prof ejfeurs 
dans chaque Collège. 

I. Dans chaque Village il y aura 
^M moins un Maître d'école i s'il eft feul 
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il fera mariée enforte que fa femme 

puiffe prendre foin des filles , tandis 

^u il veillera àTéducationdes garçons. 

I I. Dans les Villages où Ton pourra 
établir un Maître & une Maîtrefle, 
& où les fonds fuffîront à cet étabUf- 
fement , on fera deux Ecoles, Tune 
pour les garçons & Tautre pour les 
filles. 

III. Dans les bourgs il y aura , fi 
cela fe peut , deux Maîtres , l'un pour 
les enfans derÂgriculteurs, ScTautre 
pour ceux des Artifans. Deux Maîtref* 
fes , Tiuie pour les pauvres filles & 
pour celles qui font deftinées aux tra- 
vaux de la Campagne , & la féconde 
pour les filles Ouvrières. 11 y aura 
de pareils établiflemens dans les Villes 
où il n'y aura pas de Collège. 

IV. Dans ces dernières : il y aura de 
plus un Répétiteur de grammaire fran- 
çoife & latine , qui puiffe difpofer les 
enfans de qualité & ceux des Bour- 
geois aifés à entrer dans quelque Col- 
lège. 

V. Dans les petites Villes où il y 
a Collège , on aura un Maître pour 
les Agriculteurs , un pour les enfant 



05) 
d*Artifans , une Maîtreflfe pour les filles 

pauvres & pour celles <iui fe defti- 

nent aux ouvrages de la Campagne » 

une autre Maîtreffepour les Ouvriet'es, 

«n Répétiteur de grammaire qui le 

fera auifi des tlafTes , & un cours d^hu* 

inanité depuis Ik fixiéme à la féconde. 

V L Dans les Villes Epifcopales ^ 
outre les Maîtres ci-deflus , il y aura 
une ou plufleurs MaitreiTes pour les 
Demoifelles > le nombre de Répéti- 
teurs fera proportionné au nombre des 
Ecoliers. 

Outre le cours d'humanité, il y aura 
«n Profeffeur de philofophie , un de 
phyfique &: de madiématique , un d'é- 
loquence , un de théologie pofitive 6c 
d'Ecriture Sainte , un de difcipline £c- 
cléfiaftique qui enfeignera auffî THif- 
toire de l'Eglife. 

VII. Dans la Ville Capitale enfin , 
les Frères de la Doârine Chrétienne 
tiendront Ecole gratuite pour tous IcSn 
enfans des Pauvres , des Vignerons , 
Laboureurs & Agriculteurs. 

Les Sœurs de la Charité tiendront 
Ecoles gratuites pour les pauvres filles 
qu'elles élèveront à la bafie économie 
pour en faire de bons Domeftiqués* 
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Les Urfulines tiendront Ecoks gra- 
tuites de filles Ouvrières , & les 
Daines St*. Marthe formeront des 
Maîtreffes pour la Campagne. Enfin 
ton choifira , parmi les filles d*honnête 
famille , celles qu'on croira les plus ca- 
pables ' d'élever les Demoifelles pour 
former des Ecoles où celles-ci re- 
çoivent une éducation convenable* 
Pour les enfans d'Artifans on établira 
des Maîtres particuliers, il y aura enfin 
des Répétiteurs^pour les claffes & des 
Inilituteurs pour la grammaire* 

, VIII. Chaque Collège aura un Prin- 
cipal qui fera dans les petits Collèges 
Fancien ProfelTçur , dans les Collèges 
de Ville Epifcopale il fera Fréfet des 
claiTes , dans celui de la Capitale il 
aura l'infpeâion particulière fur les 
hautes claffes , il aura un fous-Prin- 
cipal qui fera Préfet de peniion &c des 
baffes claffes. 

Le Collège de Dijon aura , outré 
ces quatre Profeffeurs en théologie, un 
de pofîtive , un qui enfeignera ce qui 
concerne le Sacrifice & les Cérémonies 
Ecclèfiaftiques , la doârine & la pra- 
tique dés Sacremens , un de difcipline 
& d'Hiftoire Eccléfi^ftique , un d'Ecri- 
ture Sainte, un Profeffeur d'éloquence 
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qui donnera le matin des leçons pour 

la Chaire,^ le foir des leçons pour le 
Barrea-u, un Profeffeur de logique ^de 
métaphyfique & de morale,un de phy fi- 
que & ahiftoire naturelle, un de hautes 
mathématiques, un de génie, de deffein 
& d'architeâure , un d'agriculture , 
un de grec & de poétique , enfin de- 
puis la féconde à la fixiéme, cinq 
Profeffeurs d'humanités françoifes & 
latines. 

I X. Outre ces Profeffeurs , pour 
compléter un cours de fcience, il ne 
faudroit plus que cinq Profeffeurs, un 
de botanique & de chimie médicale , 
un d'anatomie & de chirurgie théo- 
rique , un d'inftitut & de théorie mé- 
dicale , un de pratique médicale, un 
enfin de vétérinaire pour la cure des 
beftiaux de la Province. Toutes ces 
Chaires une fois établies , il ne feroit 
pas difficile d'étendre à toutes les pri- 
vilèges de la faculté de Droit. 

Chapitre IV. 

Du choix des Maîtres , Maîtrejfes 
& Profeffeurs. 

I. Selon la difpofition de TEdlt de 

B 
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Février dernier , rinftitution des Maî- 
tres, fous- Maîtres & Précepteurs , 
appartient, dans le Collège, au Princi- 
pal ; c'eft auffi à lui qu'appartiendra 
rinftitution des Maîtres & MaitreiTes 
de la Ville & de la Campagne , qui 
enfeigneront dans le territoire du Bail- 
liage de chaque Collège; mais la no* 
mination defdits Maîtres & Maîtrefles 
appartiendra au Bureau claflique, & 
les inftitutions délivrées par le Princi-;- 
pal, feront (ignées de lui, de Tancien 
Profeffeur, contre-iîgnées parle Secré- 
taire dudit Bureau & fcelléesdu Sceau 
du Collège. 

On laiflera en place les Maîtres & 
Maîtrefles qui>enfeignent aâuellement 
jfufqu à leur décès ; on les afl'ujettira 
feulement à prendre des inftitutions 
qu'on leur accordera facilement fur 
le certificat du Curé & de Taflemblèe 
de chaque Paroifle , &'ils feront obli- 
gés de fe conformer pour Tenfeigne- 
ment, au nouveau Plan qui leur aura 
été tracé. 

t I. Le Bureau municipal , fur les 
mémoires du Bureau claflique, nom- 
mera une Supérieure des écoles de 
filles qui ne fera pas âgée de moins de 
quarante ans; qui fera verfée dans Té* 



ducation de la jeunefle , & qtiî feraV 
accompagnée d'uneancienneMaîtreffe, 
la vifite des autres Ecoles du fexe. 

III. C'eftau Bureau municipal, qu'ap- 
partient le choix des Profeffeurs, Prirt-, 
cipal & fous-Priricipal. Si je ne crois 
pas qu'il foit néceffaire de confier les 
elaffes à un Corps de réguliers , ce n eft 
pointque je doute quelles ne réuffiflent 
entre leurs mains , & qu'à certains 
égards ce ne fût pout la jeunefle un 
avantage très-réel. Mais je vois par- là 
une reflburce de moins pour exciter 
parmi les Citoyens l'amour de l'étude , 
fe zèle de la gloiredes Lettres , & cette 
raifon feule me détermine à defîrer que 
tes Collèges foient confiés à d'autres 
qu'à de^ Compagnies de réguliers. 
D'ailleurs , un Citoyen dans fa Patrie, 
dans lefein de fa famille, eflentielle- 
ment Scimmédiatement aiTujetti à l'ani*^ 
madverfion publique , aura mille rai- 
fons de s'acquitter avec honneur de 
{es fondions. Il faut l'avouer, fi dans 
la plupart dès Villes FEtabliffement des 
féculiers dans les Collèges n'a pas 
réuffi , c'eft peut-être parce qu'ils 
étoient étrangers , n'ayant ni le même 
intérêt à remplir leurs obligations, ni 
la même tendrefle pour des Élevés 



qu'ils n'avoîent point vu naître & dont 
ils ne connoiffoient point les familles. 
Qui fçait encore fi ces étrangers ont 
i'çu fe prêter fufBfamment au génie 
d'une Nation qu'ils n'avoient point 
zffez pratiquée? 

IV. Qitt nos Collèges deviennent, 
au milieu de nous , un principe d'ému-^ 
lation ; que les Moines , les Eccléfiaf- 
tiques, les Laïcs , pourvu qu'ils foient 
du Pays , & qu'ils ayent l'honneur de 
leur famille à conferver auffi bien que 
le leurj que tous puiffent également 
concourir au bien public , & partici- 
pent au bénéfice de ce nouvel établif- 
fement : je ne vois à cela aucun in- 
convénient; j'y vois au contraire, j» 
le répète , un principe d'émulation tou- 
jours fubfiftant dans chaque Ville ; & 
ces places, quelque modique qu'en (oit 
le revenu , font , entre les mains des 
Magiftrats ^ des récoropenfes qui les fe- 
ront refpeûer & chérir des Peuples, 
à proportion que le mérite de ceux à 
qui elles feront diftribuéeS fera plus 
d'honneur à leur choix. 

V* Quant à la manière de choifir 
les nouveaux Maîtres qu'on deftine à 
la jtiinQ(ïei la, voie ordinaire Se celle 



qiiîparoîtla moins fufpeâe, eft le con- 
cours , fouteniv & même précédé de 
quelque repu ta tîond'efp rit & de talent, 
& accompagné du témoignage public 
de la religion & des mœurs du Caw- 
didat. Mais cette voie eft-elle bien af- 
furée ? Le talent de faire un dîfcours 
public & de donner avec appareil une 
leçon préparée, eft-H le même que ce- 
lui d'enfeigner familièrement? Doit-on 
porter dans les Ecoles ce feu , cette 
paflîon avec laquelle on difpute dans 
les concours, tels au moins qu'ils fe 
pratiquent dans les Univerfités ? Un 
Candidat y développe, il eft vrai , quel- 
ques talens ; maisfont-ce ceux qui doi- 
vent former rinftituteurdela jeuneffe? 
Et parcequ'un homme aura plus de mé- 
moire , plus de hardieffe qu'un autre, 
s'enfuivra-t-il qu'il aura plus de ta- 
lens réels que lui pour cette fonôion ? 
Voici donc ce que je croirois le phis 
expédient pour ce premier choix; je 
diftinguerois e»tre les hautes claffes & 
les humanités. Les hautes claffes exi- 
gent des talens fi publics , qu'il eft mo-. 
ralement impoffible que quelqu'un les 
pofféde , fans qu'il jouifle dé la répu- 
tation qui y eft attachée. Lorfque le 
Bureau felera formé, il fera afficher 



le nombre des places qu'il aura àtlon* 
jjer , & invitera tousceux qui préten-» 
dront à quelqu'une d*elles à apporter 
leur nom » furnom y âge & profeffîon 
entre les mains du Secrétaire ; les per- 
fonnes qui connoîtront quelqu'un que 
ia modeftieempêcheroit de fe montrer, 
feront priées de les indiquer au fuidit 
Bureau 9 les places feront adju|;ées à 
la pluralité des voix , fans concours, 
pour la première fois feulement. 

Dans la fuite il y aura concours,mais 
entre les Elevés reconnus trapables de 
remplir une place, indépendamment 
de l'aSe public ou des compofitions auf» 
quelles on les affujettira; alors le con- 
cours fera moins établi pour juger de 
la capacité d'un homme , que pour jufti-^ 
fier le choix du Bureau , & donner au 
public une idée du progrès des études^- 

Pour ce qui eft des humanités : on 
propofera le concours ; les Candidats 
traiteront chacun quelque point de l'é- 
ducation de la jeunéiTe dans un difcour»: 
qu'ils prononceront en public; ils fe- 
ront une leçon de littérature propor- 
tionnée à la claffe qu'ils fouhaiteront 
enfeigner , qui (tm tour à tour fur les- 
langues latine 6c françoife , & ilsferont 
des compQlitions où l'on ait la preu^iFe* 



de leur fagarité à difcenier le génie desr 
ienx langues. 

On pourroit reprocher ici à Fan- 
cieone inftitutîan de nous laifler fan$ 
Maîtres capables de remplacer avec 
avantage les premiers , fans livres pro- 
pres à guider les nouveaux Profeffeurs, 
îans reffources pour jetter les fonde- 
mens du nouvel EtabliiTement auquel 
on penfe , & par conféquent privés 
de régies certaines pour juger de la 
capacité de, ceux qui afpireront aux 
places des Collèges. Mais les raifons 
de ce reproche étant aufli celles du 
parti que Ton prend aujourd'hui contre 
cette forme d*éducation, nous ne de- 
vons pas attendre degrandes lumières, 
pour le choix aâuel dçs Maîtres , d'un 
concours fait félon les méthodes ufi- 
tées jufqu a préfent. Le choix même des 
Jugés fera embarraifant & difficile , 
car 5'il eft des arts fur lefquels le goût 
naturel éclaira fuiSfamment ceux qui 
n'en ont point étudié les princi- 
pes ; il en eA auffi dans lefquels il faut 
être verfé profondément pour pouvoir 
juger du mérite de ceux qui fe préfen- 
tent pour les enfeigner; tels font par 
exemple , la Théologie , les Mathémà-' 
•tiques , la Phyiique., &^. 



Au refte , là meilleure manière d'é- 
prouver un Sujet & de juger de fon 
mérite, eft de l'examiner, fans qu'il 
s'en apperçoive, fans appareil ; dans 
unie converfation qui roule fur le ta- 
lent avec lequel il paroît fe préfenterj 
alors on le met fur le ton de l'entre- 
tien qui eft celui qu'il doit tenir dans 
fa Chaire avec fes Ecoliers; on voit 
s'il pofféde à fond fa matière; s'il eft 
fondé en bons principes ; s'il a la fa- 
cilité de parler nettement & avecpré- 
ciiion ; s'il fçait intéreffer ToreiHe qui 
l'écoute, &c. 

Pour ce qui concerne les Maîtrejffîbs 
d'Ecole : dans ce nouveau Plan,laiflant 
en exercice celles qui y font, on tâchera 
de les réunirdeux à deux dans les Villes 
& dans les Bourgs^ enforteque Tune , 
e eft-à-dire la plus jeune , ait TEcole 
des enfans depuis cinq jufqu'à neuf, 6c 
la plus âgée , l'Ecole des plus grandes 
depuis neuf jufqu'à quatorze ans. Dans 
les petites Villes la plus âgée des Maî- 
treffes fera Supérieure des Eèoles qui 
feront fituées à une lieue de fa de- 
meure* Dans les grandes Villes, il y 
aura une Supérieure dont l'unique oc- 
cupation fera de vifitcr les Ecoles & 
penûons de filles , une fois en. quinze 

jours. 
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jours, avec chacune des Maî trèfles tour 

à tour , & de faire des conférence$v^ 
fur la meilleure manière d'élever la jeu- 
«efle avec toutes les Maîtrefles réu- 
nies 5 les Jeudis de chatjue femâine* 
Cette Supérieure fera nourrie dans la 
penfion des Demoifelles, &c y préfi- 
xera; ^lle fera remplacée en cas dé 
maladie , d'affaire ou d'abfence , par la 
plus ancienne Ma! trèfle des Demoi- 
felles. 

Pour choifir cette Supérieure & ces 
Maîtrefles du premier ordre ^ il faut 
les chercher parmi ces Demoifelles de 
qualité qui ayant de la naiflance , dés 
fentimens & une certaine éducation-, 
joignent le cœur le plus noble à un 
efprit cultivé & dégagé de ce goût pour 
les minuties , qui rend la plupart des 
femmes inhabiles à un emploi û im- 
portant, . 

Chapitre V. , 

jDe la manière de perpétuer dans 
les Collèges une fuccejjîon de 
bons Maîtres. 

Chaque Profeffeur de hautes dafles 
choifira ^ à la fin de fon cours » avec 

C 



-ragrëfhent dû Bureau municipal, parmi 
ceux de fes Ecoliers qui fe feront le 
-plus diftingués , deux Elevés qui, à c^ 
-titre , recommenceront fous le même 
Profeffeur un nouveau cours , tantôt 
répondant , tantôt donnant des leçons, 
-ou lés expliquant en fa préfence. Après 
'le choix qu'on en aura fait , il fera reçu 
bourfier , & vivra , pendant le fécond 
-cours, aux dépens du Collège qui lui 
donnera là nourriture & le logement 
feulement ; il fera Préfet de chambre 
& Répétiteur dans la penfion. Après 
fes cours , il fera Répétiteur externe 
& recevra, des Ecoliers , tels appoint 
teraens qu'il plaira au Bureau muni- 
cipal de fixer une fois pour tout; delà 
il pourra , avec ceux de fon ordre , 
concourir aux Chaires qui vaqueront : 
& en cas d'égalité de talens , la Chaire 
fera donnée au plus ancien. 

II. Après que le cours d'humanité 
fera fini pour là première fois » tous 
les Profefleurs d'humanité choifiront, 
parmi ceux qui auront fait ce nouveau 
cours tout entier, quatre Elevés qui 
feront Bourfiers & Répétiteurs de pen- 
iion pendant deux ans , puis fubro- 
,gés dans les places vacantes de Maî- 
tres U de Répétiteurs externes j â& 



iqui «nfin loffqiril vaquera une Chaire 
-d'hiunainté » coQCOureront à celle de 

ni. Ces fortes deBoarifîers n^exifte- 
ront que dans le Collège de Dijon ; 
les 'Villes de la Trovince feront ex- 
portées à fonder pour fe procurer 
.id'excellents Maîtres , de pareilles pla- 
ces dans, le Collège de la Capitale, d'où 
*le JBûrèau municipal de ces Villes les 
tirera pour les employer dans les Maî- 
trifes & dans les Profeflbrats lorfqu'ils 
vaqueront, 

i V. Les Profeffeurs à commencer pa^ç 
3a fixiétne 9 monteront de Chaire en 
Chaire jiffqû'àrla Seconde^lorfquecelle- 
ci fera vacante , & lorfque queltfu'uii 
«deux viendra à décéder ou à fe re« 
tirer, celui qui le fui vra immédia te» 
«ent remplira la Chaire , & pour cela, 
il foUicitera l'attache du Bureau ma* 
nicipal. 

V. Les places de Principal & fous-Prîn*- 
cipal feront données par le Bureau mu- 
nicipal à des hcHnmes fçavants dans 
l'art de gouverner les autres hommes, 
dès principes defqiiéls on foitaffuré, 
jjui'n'ayent point à partager leur at- 
tention entre les' foins du Collège & 
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rçlês foins domeftiques , à la mort ou 
au récei:^ du Principal , le fous-Princi- 
pal entrera dans fa place avec Tagré- 
ment du Bureau municipal. 

C H A P I T R E VI. 

Des fonds quàn pourra employer 
à l'EtabliJfement des Ecoles & 
aux Honoraires des Maîtres. 

Il feroit à fouhaiter qtie f éducatioti 
que Ion defline à la jeuneffe lui fut 
donnée toute gratuitement , & que les 
Profeffeurs, Maîtres & Maîtreffes'puf- 
fent vivre honorablement du fruit des 
libéralités publiques ^ &/de celles des 
Fondateurs. 

Il eft:probable que les fonds attachés 
au Collège de Dijon , fuffiront & aur 
delà pour l'entretien des Prèfeffeurs 
qu'on y emptoiera ; mais foit qu<ils>fufr 
£fent, foit qu'on ait befoin de fupplé- 
meut , je ccois qu'il faut les partager 
en cinq parties proportionnelles à l'em- 
ploi qu'on en fera. 

La première partie fera une fomme 
fixée pour les cas extraordinaires & 
pour les groftes réparations des Do- 
maines j^ fomme que ron groffira anf 
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nuellément de Texcédent des revenus 

fur là dépenfe. 

II. On deffinera une fomme pour 
les gagjes du Receveur , pour ceux des 
Domeftiquès néceffaires à la Ville ou 
a là Campagne , pour les vifites des 
bâtimens & réparations annuelles. 

III. Les fommes ou partie de celles 
qui fervent à payer aduellement Tes 
penfionsdes Jéuiites , feront à leur dé- 
cès appliquées à payer aux Maîtres 
vétérans , ou à ceux qui fe feront ren- 
dus., en quelque manière que-ce foit, 
utiles au PuBIîc pour ce qui concerne 
rinftruûion de la jeunèrfè , des pen- 
fions, retraites ou autres gratifications 
honorables. 

' IV. On taxera encore ce qu'il fera 
convenable d'employer par an pour 
les récompenfes & pour la folemnité 
de leur diftribution. 

V. Enfin on fixera les appoînteniens 
des Régens & Profeffeurs , de manière 
qu'ils puiffent vivre honorablement & 
garder la décence convenable à leurétà t. 

Si Ion veut joindre au Collège de 
Dijon une pénfion pour la jeune No- 
blefle de la Province, en taxant cha- 

Ciij 



que Penfionaaire à trois cents cin- 
quante livres , on trouvera fur cette- 
femme la nourriture des Penfionnaires^ 
& celle des Elevés fous-Maîtres dont 
nous avons parlé, qui préfîderoient 
aux exercices de chaque faite de 
Penfîonnaires , fous la perpétuelle* 
infpeâion du fous-Principal. En aug« 
mentant la peniion de cinquante livres 
de plus , on pourroit payer, dans 
le Collège des Maîtres pour la ma- 
nqué, pour Tart de monter à cheval, 
pour les armes , &c. qui achevroient 
réduçationdç cette jeune Nobleffe. Car 
il faut que le Collège de là Capitale 
foit monté de feçon à fervir de fïip- 
plément à tous les- autres, & * ne rien 
laifler à defirer , foit pour Téducation 
de tous les ordres d'enfans, foit pour 
la perfection de tous les talens. 

11 faudroit aufli , comme nous Tavons 
déjà dit , établir une Maifon pour l'édu- 
cation des jeunes Demoifelles , où on 
les tiendroit en penfion , & où , fous 
Finfpeâion de TEvêque & des Ma- 
giftrats , elles recevroîent une éduca- 
tion chrétienne & civile; & comme 
il n'exîfte point de fonds pour un pa- 
reil Etablifferoent , les parens feroient 
obligés d'y contribuer , en payxtnt d^a* 
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yançe une fomme convenable , & on 
pourroit , pour ne rien rifquer en com- 
mençant, propofer les places de Pen- 
fionnaires dans ce Collège par fouf- 
cription , aux parens. On y recevroit 
les jeunes Demoifelles , depuis Tâge 
de huit ans jufqu'à celui de feize. 

On pourroit encore tirer des ouvra- 
ges de broderie en or 9 en foie , en laine 
& en fil , ainfi que des ouvrages en ta- 
piiTerie aufquels on appliquera les De- 
moifelles, de quoi fuppléer à la modicité 
des peniions que pourroient donner . 
les Demoifelles des familles mal-aifées, 
& recevoir gratuitement , dans la peni*. 
fion qui leur fera deftinée « la plûpapt . 
4'entr'elles , fous le bénéfice du pro* 
4uit des ouvrages de toutes les Penfion- 
naires. On en fera de même par rap- 
port aux filles ouvrières, dans les Villes 
où il n'y aura point d'Etabliflement 
gratuit fondé pour elles. 

Comme il y a à la Campagne beau* 
coup d'inégalité dans le revenu des 
Maitrifes , on pourroit , ayant la lifte 
qu'on tirera de ces Maitrifes , & de 
leurs revenus pour les rendre utiles 
autant qu'elles doivent l'être , faire fuc- 
céder aux plus lucratives ceux qui oc- 
cupent les moindres, ce qui établiroit 
l'émulation entre les Maîtres. 
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Enfin 9 à Dijon 9 côàime on prendra 
foin des filles Ouvrières dan&les Com- 
munautés que j'ai déiignées plus haut i 
il ne fera pas dîfEcile d'obtenir des 
Fondateurs, les nominations affeâées 
à des filles pour leur apprendre des 
métiers , afin que > fans perdre leur 
droit , ils appliquent leurldites nomi- 
nations aux fils des pauvres Artifans. 

Au refte fi les penfions que l'Arrêt 
du 1 1 Juillet ordonne être payées aux 
Jéfuites des trois & des quatre vœux, 
abforboient ui;ie trop grande partie du 
revenu attaché au Collège , ou fi les 
revenus n'étoient point fuffifans; pour- 
lors , ce feroit une néceflîté d'impofer 
les parens à une fomme légère, * comme- 
cela ce pratique à Kheims^: fçavoir , de 
fix livres par an pour chaque Ecolier 
externe qui féroient perçus par le Re-" 
ceveur, pour tenir lieu de dédomma- 
gement & de fupplément aux Profef- 
feurs» >^ 

Lorfque je vois des parens donner 
depuis fix jufqu'à douze livres par mois, 
pour des Maîtres de mufîque , de danfe, 
&c. je crois qu'aucun de ceux qui font 

* A Rennes les parens ont été impofés à douze 
libres de fupplément pour chaque Ecolier. '. 
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aîfés ne fetrouveiroient furchargësde 
payer annuellementlesfixlivresdoht je 
parle , à un Maître qui auroit une tren- 
taine d'Ecoliers, cela feroit environ 
200 livres, qui , ajoutées à fes hono- 
raires, lui feroient un fort honnête^ 
iur-tout s*il étoit logé dans le Collège. 

Chapitre VII. 

Des enfans quon admettra dans 
Us Ecoles & dans les Cqlléges. 

Les hommes appartiennent plus à la 
Société qulls ne s'appartiennent à eux- 
Cîêmes : les Magiftrats dépofîtaires de 
rintérêt public , peuvent donc difpofer 
à leur gré de l'éducation des enfans. 
Que les pères élèvent eux-mêmes leurs 
enfans, on refpeftera les droits de la 
nature ; s'ils s'acquittent comme ils le 
doivent de cette fonâion , leurs enfans 
lie peuvent avoir de meilleurs Maîtres 
qu'eux; mais , au refte , vu l'excellence 
de la nouvelle méthode , vu les droits 
de la Société fur les enfans comme fur 
le refte des hommes , il ne doit point 
être permis aux pères & mères de don- 
ner à leurs enfans d'autres Maîtres que 



ceux qu approuveront les Magiltrats : 
foit qu'à caufe de la délicatefle de leur 
tempéramment^ils leur procurent une 
éducation privée; foit que par d'autres 
raifons efientielles ils ne puiffent leur 
procurer Téducation publique ; il faut 
toujours que Ton fâche quel eft le 
Maître que Ton charge de leur édu- 
cation &- quelle eft la manière dont il 
procède. 11 faut que ces Précepteurs 
QU Gouverneurs ayent l'attache du 
Bureau municipal. Et comme les Curés 
font obligés parétatdeconnoître tou- 
tes les familles de leur ParoiiTe » ils ie- 
ront chargés de les vifiter tous les ans 
& d'envoyer le rôle des enfans des 
deux (txes avec leur âge 9 & ils certi- 
fieront qui font ceux qui fréquentent 
tes Ecoles & qui font ceux qui ne les 
fréquentent pas : û parmi les enfans 
qui ne fréquentent pas les Ecoles ^ il 
en eft qui reçoivent une éducation 
privée , le nom du Précepteur & la 
caufe pour laquelle Tenfant ne fré- 
quente pas, feront exprimés fur le rôle. 
Ces enfans élevés en particuUer, fi 
leurs Maîtres ont l'attache du Bureau, 
pourront être admis dans le Collège 
pour y concourir aux prix avec ceux 
de leur âge , cette condefcendance at- 



tachera ces Maîtres i la méthode de» 
Collèges , & maintiendra ju^quesdans 
les études particulières Tuniformité: 
d'enfeignement , ce qui eft effentieK 
SU eft des parens qui , malgré les ref*. 
fources que leur oiFre Téducation gra- 
tuite , abandonnent leurs enfans & les 
laiiTent confumer, dans Tôîfiveté leurs 
premières années , ils méritent d*être 
repris févérement par le Bureau muni- 
cipal qui pourvoira à ce qu'ils foient 
élevés félon leur condition. 

Va le nombre de Communautés de 
filles où Ton- reçoit des penûonnaires 9 
on s'étqnneia peut-êtreque je propofe 
das- étaUi^etnens en faveur des jeunes 
pj^ibnnes du f^^ Mais que Ton fafle 
aitention que la plupart des vertus fo- 
ciales demeurent fans exercice dans les 
Communautés faute d'occafion de les 
pratiquer , que te monde ne peut y 
être connu tel qu^il eft , que le filence 
& le repos des Cloîtres eft oppofé à 
Taûivité qui fait lemérite& lecaraÔere 
d'une, bonne mère de famille , que 
Thabitude de ne rien voir par foi même, 
de ne fe mêler de rien dans les pen- 
fionsmonaftiques, d'y être fans fociété, 
fans exemples tels qu'ils les faut pour 
former une bon^e. œconome. ^ inf^ 



(^6) 

pire aux jeunes filles qu*on y élevé , 
fe ne fçais quel éloignement pour les 
foins domeftiques & pour toutes les 
occupations capables d'appliquer leur 

cfprit. 

• Ces raifons que j'ai pu détailler , je 
penfe , fans faire injure aux Commu- 
nautés Religieufes , fuffiroient pour 
déterminer Meflîeurs les Magiftrats à 
rétabliffement que je propofe; maïs 
il en eft une plus préffante , c'eft que 
faute de moyens pour donnner à leurs 
filles uneéducation convenable , beau- 
coup de Gentilshommes font obligés de 
les tenir à la Campagne où elles perdent 
Tcipérance d'un établiffement avanta- 
geux. Nous avons vu ci-deffus com- 
ment il feroit poffible de fubvenir gra-» 
tuitement à leur éducation Se à leur 
nourriture depuis l'âge de dix ans au 
plus tard jufqu'à celui de féîze. 

Pour conclure ce chapitre , je répète 
qu'en général , aucun, Sujet du Roi , 
aucun membre de la Société ne doit 
échapper aux yeux vigilans du Magif- 
trat depuis la plus tendre enfance ^ 
jufqu'à ce que fondé fur de feftnes 
principes , & devenu par habitude du 
bien plus fort , pour ainfi dire , que là 
contagion du mauvais exemple^il puiiFe 
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jmarcher feul fans crainte de s'égarer», 
ni d'être aux autres un fujet de chute* 

Chapitre VIII. > 

Des Collèges gouvernés par dès 
Religieux , des penfions de 
Communautés , des penfions de 
Maîtres particuliers & des 

- Etrangers qui arriveront dans 
la Vaille pour y exercer quelque 
talent difiingué qui ait rapport 
^à l'éducation de la jeunejfe. : 

j L^ Carmes à Semur & à St. Je^ri^ 

dp-Lône , les PP. de TOratoire à Beaa- 

jliç^ les Antpnins à Belley , les Jofe- 

Fhites à Louans ^ &c. font chargés de 
inftitution de la jeùneffe. En raifant 
part à ces Collèges des privilèges & 
immunités de ceux qu'on va renouvelr 
kr|, on les verra fe prêter avec plaifif 
9UX Aouveau}^ arrangemens , ils acgué- 
feront >, par là même un état de fol\- 
dité, enlorte qu'on ne les verra plus 
perdre leur réputation & la recouvrer 
plufiçurs fois dans une feule généra- 
tfpn , comme celui de. Louans qui 
rentre au) our d'Juii dans la célébrité 
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•qu*il avoît autrefois , '& qui étoît 
tombé dans une ^fpèce d'oubli. 

Pour fixer dans ces^ Collèges les 
meilleurs fuj«ts , il feroTt litile de leur 
aligner un entretien honnête & de 
leur procurer, gratuitement & par pré- 
férence, toutes les commodités qui 
pourront leur fadiiter les moyènsd'é- 
tudier; qu'on ajoute à cela une pen* 
£on annuellede 1 50 li^res,dont chaque 
Profeffeur puiffe difpofer à fan gré , 
le voilà dans une fituation gracieufe » 
'& ces places feront dans les vues tnê- 
tne du Général de chaque ordre' des 
récompenfes dont il gratifiera ceux de 
tes Religieux qui lui paraîtront les 
avoir méritées par des talens réels* 

Le Bureau municipaldcs ViHes oii 
feront ces Collèges , les- vifitera & s*ef- 
forcera d'y exciter Fémulation ; il aura 
fur les penfions des Communautés & 
fur celles des Particuliers,lemêmedrort 
d'infpeûion & de vifite : enfin s'il ar- 
rive quelqu'un dans une Ville qui ait 
quelque talent relatif à Féducaâon de 
la jeunefife 9 torfque FEtranger aura 
fait preuve de fon talent , il fera ad- 
mis à L'exercer. Si fon mérite eft fi rare 
tk, fi fupérieur qu'il ne craigne point 
la concurrence ^ & qu^il foit dignede 
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Tattentîon du public , on s'efforcera de 

l'arrêter par une penfion. 

Ceci aura lieu fur- tout par rapport 
aux Sciences & aux Arts pour leiquels 

"il n*y aura point de Maîtres aduelle- 

^ment établis dans les Villes du Reflbrt. 

'£n un mot , on ne fçauroit employer 
trop de moyens pour rendre, fur-toitt 

la Capitale de cette Province, le féjour 
des Sciences &c des Arts. 

Un feul homme autrefois étoit ca* 
pable de faire la réputation d'une Ville 
& d'y attirer une multitude d'Etran- 

*^ers. Si Rhodes n'avoit pas pofTédé le 
fameux RetheurMolon , Ciceron n-eftt 
jamais abordé dan5 cette Ifle. Je vou- 
drois même^que pour maintenir l'ému- 
lation , le Profeffeur de rhétorique -fît 
^ous les ans à l'entrée des claffes , en 
françois , l'éloge de-quelques-uns des 
grands Hommes qui ont illuftré la Bour- 
gogne. 

Chapitre IX. 

Des en fan s <jue l'on élevé dans 
les Hâpit'aux. 

Meffieurs les Adminîftrateurs des 
HôpitauxétaQt à peu près les mêmei 
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que ceux des Collèges, il leur fera 
facile de faire obferver , par rapport 
aux filles & aux garçons qu'on y élevé, 
les mêmes loix que celles qu'ils éta- 
bliront pour l'éducation des filles Ou- 
vrières & des enfans des Ârtifans, 
puifque leur fortie de l'Hôpital fe ter- 
inine,pour la plupart,àentrer en métier. 
De cette forte il n'y aura aucun 
Citoyen qui n'ait été dès fa plus tendre 
jeuneâe, l'objet de la follicitude du 
miniflere public 5 & qui ne s'eftime 
heureux d'avoir vécu dans un fiécle 
u'une telle révolution dans les étu- 
es rendra à jamais mémorable. 

Chapitre X* 



i 



De la déserte des Chapelles de 
chaque Collège. 

Les fondations faites chez les Jéfui- 
tes font de trois fortes, i^. Quelques 
Offices & un certain nombre de Méfies 
à dire pendant le cours de Tannée. 

2^. Des retraites pour différentes 
perfonnes. 

3^. Des biens ^attachés au Collège 

J)our.certaines Chaires. Les Princijpal , 
bus-Principal & les quatre Profef- 

feurs 
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feursen théologie qui feront toujours? 
Eccléfîaftiques , pourront acquitter ou 
faire acquitter les fondations qui ne 
conMent qu'en des Méfies où en cer- 
tains Offices qui ne font que des fer- 
vices de morts , puifqne lès Jéfuites 
ne faifoient point d'Office public. Ce 
Bénéfice accoîtra donc au profit du 
Collège 9 en augmentant le revenu des 
Eccléfiaftiques qu il eft jufl:e de payer 
féparément pour des fonâfons diffé- 
rentes. D'ailleurs il pourra y avoir 
plufieurs Eccléfiaftiques dans d'autres 
Chaires qui partageront avec les pre- 
miers, &lesfon6'tions Eccléfiafliques^ 
& le revenu de ces fondions. 

Pour ce qui concerne les retraites , 
je ne révoque point en doute leur 
utilité, mais elles ne conviennent pas 
toujours à des perfonnes mariées ; 
un mari feroit repréhenfible de quitter 
fa maifon , fes enfans, fes affaires pour 
quelques aâes de piété qui ne lui font- 
pas même confeillés ; on peut encore 
tourner une partie de ces fondations au 
profit du Collège , en étabhffant tous 
les Dimanches & Fêtes , dans la Cha- 
pelle dudit Collège , des G^onférences 
fuivies fur les principaux devoirs qu'im- 
pofe la Religion au Chrétien , au Ci- 

D 
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toyeh, au Père de famille» & qui 
tiendroîent lieu des Dominicales qui 
s'y prêchoient ; au profit du Séminaire, 
en y établiflant des retraites pour les 
jeunes gens, pour les perfonnes libres 
& pour les Eccléfiailiques. Les Pro- 
feffeurs en théologie feroient chargés 
des premiers , les Prêtres de TOratoire 
& autres tenant le Séminaire, des 
retraites, il feroit défendu aux der* 
BÎers d y recevoir des perfonnes ma- 
riées , u elles n'étoit d'un certain âge 
& délivrées des embarras d'une famille. 
Enfin les troifiémes fondations accroif«* 
fentvifiblement au profit des Collèges. 

Chapitre XI. 

De la Bihliothéque , &c» 

Il faut que chaque Collège ait uq«ï 
l>ibliothéqu% qui foit publiqiie dans 
chacune des grandes Villes, il faudra, 
par conféquent deûiner un fpndsqui 
ferve annuellement: à l'entretien de 
cette bibliothèque & des cabinets de 
phyfique» d'hiAoire naturelle & de 
mathématiques deftinés àû Collège ; il 
faudra auffi établir une perfonne à qui 
la g^rdç de> cabinets fk à^ U biblio^ 
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tbéque foît confiée , 8c pour rendre 

cette peribnne encore plus utile, on 
pourra lui confier le Secrétariat du 
Bureau municipal , & hii affigner pour 
tout cela des. appointemens convena- 
blés. Ceci n'aura lieu que pour le Col- 
lège de la Capitale. Dans les autres 
Villes un de Meflieurs du Bureau fera 
la; fonâion de Secrétaire, les Profef- 
feurs en théologie & de philofophie 
feront Bibliothécaires tour à tour , &c 
le. Profefleur de phyfique fera gardien 
des cabinets de phyfique & de mathé- 
matique 9 à caufe du peu.de détail dont 
fous les emplois font chargés dans les 
Villes où la bibliothèque ne fera pas 
publique* 

C O N C L U S T O N S 

De la première Partie. 

Voiîâce me femble la forme géué* 
raie la plus ayantageufe qne Ton puifie 
donner au nouvel établifiement quç^ 
la difibhition de la Société oblige de 
former ; il n'y a rij^n. qu'il foit impof* 
fible d'exécuter dans ce Plan , & rieit 
qui ne tende par la voie la plus fure 
ic la plus fimple > à l'uniformité de 
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rinftniétion ; au reÂe , s'il manque 
quelque chofe à ce deiTein , il aura 
l'avantage d'être ^xpofé à des yeux 
clair-voyants ; le zèle de la Patrie Se 
du bien public qui éclaire les grands 
Magiftrats aufquels j'ai Thonneur de le 

J)réfenter , fçaura bien en reconnoitre 
es imperfeûions & fuppléer ce qui 
y manque. Mais entrons dans de plus 
grands détails , & après avoir traité de 
la forme générale que Ton peut don*f 
n«;r à TinÛitution de la jeunefle ; ap- 
pliquons-nous à voir ce qu il y a de 
plus particulier. Sçavoir , quelles font: 
les fondions du Principal , du fous«> 
Principal , des Profeffeurs , des Mai* 
très & des Maitrefles , les honneurs 
par lefquels on les diftinguera; quel 
eft l'ordre qui s'ôbferverâ dans cha^ 
que Clafle & dans chaque . Ecole \ 
ce qui concerne les récompenfes & les 
punitions 9 le temps de l'étude & celui 
de la récréation > les examens & exer- 
cices publics, & enfin les exercices 
de la Religion. 
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f LAN GÉNÉRAL 

D'INSTITUTION 
POUR LA JEUNESSE, 

SECONDE PARTIE, 

C H APIT RE PREMIER. 

JDes fonSions du Principal & di 
celles du fous-Principal. 

LA fonaion là plus effentielle eft 
fans doute celle de Principal : 
pour la remplir > il faudrait tin homme, 
qui joignit beaucoup d'expérience dans 
1 éducation de la jeunefTe, fie une cer- 
taine étendue de connoiiTançes à k ré- 
gularité des mœiurs &c à Fefprit de goù- 
yernement. Une douce fé vérité ^ unç 
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grande égalité d^ame, un extérieur qui 

K>it modeile fass être compofé , affable 
ians être familier, achèvent le tableau 
qu'on doit fe former de celui qui mé- 
rite d*être prépofé i un Etabliuement 
fi utile i la Société. Voici qu'elles fe- 
ront {es fondions & celles du fous- 
PdndpaL 

L Le Principal vifitera une fois en 
trois mois les hautes clafles 9 il diftri- 
buera deux.fois fan des prix d;ins cha- 
que clafie 9 aux trois Ecoliers dont le 
ProfefTeur aura été le phis; content pen- 
dant le cours du femeftre; il fe char- 
gera de la grofle dépenfe dé la pen- 
fiôn & du Collège 9 c'eft-à-dire, de 
la dépenfe.pour tes grofles fournitures, 

()Our les gages des Domeftiques, pour 
'a^hat des livres & inftrumens qécef-- 
faires; il clorra fesm^émoires & lesfera 
c^ntre-figner par le Secrétaire du Bu- 
reau du CoHéçe Çf par le pjus ancien 
des Profeffeurs. Il vifitera une fois Tan 
toutes les Ecoles de la Ville avec le 
fous- Principal ^ & iten rapportera les 
procès verbaux de vifite au Bureau mu^ 
nrcipal. Lorfqu'il fe présentera à ce Bu- 
reau , il y apportera fes mémoires de 
dépenfe Se de recette contre-fignés 
par les perfcnnes aufquellcs il aura^ 
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donn^ de Targent , ou defi^uelles^il en 

aura reçu. Cet argent qui compofera 
fa recette ne copfiftera que dans les 
quartiers de penik)n & dans les fonds 
que lui donnera le Bureau nuinicipal 
pour fubvenir aux frais communs 6c 
iiéceflaires t pour Tachât des prksj. 
pour la dîfinbution des honoraires 
des Profefleurs, lefquels leur feront 
diftribués d'avance^ à compter du jour 
où ils prendront pQ^Teffion de leur 
Chaire* Lesf procès verbaux de vifite 
d'Ecoles de Campagne lui feroot adrei^ 
fés; on 1^ icrira auffî le décès des 
Maîtres ou leux récez,, afin c^'il pour- 
voie promptietnent 4 leur remplace- 
ment* 11 y«ill^]?a en gén^éral à robfer-^ 
vation dt^ p^éfens i:églem:Qns » & tien* 
dra note des manqu€tme[ns qu'on y aura 
fait 9 afin que 1^ Bureau, m^uniopal y 
{pourvoie 9 sll n'a pas pu par tes avis 
corriger ou prévenir les abus. S'il y 
a peniion dans le Collège ^ ce fera au 
Principal à examiner & à recevoir les 
Penfionnaires. Il vifijera la penûôn tous 
tes mois» interrogera les Penfionnaires 
pour fçavQÎr d'eux s^ils font contens 
de la nourriture qu on leur donne , des 
foins des Maîtres , fous^Maitres 5( de. 
ceux des Domeâiques ; il interrogera 
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ceux-ci de même pour fçavoîr s'ils n*ont 
pas reçu quelque mécontêment des 
Ecoliers , &c* & il dreffera procès ver- 
bal de cette vifite qu'il rapportera au 
Bureau municipal. Ce fera auffi au Prin- 
cipal à examiner en pr^fence d'un an- 
cien Profeffeur, les Maîtres & Maî- 
treffcs qui fe préfenteroiit pour gou ver- 
nerquelqu'Ecole, les Répétiteurs, Pré- 
cepteurs & autres Perfonnes que Ton 
attachera à l'éducation des Perfonnes 
de condition , & , fur fon rapport , le 
Bureau du Collège leur permettra de 
fe charger de ces emplois ou les leur 
refufera. Le Principal fera fournis à 
raninfadveriion du Bureau municipal^ 
où il rendra xxy^% les ans de^ comptes 
qui feront la récapitulation de tous ceux 
qu'il aura rendu chaque mpis , & s*il 
y a quelque plainte fondée à faire con-- 
tfe lui, elle fera adreffée au Bureau mu- - 
nicipal avec les preuves ; ce dernier- 
Bureau ne jugera rien fans l'avoir en- 
tendu dans les défenfes,pour lefquelles 
il aura un délai qui né fera pas moin- 
dre de quinze jour^. Il en fera de même 
de tous les fous- Principaux , Profef- 
feurs 9 Maîtres & autres Sujets du Col- 
lège, 

Lé 
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II. Le fous-Principal remplacera le 
Principal dans les cas de maladie ou d'ab- 
fence, il fera chargé des détails de dé- 
penfe pour la penfion , il tiendra re- 
giftre des effets que chaque Penfion- 
naire aura apporté y des meubles de 
chaque chambre ou falle , il préfen- 
tera tous les mois fes comptes au Prin- 
cipal devant le Bureau du Collège ^ 
Ofi étant arrêtés, le Principal s'en char* 
géra en recettte & en dépenfe devant 
le Bureau municipal. La police ordi« 
naire des baffes claffes le regardera aufH 
bien que celle de la penfion ; il aura 
l'oeil fur les Maîtres, fous- Maîtres 9 
Précepteurs , Domefliques & Ecoliers» 
Il fera deux fois Tan dans chacune des 
baffes c]affes , la vifite & la diflribu- 
tion des prix de fémeftre dont il dreffera 
procès verbal. Il fera tous les trois 
mois la vifite des Ecoles de la Ville 9 
prendra les noms de tous les enfans 
de chaque Ecole , & s'informera de 
ceux que leurs parens n'y envoient 
pas , des Perfonnes , s'il y en a , qui en- 
feignent fans avoir l'attache du Bureau 
d adminiflration ; fi les enfans afliflent 
régulièrement à leur Paroiffe : il re- 
cevra auffi les procès verbaux de vi- 
âte faite par la S upérieure dans les Eco- 



les & penfions de filles , & les vîfitera 
lui-même une fois Tan , pour voir fi le s 
réglemens y font bien obfervés. Il rap- 
portera du tout un compte exaâ au 
Principal , ainfi que de tout ce qu'il 
aura fait pendant fon abfence ou à fa 
place , afin que celui-ci en rende compte 
au Bureau municipal. Dans ce Bureau 
le fous- Principalfera admis à remplacer 
le Principal lorfqu'il fera abfent. 

Chapitre IL 

Des fonSions des Maîtres & 
Mahrejfes de Campagne , & 
de V ordre qui s^obfervera dans 
leurs Ecoles. 

I. Les Ecoles de Campagne s^ouvrî- 
ront tous les ans le lendemain de là 
Touffaints , & continueront fans congé 
jufqu'au Dimanche des Rameaux , les 
Dimanches & Fêtes exceptés. Et afin 
que les enfans n'oublient point pendant 
TEté ce qu'ils auront appris pendant 
THy ver , toutes les Fêtes & Diman- 
ches , depuis le fécond après Pâques 
jufqu'à celui qui précède la Touffaints; 
après Vêpres qui fe diront toujours à 
trois heures jufqu'à fix heures du foir , 
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les Maîtres & Maîtrefles feront la ré- 
pétition de tout ce qu on aura appris 
pendant l'Hyver. 

^ 1 1. Ce règlement n'aura lieu quepour 
Jes enfans qui pourront aider leurs pères 
& mères dans les travaux de la Campa- 

Î;ne. Les Ecoles ne feront fermées pour 
es enfans qui auront moins de dix ans 
accomplis, que depuis la S. Jean jufqu'à 
lami Oftobre ; ilferoit même à fouhai- 
ter que dans chaque Village il y eût une 
chambre communie où Ton foignât les 
enfans depuis Tâge de quatre ans jus- 
qu'à dix , pendant que leurs pères &c 
iheres iroient en moiffon ou eii yen*- 
dange; & que le Maître d'Ecole & fa 
femme en fuflent chargés, fans avoir 
à s'inquiéter d'autre chofe que de leur 
éducation; cela laifferoit le loifirAun 
plus grand nombre de Villageois d'al- 
ler en moiffon , & le profit des ou- 
vrages fe trouvant réparti plus égaler 
ment entre les Habitans de la Cam- 
pagne, les jeunes gens &c les pauvres, 
qui n'ont pour fubfifter que le fecours 
de leurs bras , pourroient acquitter les 
charges civiles avec plus de facilité. 

I. I !• Lprfqué les enfans fuivront 
en moiffon ou en vendange leurs pères 

Eij 



& mères, ils auront foîn d'aiSfterles 
¥ètes & Dimanches aux Ecoles des 
Villages où ils fe trouveront , ils en 
tireront la même utilité que s'ils ref- 
toient chez eux , puifque Tenfeigne- 
ment fera le même dans tous les Vil- 
lages du RefTort. 

I V. Les Ecoles qui fe tiendront 
pendant THy ver une heure le matin 
& autant le foir des Fêtes & Diman- 
ches, ferviront uniquement à faire 
chanter aux enfans des Cantiques fpîri- 
tuels contenans rexpofition de la Foi 
& de la morale Chrétienne , à faire 
lire & expliquer TEvangile du jour, 
& à répéter tous le Catéchifme qu'on 
aura appris pendant le cours de la 
femaine. 

V, Toutes lés Fêtes & Dimanches 
les garçons &les filles s'affembleront 
dans leurs Ecoles , pour aller de-là , en 
ordre, aux Offices Paroiffiaux, où ils 
auront une place marquée fous les 
yeux du Maître & de la Maîtreffe ; il 
en fera de même les jours ouvrables 
lorfqu'ils affifteront à la Meffe pour 
laquelle , ainfi que pour les Offices , 
les Curés, Vicaires ou Deffervants 
auront une heure réglée i ils doivent 



cette attention aux Paroiffiens , ^ eu 
égard au bon ordre qui doit régner, 
quoiqu'en dife une vieille maxime , que 
le dernier coup de cloche appartient au 
Curé. Il eft vrai qu'il peut le retarder 
lorfque fon miniftere le demande ail- 
leurs indifpenfablement, mais c'efl: abu- 
fer de cette maxime que de la faire 
fervir à autorifer un défordre réel. 

V L Les Ecoles de garçons & celles 
de filles feront partagées en deux claf- 
fes; la première , des enfa ns depuis 
rage de quatre ans jufqu'à celui defept 
& de huit ans; la féconde, depuis ce 
dernier âge jufqu'à celui de quatorze 
pour les filles,& feize pour les garçons. 

VII. Elles s'ouvriront les jours 
ouvrables depuis huit heures du matin 
jufqu'à onze , & depuis deux heures 
après midi jufqu'à cinq au fon de la 
petite ,cloche de la Paroiffe ; là claffe 
du matin commencera par la prière du 
matin , & celle de Taprès midi finira 
par la prière du foir que Ton fera 
toujours enfrançôis, félonie confeil 
de St. Paul qui veut que Ton prie dans 
une langue que Ton entende. 

VIII. Les Ecoles feront aux frais 
des Communautés 9 fournies d'un petit 



liotnbre de livres néceffaîres qui feront, 
1^. Le Nouveau Teftament. 2^. Le 
Pfeautier traduit en françois & diftri- 
bué félon le nouveau Bréviaire. 3^. Le 
Catéchifme du Diocèfe, celui de Fleuri 
& celui de Nantes ou de Bourges» 4^. 
L'abrégé de l'Hiftoire de l'Ancien Tef- 
tament. 5^. La petite Vie des Saints 
faite par M^ F Abbé Gouget. 6^. Un 
Recueil de maximes de morale tirées 
des livres fapientiaux , intitulé Morale 
du St. Efprit; il y aura deux exem- 
plaires de chacun de ces livres , l'un 
pour TEcole des filles & l'autre pour 
TEcole des garçons ; on placera les 
mêmes livres dans toutes les Ecoles 
des Villes & des Bourgs. 

I X. On apprendra à lire aux en- 
fans des deux (exes le françois avant 
le latin félon la méthode de M', de 
Launoy ; cette méthode a réuiîi par 
tout au-delà des efpérances de fon In- 
venteur &c n'eft pas difpendieufe ; on 
leur donnera les principes de la Reli- 
gion dans le petit Catéchifme hiftori- 
que, & ceux de l'écriture en même- 
temps qu on leur apprendra à lire," 
enforte qu'ils écrivent tous les jours 
iine partie de leur leçon. On leur ra- 
contera de vive voix quelques traits 
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de rHiftoire deTAncien & du Nouveau 

Teftament qu'on leur fera répéter tour 

à tour. 

X. Dans la féconde claffe des gar- 
çons les Maîtres enfeigneront , outre 
la leâure & l'écriture , 1 arithmétique , 
Tarpentage , l'agriculture & le plein- 
chant. On donnera aux Maîtres les 
traités où ils puiferont des lumières fur 
ces fciences. Ils commenceront leur 
claffe du matin par une récitation 
d*une divifion de pfeaumes & par la 
lefture d'une page de l'Ancien Tefta- 
ment , & ils finiront celles du foir par 
la récitation d'une autre divifion de 
pfeaume & par la leOtnve de la vie du 
Saint du jour. Le Nouveau Teftament 
ne fe lira que les Fêtes & Dimanches. 

X I. Les fécondes clafles de filles 
le gouverneront de la même manière , 
& on leur enfeignera la même chofe 
qu'aux garçons , même Tarithmétique 
Se l'agriculture , afin qu'au défaut de 
leurs maris, lorfqu'elles feront établies, 
elles puiffent veiller à la confervation 
de leur bien & de celui qui leur fera 
affermé ; la vigilance de la femme ré- 
parera les fautes du mari , & il fera 
utile aux Maîtres des Domaines de 

Eiiij 
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Campagne & aux Seigneurs de pou« 
voir compter fur deux perfonnes a la 
fois pour la conferyation & la culture 
de leurs héritages. A la place de Tar- 
pent9ge on leur donnera des leçons 
fur le foin des beftiaux qui les regarde 
particulièrement , & on leur apprendra 
à manierréguillepour les ouvrages de 
couture les plus communs. 

X I !• Dans les Cantons éloignés 
des Villes & que Ion diftribuera par 
diftriûs fur la hfte qu'on fera des Maî- 
trifes, le plus ancien Maître & la plus 
ancienne Maîtreffe vifiteront chacun 
les Ecoles de leur fexe ; cette vifite fe 
fera une fois en iix femaines dans cha* 
que Ecole , & celui qui la fera fera ac- 
compagné du Curé du Lieu qui contre- 
fignera fon procès verbal de viiSte ; la 
même chofe aura lieu pour les Ecoles 
de filles. 

XIII. Tout ce qui vient d'être dit 
au fujet des Ecoles des garçons de la 
Campagne , fera obfervé par rapport 
aux enfans des Agriculteurs qui habi- 
tent les Villes, & Bourgs du Reffort. 
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Chapitre 1 1 L 

Des fondions des Maîtrejfes des 
failles & Bourgs & de L'ordre 
qui s'obfervera dans leurs 
Ecoles. 

L II y aura comme nous l'avons vu 
dans la première partie , trois fortes d'E- 
coles de filles dans les Villes , les unes 
pour les pauvres filles que Ton élèvera 
comme à la Campagne & à qui Von 
apprendra ce que Ton nomme le mé- 
nage & la baffe économie , qui confifte 
dans le fervice domeftique , dans la 
vente & l'achat des menues denrées ; 
il faut apprendre à Celle-ci à tenir les 
mémoires de recette & de dépenfe y 
les Loix de la Religion & de Tétat qui 
concernent les devoirs des Domefti- 
ques ; on leur donnera auffi des inf- 
truâtiôns fur la manière de gouverner 
les petits enfans d'une maifon , fur la 
façon dont e'ies fe doivent compor- 
ter lorfqu'elles fe trouveront dans une 
maifon où il y aura des Domeftiques 
de différent fexe.. 

I I. Les Ecoles s'ouvriront tous Us 
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jours excepté le Jeudi & le Dimanclie, 
le matin) depuis huit heures jufqu'à 
onze 9 & depuis deux heures après 
midijufqu'à cinq heures du foir. Elles 
vaqueront depuis le Jeudi Saint indu- 
fivement jufqu'à la dernière Fête de 
Pâques , & depuis l'ouverture des 
moiffons julquau Lundi aprèsles ven- 
danges dans les Pays oiiiî yen aura, 
& juiqu*au Lundi après la clôture des 
moiffons s'il n'y ^ point de vendanges 
à faire dans* le Pnys. 

I I L Les filles qui entreront dans 
ces Ecoles auront au plus cinq ans & 
demi 9 & elles fréquenteront jufqu'à 
rage de feize ans , elles en fortiront 
à cet âge ou tout au plutôt à Tâge de 

Quatorze ans pour être mifes en con- 
ition ; fi paffant de ces Ecoles elles 
fréquentent les Ecoles de filles Ou- 
vrières jufqu'à l'âge de vingt-cinq ans > 
on pourra les en tirer pour les faire 
Maîtreffes de Campagne & même 
plutôt au cas qu'elles époufent quel- 
qu'un de ceux que Ton deftine aux 
Maîtrifesdes garçons pour les Villages^ 

I \. Les Ecoles des filles Ouvrières 
feront gouvernées par des Maîtreffes 
pieufes > inflruites 6c habiles dans les 
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ouvrages de couture; les unes fe char- 
geront d'enfeigner à coudre en linge; 
d'autres dans les étoffes ; d'autres à 
raccommoder les dentelles ; les Ecoles 
de filles ne varieront que {)ar rapport 
à la différence des métiers aufquels oti 
y appliquera les jeunes Elevés qui les 
fréquenteront depuis l'âge de cinq ou 
iix ans jufqu'à celui de quinzeou feize. 

V. Les Ecoles s'ouvriront tous les 
ans à la Touffaints , elles ne vaqueront 
que la quinzaine de Pâques , les Fêtes 
& Dimanches & les Jeudi de Tannée ; 
elles fe fermeront depuis les vendangea 
ou depuis le premier d'Oâobre juf- 
qu'au premier Novembte. 

V I. Les Ecolespour lesDemoifelles 
s'ouvriront tous les ans depuis la St. 
Martin jufqu'à l'Affomption Notre- 
Dame 9 elles vaqueront pendant la 
quinzaine de Pâques , tous les Diman- 
ches & Jeudis de Tannée. 

VII. Les MaîtrefTes que Ton don-^ 
nera aux Dlles. fçaurontau moins bien 
lire , bien écrire , compter &c faire 
quelques ouvrages diflingués , comme 
broder en laine , en foie , en or , _ 
faire de la tapifTerie , deflîner , peindre 
en mignature^ coudre au linge un ^ 



Faire de la dentelle , elles les inftrui- 
ront de leur Religion par la leâiire 
d'un Ouvrage qui en contienne une 
expofition détaillée. Elles leur enfei- 
gneront THiftoire facrée , l'Hiftoire 
ancienne & l'Hiftoire moderne; elles 
leur donneront des connoiffances fur 
Texiftence&fur lesattrîbuts^deDieu, 
fur rimmortalîté de Tame , fur Fart 
de raifonner jufte. On leur fera re- 
tenir quelques beaux endroits choifîs 
de nos Poètes ; on leur apprendra les 
régies de la politefTe & de labienféan- 
ce } on leur donnera des leçons fur les 
mœurs , fur l'économie , fur i'art de 
gouverner une maifon. Et on ne pla- 
cera â la tête de ces Maîtrifes , dans 
la fuite,que des Demoifelles aufquelles 
la médiocrité de leur fortune , oii le 
goût pour réducation de la jeuneffe , 
ne permettra point d'envifager d'au- 
tre Etabliffement plus avantageux. 

VIII. Ceft auffi de cette Ecole& 
de la précédente que les Seigneurs pour- 
ront tirer d'excellentes Gouvernantes 
d'enfans, & les Dames des filles de com- 
pagnie ; il fera utile que le Bureau d'ad- 
miniftration ne perde pas de vue les 
plus excellens Sujets, afin de les rap- 
peller lorfque le bien public l'exigera 
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au gouvernement des Ecoles , & le Bu^ 

reau aura ce droit fur toutes celles qui 

y auront été admifes gratuitement & 

fur des nominations. 

XL II n'y aura d'Ecoles publiques 
pour les Demoifelles, que dans les gran- 
des Villes & dans les Monafteres-de 
Religieufes; dans les Bourgs & petites 
Villes, il y aura des Ecoles de filles 
ouvrières. 

X. Chaque Fête & Dimanche de l'an- 
née la M aîtreffe de chaque Ecole de fille _ 
mènera à la Grand'Meffe Paroifliale 
toutes fes Elevés , depuis Tâgede dix 
ans & au'defius \ dans des places que 
la Fabrique du Lieu leur aura affignées^ 
où elles feront à portée d'entendre les 
înftruûions du Pafteur. Elle les con- 
duira aufli au Catéchifme depuis cet 
âgejufqu'à celui dequatorze ou quinze; 
enfin elle les conduira auflî à Vêpres, 
ayant attention de ne point leurinf- 
pirer de goût pour d'autres dévotions 
que pour les aâes de piété qui font 
ordonnés à tous les fidèles , c'eft à leur 
Confeffeur à' les conduire de la voie 
des préceptes dans celle des confeils 
lorfquil juge à propos. 

XI Elle les mènera auffi à confefle 
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î^avant-veîlle des principales Fêtes, laif- 
fant chaque enfant libre de fe choifir 
un Confefleur dans fa Paroifle, qui 
étant averti fe trouvera à l*Eglife j 
à l'heure indiquée , ce fera ordinaire- 
ment depuis quatre heures après midi 
jufqu'au foir. Cet article aura lieu pour 
les Maîtres d'Ecole à l'égard des gar- 
çons aufli bien que le précédent. 

Chapitre IV. 

Des fondions principales des M^aU 
très des Bourgs & Villes , & 
de l'ordre général qui s* ob fer- 
rera dans leurs Ecoles. 

L Les Ecoles de charité & celles 
des enfans de Vignerons, Laboureurs, 
Manouvrier$ , feront fur le même pied 
que celles de la Campagne ;.on y don- 
nera même des leçons d'agriculture à 
ceux qui fe deftineront au travail de 
la terre , & des leçons de plein-chant 
à tous ceux qui auront la difpofition 
pour le chant , afiq qu'ils puiffent être 
utiles à leur Paroiffe & foutenîr le 
chœur dans la célébration du Service 
Divin , cela les attachera à leur Pa- 
rbifle & les éloignera de la débauche 
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Il commune aux Ouvriers les Fêtçs & 
Dimanches. 

IL Les enfans ne quitteront ces Eco-» 
les que pour apprendre des métiers, 
ou pour prendre le travail de leur père; 
ils pourront aufli de ces Ecoles paffer 
dans la claffe du génie pour y appren- 
dre la coupe des pierres ,*raffemblage, 
la qualité &: le mélange des liaifons 
que Ton emploie aux bâtimens , s'ils 
le deftincnt à la Maçonnerie. S'ils fe 
deftinent à Tétat de Charpentier , ils 
pourront y. venir apprendre la coupe 
& l'aiTemblage du bois, la connoiffance 
des pièces à bâtir. Mais ils ne pourront 
être reçus Entrepreneurs ni Architeftes, 
s'ils n'ont fait un cours complet d'Ar- 
chiteaure-. Ce fera dans les Ecoles dont 
nous avons parlé ci-deffus , que Ton 
choifira des Maîtres pour la Campagne; 
avant que de les y envoyer , on les 
obligera de fréquertter deux ans le 
cours d'Agriculture. 

IIL Comme les jeunes gens de fa- 
mille ne font pas tous portés à appren- 
dre le "latin, &'que cela feroitaflez 
inutile à la plupart d'entr'eux; on fera 
des Ecoles particulières pour ceux que 
l'on deftine au commerce , aux finances^ 
&c. ils y apprendront ^ comme dans 
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les précédentes » à lire 9 à écrire & 

Farithmétique ; on leur apprendra de 
plus à tenir les livres , à faire des comp- 
tes. Les régies du commerce., les Loix 
& Ordonnances à ce fujet feront lob- 
jet de leurs études. Cependant depuis 
l'âge de huit à neuf ans , dès qu'ils fçau- 
ront lire & écrire , ils ailifteront aux 
claffes du foir, des humanités , pour y 
apprendre la langue françoife 5 ^hi^- 
toire & la littérature. Ainfi leurs exer- 
cices chez leurs Maîtres fe feront le 
matin. 

IV. Les Répétiteurs qui formeront 
suffi à part un ordre de Maîtres em- 
ploieront le temps des claflesdu Col- 
lège à exercer les jeunes enfans , qui 
ne fréquenteront point encore , dans 
la leâure, l'écriture ^ dans les conju- 
gaifons & déclinaifons françoifes & 
latines ; ils recevront les Ecoliers au 
retour des clafles du matin & du foir, 
& leur aideront à préparer l'ouvrage 
qui leur fera donné à rapporter. Ces 
Maîtres &c ceux dont il eft parlé au 
n. m. de ce chapitre, nepréfenteront, 
à la rentrée du Collège , pour y être 
admis, que les enfans qui feront bien 
exercés fur les conjugaifons & décli- 
naifons françoifes <Sclatines^ quifçau- 
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ront écrire lifiblement, & qui auront 
uneteinturefuffirante des premiersprin- 
cipes des deux langues. Ces enfansne 
feront admis que fur un examen févere 
du Bureau des Profeffeurs. 

V. Chacun des Maîtres, lorfqu'il fera 
malade ou abfent , demandera du fe- 
cours au Principal qui lui enverra un 
des Bourfiers du Collège pour le rem- 
placer. 

VIXes Répétiteurs externes ne pour- 
ront répéter que deux claffes au plus, 
ainfi il y aura un Répétiteur pour la 
iixiéme & la cinquième , un pour la 
quatrième & pour la troifiéme, un pour 
la féconde. Dans les grandes Villes oii 
les clafles feroient nombreufes , on affi- 
gneroit un Répétiteur à chaque clafTe. 

VII. Les Répétiteurs pourront con- 
^ courir aux Chairesavec les Elevés d'hu- 
manité , & ceux-ci pourront être placés 
parmi les Répétiteurs & fous- Maîtres, 



# 
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Chapitre V. 

DesfonSions des Profejfeurs d'hu- 
manité & de C ordre des études 
dans chaque Clajfe. 

En Sixième. 

Pour la Clajft du matin. 

I. Les enfans rapporteront par mé- 
moire , quelques Sentences & maximes 
latines choifies dans les Livres faints. 

Les déclinaifons & conjugaifons la- 
tines irrégulieres , quelques demandes 
du petit Catéchifme hiftorique latin. 

Les régies abrégées de la fyntaxe 
jointes à celles qui concerne Fart de 
traduire. 

IL Leur travail fera de rendre de 
latin en françois & de François en la- 
tin , les Paraboles évangéliques de 
TAbbé Vallart & les explications du 
petit Catéchifme hiftorique , auffibien 
que Içs maximes qu ils auront retenues 
dans leur mémoire. 

Pour la Clajft du foir^ 

L Ils apprendront , de mémoire 9 en 
françois > les Sentences & maximes ti« 
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rées des Livres fapientïaux & du nou- 
veau Teftament. 

Lesconjugaifons&déclinaifonsfran* 
Çoi(es irrégulieres. 

Le petit Catéchifme du Diocèfe. 

Les régies abrégées de la fyntaxe 
françoife, réparées de leurs exceptions, 
& celles de Tortographe. 

I L Leur travail fera d'écouter la lec- 
ture de rHiftoire de l'ancien Teftament, 
& de rapporter par écrit ou de vive 
voix ce qui les aura le plus frappé , 
de chercher fur la carte les endroits 
qui y ont rapport , d'appliquer, à ce 
qu'ils auront lu , les régies de Torto- 
graphe & celles de la fyntaxe, & d'é- 
crire les conjugaifons & déchnaifons 
irrégulieres. 

En, C I n q u I é m è. 

Pour la Clajfi du matïn. 

l. Les Ecoliers de cette claffe rap- 
porteront de mémoire : 
Le texte latin du nouveau Teftament. 
Quelques coLloquçs choifis d'Erafme 
& de Louis Vives. 

Le Proféffeur établira des Interlo- 
cuteurs , enforte qu'ils puiflent dès- 
lors apprendre à parler latin facile- 

Fi; 



ment; il leur fera conoître» dans une 
verfion latine , quelques-uns des dialo- 
gues des morts de Lucien ; les régies 
de la fyntaxe , jointes à leurs excep- 
tions , feront encore partie des leçons 
quils feront obligés de réciter par 
cœur. 

II. Leur ouvrage fera de traduire 
ley colloques dont nous venons de par- 
ler , ainfi que le texte du nouveau Tef- 
tament qu'ils auront appris; ils expli- 
queront les feuilles de M. TAbbé Van- 
.niere, & appliqueront les régies & 
les exceptions de la fyntaxe. 

Pour la Clajfc du fair. 

I. On fera apprendre aux Ecoliers le 
grand Catéchifme du Diocèfe & le 
nouveau Teftament en françois. 

Les Dialogues focra tiques de M. Ver- 
net , quelques autres Dialogues choî- 
, fis dans le Speâacle de la nature & 
dans difFérens Auteurs. 

Les Fables de Lafontaine. 

La Syntaxe françpife. 

II. Leur ouvrage fera de rapporter 
par écrit des dialogues dont on leur 
aura fait faire une leâure réfléchie j 
de rendre compte de THifloire an- 
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cienne dont ils écouteront la leâurô i 

ou qu'ils liront en leur particulier , d^en 

rapporter par écrit quelques traits. 

Ennn ils appliqueront les régies du 

dialogue aux entretiens qu'ils auront 

appris. 

En Quatrième. 

Pour la Clajfc du matin. 

I. Pour la mémoire, ils continue- 
ront d'apprendre le texte du nouveau 
Teftament , ils apprendront la profo- 
die latine & les petits drames que Chom- 
pré a formé de Térence & de Plante. 

II. Ils traduiront des Epitres de Cî- 
ceron , de Pline le jeune , & d'autres 
Auteurs. Ils apprendront à connoitre 
les différentes efpèces de vers latin , & 
commenceront à expliquer les extraits 
de poëfie de Chompré. 

Pour la ClaJJï du foir. 

I. Ils apprendront par cœur la fuite 
du nouveau Teftament françois , & 
commenceront à étudier une expofi- 
tion détaillée de la religion > félon la 
méthode du Catéchifme de Montpel- 
lier qu'ils ne quitteront qu'à la fin des 
humanités. 
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Ils apprendront auffi les régies du 
âyle épiftolaire 9 & celles de la pro- 
fodie françoife. 

1 1. Leur travail fera de donner des 
exemples de différentes fortes de vers 
& de poëfies françoifes , d'appliquer 
les régies du ftyle épiftolaire à des let- 
tres extraites de différens Auteurs , & 
de lire 9 en s'aidant de la carte 9 l'Hif- 
toire Romaine. 

En Troisième. 

Pour la matinie. 

I. Le Profeffeur de Troifiéme , ou- 
tre le texte latin du nouveau Tefta- 
ment 9 fera apprendre à fes Ecoliers 
les régies de l'Hiftoire 9 & celles delà 
poëfie lyrique ; il leur fera déclamer 
quelques-unes des bellesOdes d'Horace. 

IL Ils expli queront dans les extraits 
hiftoriquesdeChompré>lesOdes d'Ho 
race ; on commencera à leur faire fentir 
la différence du latin du fiécle d'Âu- 
gufle & de celui des iiécles fuivans 9 
& on expliquera les raifons de la cor- 
ruption fenûble du langage Romain y 
& orf leur montrera par des exemples 
les différens.changemens qu'a éprouvé 
cette langue depuis le temps de Cice- 
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menceront à faire quelques composi- 
tions latines , ce qu ils continueront en 
Seconde. 

Pour Vaprh'dini. 

I. Outre le nouveau Teftament & 
le Catéchifme , les Ecoliers appren- 
dront les régies de la poëiie lyrique 
françoife, jointes à des exemples tirés 
de RoufTeau & des grands Auteurs ; 
on y joindra les régies du ftyle hifto* 
rique. 

I I. L'on appliauera ces régies aux 
Auteurs François les plus eftimés , & 
on lira l'Hiftoire moderne des Peuples 
de l'Europe & des autres Peuples les 
plus diftingués de TAfie & de l'Afrique , 
a commencer du temps oii ils fecoué- 
rentle joug des Romains. On fera faire 
aux jeunes Elevés des réflexions fur 
les caufes de la décadence de l'Empire* 

En Humanité. 

Pour la Clajfe, du matin. 

I. Les Ecoliers achèveront d'appren- 
dre le nouveau Teftament en latin ; 
ils apprendront de plus 9 les régies du 
ftyle les plus générales , & en parti* 
culier celles du ftyle didaâique* 
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Enfin, ils continueront d'apprendre 
les régies de la poëiie , &: celles fur- 
tout des poèmes didaâiques ; ils en 
apprendront des morceaux choiûs qu'ils 
réciteront , ou qu ils déclameront^ s ils 
font fufceptibles d'aûion. 

1 1. Ils expliqueront les Ouvrages 
didaâîques des anciens fur toute forte 
de matière , ceux en particulier qui ren- 
ferment le plus de termes d'Arts ; com- 
me Celfe , Columelle , Vitruve^Vc- 
gece, Caton &c. 

Pour la Clajfc du foir. 

L Les Elevés achèveront le nou- 
veau Teftament en François & le Ca- 
téchifme. Ils apprendront l'art poéti- 
que, lePoëme de la'Religion & difFé- 
rens Ouvrages didaâiques des Poètes 
françois j aufquels ils appliqueront les 
régies données le matin. 

1 1. On les exercera à écrire leurs 
réflexions,ou celles qu'on leur aura fug- 
gérées fur difFérens fujets : on leur fera 
lire THiftoire de France & celle de 
Bourgogne. 

Ainfifinira le cours d'Humanité. Dans 
ce cours , on fera paffer en revue les 
diâTérens Auteurs qui excellent dans 
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chaque genre > & on leur en apprendra 
Phiftoire ; on leur donnera des notions 
fur la différence de leur ftyle. Les Ele- 
vés auront ainfi lavantagè d'avoir fait 
un cours complet d^hiftoire & de reli- 
gion , & de s'être occupé dans chaque 
claffe d^utî genre différent de littéra- 
ture 9 fur lequd on aura y pendant le 
cours d'une année, le loifir d'épuifer 
les remarques & les réflexions : ainfi 
' fe formera le goût de la jeuneffe , Se 
cette fagacité.qui la mettra en état 
4e juger de tout avec connoiffance de 
caufe 9 &c d'afpirer à des études plus 
^lifficiles. 

Chapitre V L 

JPes Profejfeurs des hautes Clajfes 
& de ce ^u* ils enfcignerant à 
Jeurs Elèves. 

L'Orateur ne peut être tel que,Qiuin* 
tilien & Ciceron le fouhaitent , d*une 
parts'il n'a Thabitude de raifonner jufte, 
& de Tautre s'il n*a acquis un grand 
nombre de.connoiffahces. Les connoif- 
fances métaphyfîques & morales enri- 
chirent le fond de fes penfées , les 
connoifTances phyfiques 6c naturelles 
lui foumiflent d'heureufes fimilitudes 
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& les moyens de répandre dans fon 
ftyle une érudition agréable. Qu*6nrie 
foitdoncpointfurprisdeme voir placer 
la Réthorique avant là Philofophie & 
la Phyfique ; il faut connoître avant 
que de penfer y Se fçavoirpenfer avant 
que de parler : que dira-t-on ii on n^ 
connoît rien ? comment le dira-t-t)n , 
fi on ne fçaît point penfer avec jirfleffe 
iSf donner de la liaifon à fes raifonne* 
mens ? 

Jefouhaiteroîsqii'ay moins Von com- 
mençât fpn cours de hautes claffes pat 
la Logiqne , & que delà on entrât en 
Réthorique ., on feroit cette demierfe 
claffe avec quelqu'une de celles qui 
fuivent. Mais en quelle langue doit- on 
enfeigner la Philofophie , û ce n'eft 
dans fa langue naturelle ? cette fcience 
eft plus à nous fur le pied où elle eft 
aujourd'hui , qu'aux Grecs & Romains; 
nous y avons mis plus de termes & 
d*expreffions que ces anciens Peuples ; 
d'ailleurs mille objets décoiiverts ont 
des noms en françois qui n'en ont ni 
latin ni en grec ; on fera un hommage 
convenable à ces deux langues , fioa 
fait rhiftoire de Tancienne Philofophie 
potir la comparer à la nouvelle , & fi 
on cire en original les Auteurs de la pre- 
mier^. Une autre raifon quidoiteng^ger 
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i traiter en François cette partie des 

études 5 c'eft qu'elle devient par-là à la 
portée de tout le monde ^ ce qui inté- 
xeflera davantage lé Public aux exer- 
cices que feront en fà préfence les jeu- 
nes Elevés ; enfin , tlans le Plan que 
i^ài tracé , il nV aura qu'une partie des 
JEleves qui s'adonnera au latin. Mais la 
Philofophie étant utile à tous , il eit 
<lonc néceffaire qu'elle fe mette à la 
portée du grand nombre & qu elle 
parle un langage également intelligible 
à ceux qui Içavent le latin &c à ceux 
qui l'ignorent. 

Le Profeffeur de Phyfique occupera 
fes Ecoliers de deux objets; le premier 
fera THiftoire naturelle, le fécond ^a 
Phyfique proprement dite. Il y joindra 
les Elémens de Mathématiques, enforte 
^ue le matin il donnera des leçons de 
Géométrie & de calcul , & des leçons 
ti'Hiftoire naturelle ; &: le foir , des 
leçons de Phyfique expérimentale : Je 
cours qu'il fera ne pourra durer moins 
de deux ans. PourTHiftoire naturelle » 
il donnera l'Homme phyfique, évitant 
néanmoins les détails qui n'appartien- 
nent qu'à la Médecine : il parcourera 
les clafles des quadrupèdes , des oi* 
féaux f dt$ amphibies ^ des poifibns , 
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des coquillages » des infedes y dès vé- 
gétaux & des minéraux., ' 

Il fera fes leçons de Géométrie , de 
Phyfiqiiè & d'Hiftoire naturelle, en 
françois. Ses leçons de Phyfique feront 
partagées en deux corps de Doûrine; 
l'un, comprenant la Phyfique générale, 
& l'autre, la Phyfique particulière; 
la première , déduite des principes de 
Neuton ; la féconde , ^cUirée deTeX" 
périence. 

Le Profefleur de Logique en/eîgnera 
le matin la Logique , qui comprendra , 
I^. L*ontologie, c'eft->à-dire , des no- 
tions générales filr l'ordre hiérarchique 
des Etres & fur les rapports deces Etres 
entr'eux : 2^. La Logique proprement 
dite , ou l'art à^ raifonner , qui fera 
* précédée d'une idée de l*ame humaine 
& de ranalyfe de fes facultés : 3^. La 
méthode d'invention & de compofi- 
tion , fiir lesquelles ilïera très-utile de 
s*étendre. Le foir il enfeignera la Théo- 
logie naturelle & la Métaphyfique , 
& un cours d^ morale déduit des prin- 
cipes établis dans la Théologie natu- 
relle & dans la Métaphyfique. Les 
Profeffeurs d/ç Phyfique & de Logique 
donneront^ chacun dans fa clafle, 
fhiftoire de chaque partie & de chaque 
dogme philofophique 9 afin de faire 



comiôitre aux jeunes gen^ les bons^ 
Auteurs fur chaque matière, & le pro- 
grès des connoiiTances humaines. 

Le Profeffeur d'Eloquence en fera 
de même par rapport à fon art ; il 
traitera tour à tour de l'éloquence 
de la Chaire , &de celle du Barreau ; 
il fera paffer en revue dans l'une & raru7 
treclaffes,tou«les bons Auteurs de cha- 
que genre; il fe bornera d'abord à un 
petit nombre de préceptes ; il donnera 
des exemples y propofera des fujets ^ 
pour que les jeunes gens s^y exer^ 
cent , & donnera des exercices publics,. 

Le Profeffeur des hautes Mathéma- 
tiques enfeigneta à fes Elevés tout ce 
qui eft du reffiort de cette fcîence ; on 
aura appris en Phyfique la géométrie 
& le calcul , qui font les Elémens de 
toutes les autres fciences phyfiques 
& mathématiques. Le matin en Hiver, 
le Profeffeur continuera ta géométrie, 
k longimétrie, la ftéréométrie , tout 
ce qui concerne les principes & les 
procédés généraux. L'Eté , il mènera 
ies Elevés fur le terrein où il leur 
fera exécuter les leçons qu'il leur aura 
données ; le foir il leur apprendra la 
méchanique, les fortifications, &c^ 
& les mènera de même fur le terrein, 
lorfcpie fes leçons Fexigerojttt 
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Le Pfofèffcur de deffein &r Jarchi- 

tddure enfeignera à (es Ecoliers 1» 
coupe des pierres, la conftrnd^on des 
ponts 9 chauiTées , digues St autres ou- 
vrages; il leur apprendra à laver Se 
à deffiner; on ne pourra- entrer dans 
eette claffe qu'au fortir.de la Phyfiqne ; 
il leur apprendra auffi les régies de la 
perfpeâive & les loix qui concernent 
les édifices. 

Le Profeffeur d'agriculture enfeignera 
la manière de cultiver les difFérentesr 
terres , fuivant la nature du fol , Se 
fbn expofition , la qualité des en* 
grais convenable à chacune ; il en- 
feignera aufli le jardinage , réconomîe 
des biens de caiïïpagiie 9 & les-loiac 
qui regardent cette partie» 

Le Profefleur de Langue grecque 
enfeignera le matin cette langue; pour 
entrer dans cette claiTe , il faudra au 
moins fçavoir les déclinaifons & con- 
)ugaifons grecques; le foir il enfeignera 
la poétique grecque , françoife & la- 
tine, donnera les régies des poèmes 
dramatiques Si celles de répopée; il 
fera faire à fes Elevés l'analyfe des 
meilleures pièces des anciens tragiques, 
ainfi que des Poëmes épiques , tels que 
niiade, rOdiffée, TEneide, la Hen- 
riade 6c le Paradis perdu de Milton. 
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Les Profeffeurs en Métlfecme- etifcî* 

gneront ; Viin les Infthuts de cet Art 
avec les aphorlfmesd'Hypocmtes com- 
parés à ceux de Boerhave ; un fécond^ 
Tanatomie du corps humain , compa^^ 
rée avec ranatomiedeceuxdesdiffé^ 
rentes efpèces d*anîmaux; un troifiéine,. 
la connoiflance deç- drogues & des 
plantes avec leur manipulation chy- 
xnique ; «n quatrième > la connoiflance 
de chaque maladie , Tuiage des remc« 
des, &c. . ^ 

Parmi les quatre Profefleurs en Droit; 
Fun enfeignéra le Droit naturel & le 
Droit des^ gens; le fécond 9 leDrDÎt 
romain ; le <rolfiéme , le Droit fran-> 
çpis &Je Droit coutumiet de la Pron 
vince avec la^ Jurirprud^nce desEdit^^^ 
Déclarations & Airêts.; le quatrième ,, 
le Droit eccléfiaflique François &c la^i 
Xurifprudence hénéficiale. 

Enfin parmi les quatre Profefleurs, 
en Théologie; l'un enfeignéra. TEcri^, 
tjure fairite; le fécond, rHiftoireec-. 
cléfiaflique &C la DifcipÛne de TEglife i 
le troifiéme, la théologie des Myfte*. 
res de la foi ; le quatrième , les céré- 
monies, la liturgie, la pratique, l'ad- 
miniilration & la doârine des facre* 
mens, du facrifi:ce, de&cenfures, &c^ 

Le Profeffeur de Vétérinaire doa- 
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nera le matin des démontrations ana- 
tomiques des différentes efpèces d'ani- 
maux, & l'après-dîné des notion^ fur 
ks maladies des bêtes & fur les moyens 
de les guérir. 11 faudra que ceux qui 
voudront fréquenter cette Ecole, ay ent 
fuivi pendant un an le cours des Infti- 
tuts de médecine. 

Chapitre VII. 

De r ordre des Etudes four eha- 
que Ecolier. 

Les garçons qui auront été admis 
dans les Ecoles de charité depuis qua- 
torze jufqu'à vingt ans , s'ils font def- 
tinés pour les Maîtrifes de Campagne, 
fréquenteront l'Ecole d'agriculture , & 
cJepepdantfeperfeôionnerontdansFart 

d'écrire , de lire , & de cette Ecole 
ils feront envoyés à la Campagne 9 
pour y remplir les places à mefure 
qu*elles vaqueront. Ceux des Ecoles 
d'Artifans qui apprendront quelque mé- 
tier qui ait rapport au deffein & au 
génie, fréquenteront dans les faifons 
mortes, c'eft-à-dire, dans les temps 
de Tannée ou l'ouvrage donnera le 
moins , TEcole di^deflein & du génie, 
depuis le même âge de quatorze ans 
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ln&p\'i cchiî de vingt. Ceux des Eco* . 
les de grammaire entreront en fîxiéme 
à huit à neuf ans. Depuiscet âge juf- 
qiià celui de quinze , ils fréquenteront 
les Humanités 8c la Pfailofophie. Delà, 
fmvant leur deftination-^ ils entreront;, 
les uns dans les Ecoles d'Eloquence &c 
de Théologie; les autres dans celle d'E- 
loquence & de Droit; les troifiémes,, 
dans, celle de Médecine & de Vétéri* 
naire; les derniers enfin , dans celles de 
génie & demathématiques, pour s*yfor* 
merauxdifférensarts qivi yoitt rapport,^ 
ou pour pour acquérir les connoiffances . 
convenables à un Militaire. Comme 
la vétérinaire fait partie de Técono- 
nVie ru/lique , je voudrois que ceux 
qu'oit dèftîne aux. Maîtrifés de Cam- 
pagne , étudiaflent cette fcience en mê- 
me temps que Tagriculture , afin que 
devenant utiles aux Habitans des Lieux 
cil ils feroient placés > ils en fuffent . 
plus honorés. Ceux qui fe deftineront 
au commerce, aux finances, à Tétat 
de Procureur, &c. ne feront tenus juf- 
qii'à Tâge de trdze ans qu'aux claiTes , 
du foir pour lesTIumanités françoifes, ^ 
& paffant de Seconde en Logique ,Jls 
fréquenteront çette-Jerniere claffe un 
an ou deux , & feront mis hors da 
cours d'étude à quatorze ou quinze 
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dM; cependatff, ils auront èthployé les- 
matinées à fe rendre capables de Fétat 
auquel ilsfede{linoient9& ils entreront: 
chez des Négocians, chez des Procà- 
reurs» dans des Bureaux de recette^; 
&c. demeurant cbns Tobligation de fré- 
qtienter la Paroiffe^ Fêtes & Diman- 
ches fous rinfpeâdon des Répétiteurs 
jufqu'à rage de vingt ans; cène fera 
cju à cet âge qti'pn leur délivrera le 
certificat d-études fans lequel ils ne 
pourront pofféder aucune Charge , ai 
aucun Emploi dans le RefTort* 

Chapitre V 1 1 L 

J9es heuns: aufqudU^ f^, tundront 
les Clajfes , & des^ récréations^^ 
congés & ratances. 

h En Hiver , kscla0es d'Iïùffianités 
fé tiendront les Lundis, Mardis , Mer*» 
credis , Vendredis & Samedis non em- 
pêchés par des Fêtes, depuis huit heu« 
tes & demie jufqu^à onze du matin , 
& depuis deux heures jufqu'à quatre 
& demie de relevée. 

II En Eté , les mêmes claffes fe tien* 
dront depuis fept heures du matin juf- 
qua neuf heures &c demie 9 & depuis 
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ttpfs heures èc hernie de relevée-jnÙ- 
qu'à fix : ce que je crois devoir être 
réglé de la forte , parce que les groiTes 
chaleurs de l'Eté nuifent beaucoup au 
travail de la jeuneflfe. Le temps qui 
s*écoulera, depuis neuf heures & demie, 
jufquk ttois heures & demie , fera uti- 
lement employé à la maifon. 

III Les Jeudis de toute Tannée fe- 
ront jours de congé ch éz tes Maîtreffes, 
Maîtres & Répétiteurs& dans les Col- 
lèges y j'ai fait plu^ haut une excep- 
tion pouf ce qui concerne les Ecoles 
de Campagne» 

Lorfque les Jeudis concoirreronravec 
une Fête , le congé fera plafçé au Mardi. 
Les hautes clâffes n'aurontpointd'au- 
fres congés que les Humanités, dans 
le cours de Tannée. 

IV.ToiïtesIesEcofesvacmef ont de- 
puis les Rameaux jufqu'à la troifîéme 
Eête de Pâques inclufivement , & de- 
puis la mi-Septembre jufqu'à la mi- 

V. Les^ claffes d*Humanités auront 
vacances toure là quinzaine de Pâ- 
ques , ainfî que les hautes clafTes , Se 
depuis le premier Septembre jufqu'au 
premier Novembre. Les fécondes va- 
cances feront pour les^ hautes* claâe» 
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depuis lé quinze Août jufqu'au premier 
Novembre, 

Dans toutes les Ecoles , tous les 
après-dîné & avant- foupé, la ]euneffe 
aura trois quarts^^ d'heure ^ ou demi- 
freure de récréation. 

Il eft de la dernière importance que 
les enfarns ne foient point totalement 
abândbiHiés à eux-mêmes dans le cours 
de Tamiée; & fî Ton veut réformer 
le goût pour les plaifirs & pour la vo- 
lupté qui règne dans eé £écle , il n'eft 
point d'autre mo)^en qu'une éducation 
où la jeunefle foit affermie dans l'ha- 
bitude d'une vie honnête & vertueufe. 
Le temps et la récréation eft celui où 
les jeunes gens livrés à eux-mêmes fe 
pervertiffent mumelîement. C'eft donc 
le temps où l'on doit veiller davan- 
tege fur eux. 

Il feroit à fouhaiter que chaque Col- 
lège eût un homme qu'on appell^roi't 
Modérateur ou Maître de récréation, 
qui dirigeât les jeunes gens jufques 
dans leurs plaifirs. Un tel homme n'eft 
pas fi néceffaire à ceux que l'on deftine 
à une vie laborieufe, qu'il l'eft à ceux 
à qui la pauvreté n'impofera jamais 
la néceffité d'un travail opiniâtre. Ainfi 
il n'en fera befoin que pour les Col- 
lèges. J'ai déjà dit que chaque jour 



axiroit fes Jheures de récréation , cette 
récréation fe prendra chez les Répé- 
titeurs en préfence du fous-Maître;Us 
feront faire divers jeux aux plus pe- 
tits, oii il entre beaucoup de mouve- 
ment & d'exercice du corps, car il faut 
jque la récréation cbntrafte avec le tra- 
vail ; on permettra aux plus grands de 
xhoifir un genrç de récréation qui leur 
plaife , laiffa-nt chacun libre de s'exer- 
cer fuivant fon goût , de manière néan- 
moins que toute étude 8c toute appli- 
xration d'efprit ceffe dans ces inftans. 
- Les uns choifiront de conftruire de 
,.petits édifices avec du carton; d'au- 
tres , aimeront mieux manier le cifeau 
& exprimer fur de la pierre tendre, 
ou fur du bois , les premières étincelles 
de leur goût pour le deffein ; d'autres, 
'avec des cpuleurs s*amuleront à repré- 
senter des objets pris dans la nature;' 
ceux-ci feront des tableaux de décou- 
pures ; ceux-là façoni^eront quelques 
. morceaux de bois ou de cuivre fur le 
tour; ceux-là Machiniûes naturels exé- 
cuteront en petit quelque pièce de Mé- 
canique : voilà pour Thiver. Dans la 
belle faifon, ils s'occuperont à mettre 
eu ordre des plantes qu'ils auront re- 
iBueillies dans le cours de leurs pro- 
menades les jours de congé, llsleroat 



ées ta1>Ieau*x de papillons attrapes au 
vol, * ils foigneront des vers à foie; 
ils feront des recueils d'inïeâes qu'ils 
conferveront entiers, en les noyant 
•dans refprit de vin; ils raffembleront 
toutes les finçularités que la nature leur 
offrira ; on leur donnera le Speâack 
'dequelqu'expérience de Phyfique ; on 
promènera fousleursyeuxdeseflampes 
qui repréfentent les différens objets 
^e THiftoire naturelle; ils emploieront, 
les jours de congé, itne partie de leur 
temps aux occupations que nous avons 
marquées ci-defliis, pour les jours d'hi- 
ver ; & l'autre partie, à la le&urede 
THiftoire iliivie des réflexions que ie 
Modérateur leur fera faire ; ils pour- 
ront auffi jouer au palet, au billard, 
aux dames , aux échets , au triârac , 
obfervant de ne les fîrire jouer Taprès- 
dîné qu'à des jeux qui exercent leur 
corps. 

Pour ce qui eft de TEté , les jours 
•àe congé , qui ne feront point Fêtes & 
Dimanches , fe pafferont à la Cam- 
pagne .depuis le grand matin jufqu a 

* On peut voir dans le premier tome de THif- 
toite des Infeâes de M.4eReaumur, Jaconf- 
truôion d'une efpèce de filet deftiné à la chafle 
des papillons , avec lequel on en prend facile- 
ment un grand nombre. 
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fauît heures, & depuis quatre heures 

après midi jufqu^à huit du foir , & même 
tout le jour; fi c'eft tout Ije jour, ils 
•uemportserG^t quelque nourriture avec 
eux pour le midi, à moins que les pâ- 
rcns ne veulent bien contriJjuer chacun 
â'utie petite fomme pour leur nourris- 
tu re de ce jour-ià ; alors les riches ne 
fe feront point une peiiae de contri- 
buer du double en faveur des pauvres 
Ecoliers. jLesïcoIiers des hautes clafTes 
^deront au ^Modérateur & fe diftri^ 
hueront par dixain^s dans Iqs, baffes, 
pour veiller fur les enfans ëc pour pren^- 
drè garde qmls fie fe iiflent auc^n mal 
idans leurs Jeux. On rentrera le fo4r 
ave.cîuflefatig«ç:jatile & wn bon appétk^ 
Pour les vaea;nces ; on traceroit à 
chaque Ecolier fon- occupation jour- 
nalière, dje manière qu€jtravaillant deux 
heures le matin & deux heures le foir, 
il répétât ce qu'il auroit vu pendant 
i'anné,e. Afin quece temps de vacance s 
fie fût pas en pure perte ; & pour obli- 
ger les parens à veiller à ce que les 
enfansneperdiffent pas toutleur temps, 
jQ voudrois que les examens comraen- 
çaffent Tannée fcholaftiqife , au-Heu de 
la terminer , & que les Ecoliers ne 
montaffent d'une, claffe à l'autre que 
Je quinze Noverobre. 
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C ri À P I T R 1 I X 

JD.es récompenfcs & des punitions. 

J'ôte les éloges direâs & trop char- 

Î;és du nombre des récompenfes » & 
es verges honteufès du nombre des 
punitions ; fi vous flattez trop un en- 
fant 5 vous le rendez înfolent ; fi vous 
rhumiliez trop , vousrabrutiffez. Ré- 
compenfer trop de perfonnes & trop 
fouvent , c'eft avilir la récompenfe ; 
punir trop fréquemment & par humeur, 
c^eflft expofer au mépris & la peine & 
Tautorité de celui qui Finflige. 11 ny 
a que trois chofes à punir dans un^Eco- 
., iier , qui font la méchanceté y le défaut 
de mœurs , la diflipaticMi de Tefprit. 
Il n*y en a que deux à récompenfer , 
fçavoir , Tapplication à fes devoirs & 
les honnes mœurs. LesbomiesndœufS 
n'exigent d'autres récompenfesque des 
témoignages d'eftime de îa part du Pro- 
feffeur, du Maître ou de la Maîtreffe; 
la méchanceté & le défaut de mœurs 
fe doivent punir en féparant du trou- 
. peau tout cequi peut y^ porter la conta- 
. gion , ou tout ce qui peut nuire à la 
paix qui doit y régner. La diiEpation 
de refprit qui a les mêmes fuites que 
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la patefle & que Ton confond avec elle 
mal-à-propos dans les enfans , eft une 
maladie deleur âgequ on nepeut guérir 
qu'en les intéreSant fortement à leur 
ouvrage par la promeffe qu'on leur fera 
de fatisfaire , dans un temps plus con- 
venable , leur curiofité , & de leur pro- 
curer quelque récréation^ ; ainfi e'eft ea 
les diffipant à propos qu'on les guérira 
de la diffipation. Il faut que les Infti- 
tuteurs s'appliquent à bien connoître 
leurs Elevés , afin qu'ils n-exigent d'eux 
que ce qu'ils peuvent en exiger ; il s'en 
trouvera qui auront un difcernement dé- 
licat, unejudidaire excellente, & point 
©u très-peu de mémoire,ou^ qui n'auront 
qu'une efpèce d^ fouvenir qui retient 
les chofes fans tetenir les mots. Si on 
exige d'eux la même tâche que des au- 
tres, on en fera toujours mécontent. 

Le travail' doit être honoré , il ne 
convient pas d'en feire une punition» 
ni de fon exemption une récompenfe; 
l^ privation de travail doit être la 
plus grande, la plus honteufe &c la 
plus rare de toutes les peines, la pri- 
vation dé quelque récréation touchera 
les Elevés infiniment plus que toutes 
les peines corporelles. 

Au reile , fi je ne banniflbis pas 
tt>talement les peines corporelles ^ je 

H 
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ne les employeroîs qu'à là dfermere 
extrémité & en fec^t , contre des 
iiijets de mœnrs dépravées, ou pu- 
bliquement, pour/ expier de grands 
Vandales ; & dans tous ces cas , je 
fbuhaiterois que' la cla<l£& de celui 
que Ton mulâeroit , fût juge de 
celui de fes 4nembres qui le mérite- 
îoit ; la loi feroit portée : les Supé- 
rieurs & Maîtres fe déchargeroient de 
tout Todieux de l'application de la loi» 
& le coupable redouteroit plus le ju- 
gement de fes femblables que celui de 
fon Maître ; la Caufe feroit piaidée 
contradiâoirement & terminée inré* 
vocablement. Tout cet appareil exe?-» 
çant les Elevés , les rendroit auffi 
plus circonfpcûs ; après avoir été 
Juges , ils craindroient d'être jugés. 
Les prix de femèftre qu'on diftrihuera 
en chaque clafle r fes uns avant Pâ- 

Îues, les autres à l'Affomptionr Notre* 
)ame , feront pour les humanités quel»- 
ques jolies éditions d'Auteurs, in-z^. 
& pour les hautes cl»ffes, des volu- 
mes i/a-i2. relatifs à chacune des 
fciences qu'on y enfeignera. 

Les prix de iemeftre feront accom^» 
pagnes d'eftampes ; on en donnera une 
avec le prix, & une à chacun des 



qçcj^t'i cts. eftampes qm feront auill 
belles qu'il fera poflîble , d*un format 
i/i'4^. feront les portraits des plus 
grands Hommes de Bourgogne. Les. 
grandr prix fe diftribueront tous les^ 
trois ans ; chaque Collège , ou chacune, 
des Villes du ÇLeflbrt ^ y contribuera, 
au prorata du liombre a Ecoliers quV 
y pourront concourir > fuivant unq 
taxe homologuée au Parlement ^ à 
moins que n'ayant des fondations de 

ffrîx publics > elles ne confentent 4 
eur réunion à la fondation de M^ da 
Berbifey. Sur cette fomme qui nq 
îaifferoit pas d'être coufidérable , on 
prendra les dépenfes des conflruc^ 
tions & oraemens néceffaires à la Co^ 
lemnité de cette diftribiuion , les fraiç 
du voyage de^ Ecoliers q^ii les au- 
ront remportés , & qiie ÏQ% défrayera 
pour le retour. 

. Le Bureau triennal feroit dlftribu^ 
teur de ces prix ; on feroit frapper des 
;etton« aux frais cojnmuns des Collè- 
ges; fur l'une des feces> feroientle$ 
armes de Bourgogne, avec ces mots, 
l/rbt Civitarefque Bur^undia\ à côté 
des armoiries cesi deux lettres, S. C. 
& ftir le revers une brebis tenant une 
branche de laurier , avec cette légende, 
Pramium yirtuiU &fcU/ina', à l'exergue 

HUj 



en mettroît 9 Injîitunojuvemutis rtfor 
rata anno M. DCC. LXiV. 

On joindroit une médaille à chaque 
prix , & on en donneroit une à chaque 
ûcctjfit ; il y auroit deux accijjit pour 
chaque prix. Au-lîeu de comédies & 
de danfes, on feroit précéder leur 
diftribution de foutes , de courfes de 
cheval , de difïérens exercices de gym- 
nailique qui feroient faits par la jeune 
noblefle qui y concoureroit ; les vain- 
queurs de ces jeux feroient couroi^nés 
par les Juges des prix de littérature : 
ces exercices feroient entremêlés de 
difcours , de poëmes & d'autres ou- 
vrages compofés par les Profeffeurs 
des diflféirens Collèges du Reffort : 
enfin 9 au fon des inftrumens de mufi- 
que , un Héraut , à commencer par 
les baffes clafTes , proclameroità haute 
voix les vainqueurs 9 leur nom , leur 
furnom , leur âge & le nom de la 
Ville où ils auroient fait leurs études. 
Les Demoifeltes pourroient également 
concourir aux prix de littérature fran- 
çoife 9 d'autant plus qu^elle feroit partie 
de leur éducation. Je ne dirai point 
ici 9 dans un plus grand détail 9 quels 
ouvrages doivent concourir aux grands 

Îirixj il faudra voir le produit des 
bmmes fournies par toutes les Villes 
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dài Reflbrt , & fe régler là-<teffus pour 

aflîgner le nombre des prixà propofer» 

Chapitre X.^ 
J?es examens & des nominatians^ 

Les examens fe feront annuellement 
en préfence d'un Député du Bureau 
municipal > par le Principal 9 le fous- 
Principal & le Profeffieur de la daife 
qui procédera immédiatement celle à 
laquelle appartiendront les Examinans. 
Aucun Ecolier n'en fera exempt , & il 
fera auffi rigoureux pour les uns que 
pour les autres. Le Profeffeur aura 
pendant les dernières femaines de Tan- 
Qée fcholaftique , dreffé un catalogue 
divifé par colonnes;il notera dans ta pre- 
mière les noms , furnoms & âges de cha- 
que Ecolier; dans la fecondejes lionnes 
ou mauvaifes qualités du cœur qu'on lui 
aura remarquées ; dans la troifiéme » 
celles de fefprit ; dans la quatrième » 
les récompenfes & prix qu'il aura méri- 
tés ; dans la cinquième 9 le nombre de 
punitions qu'il s'eft attirées & la qua« 
iité de ces punitions ; la iixiéme , aura 
été remplie des notes du Principal & 
du fous- Principal fur chaque Ecolier^ 



la feptiémcf 9 des notes èes ^Maîtres i 
fous- Maîtres & Répétiteurs ; la hui- 
tième, renfermera le réfultat de Texa- 
men , oîi Ton marquera JHfqu'à ^uel 
degré l'Ecolier y aura fatisfait ; la neu- 
vième y le jttgjemeiit porté parle» Exa^ 
minateurs fur le mérite de chaque Eco- 
lier; enfin 9 la dixième cokmne ren- 
fermerai feulenient un chiiffre.quî ei^)]^- 
mera le rangdans lequel TEcolier devra 
être nommé, tl eft imuils de fpécifier 
ici cpiieiie fera la matieire des exap^ns , 
elle £era prife decfaaqtie oisjjet d'enfel*^ 
gnemeat propie à chaque da& ^ &ô. 
conûftera dans la compofition & dans 
la mémoire 9 on £s contentera des ré-* 
ponfes qne feront par jugement ceus 
cpjin aurontpas beaacx>«pde mémoire y 
ëe on leur tiendrai xm compte égal de 
leurs progrès s'ils fa»6 également bicis 
dans leurs comportions. 

Qua^ à la nomma tio«t; elle s'ou^vric» 
par un Difcaurs proQon:eé par ïa Pro- 
fefleur d'éloquence y elle fêlera enfiiite 
parle Principal q»i , fanslouer o«l notet 
perfenne en particulier y éoanei^a une 
idée générale da bien- & du mal tyoà 
dominent dans chaque claâSe y. exhor-^ 
tara les uns à contimier & lesaittre^ 
à; fe corriger j puis di vifant £a Uûe ea 
cinq parties 9 il nommera dans la pre^. 
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iniere cenX qui unifient; les fflœiirs à la^ 

fcience; dans la féconde 9 ceux qui 
auront les mœurs les plus esrcellentes 
avec des talens médiocres ; dans la troi- 
£éme , ceux qui auront de grands ta-> 
lens & en qui on ne reconnoîtra pas 
des mœurs exaâes; dans la quatrième,, 
ceux qui auront le moina de mœurs 
& de talens 9 en qui néanmoii^ on ea 
seconnoîtca ; enûn dans la dernière, 
ceux qui manqueront aKfolument des 
uns ou des autres. M fera bon de mar- 
ier ainfi Feâime que Ton fait des 
mœurs. ïi peut arriver q^e quelques 
£caliers aient des mœurs hypocrites 8c 
fu'its pratiquentla vertu à Te^&térieur f 
avec le feul deflein d'en être récom- 
penfés ; mais c'eft ainfi que la plupart 
des hommes commencent, & peuaprè^ 
tls aiment & pratiquent par goût ce 
qu'ils n ont fait que par bienféance oi|k 
par des vues humaines. 

Avant la nomination les Examina- 
teu4fs appeileront ea particulier cewi 
^m auront mérité qjLielques repréhen<« 
fions 9 ils la leur feront avec une douce 
févérité , moins dans Tintention de les 
abbatre que de les encourager. 

La nomination étant faite , hi feuille 
de chaque claffe fera remife au Profeff 
fwv qui fera prendre place dansi fa clafle 
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i fes Ecofiers pour tout le preimer 

femeftte , à la nn duquel U doiunera de 
nouveau les places pour le fécond fe- 
meftre fur une nouvellelifte. Je ne vois 
pas que le changement dé places tous 
les huit jours , foit néceiFaire ; cela< 
dépayfe 9 pendant les premiers mois, 
un Profeâ^ur qui n'en' connoit pas^ 
mieux {es Ecolier^; 

Jufqu'ici je n'ai parK quedesexcT- 
mens & de là nomination des huma- 
nités ; celles des hautes clafles fe fe- 
ront de la même manière & dans une 
i)iance différente* Chaque Ecolier y 
préfentera un ouvrage qui fera le rfr- 
lultat de ce qu'on lui aura enfeigné 
pendant Tannée; On- Téxaminera fur 
ÙL religion , fur les principes de la 
fcience dont il aura du faire une étude 
particulière; il préfentera , comme je 
viens de le dire, quelque traité de fa 
façon , & fes Jugés , en préfence des 
Examinateurs , feront deux de fes 
éondifciples qui donneront par écrit, 
ou de vive' voix, une critique de fon 
Ouvrage ; enforte que chaque Écolier 
d'une haute claflfe , foit tour à tour 
Juge & jugé ; on connoîtra beaucoup 
mieux de la forte les vrais talens & 
le difcernement des Elevés^ 

Chafiiri 
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C H A P ï T II" ÎE X L 

jD^î honneurs qu€ I^ç$ doit rendrt 
aux Infiituteurs dk la jeunejfe. 

Si Ton veut que la jéunefTe refpeûe 
fes Maîtres , & que les Maîtres eux- 
mêmes chérifTent leur Profeffîon^ilefl 
convenable de leur accorder quelques 
diftinâions dans la fociété , non qu'on 
doive les exempter des charges publi- 
ques, c'eft un privilège que je ne de- 
manderai pas pour eux ; après tout, 
ils font Citoyeôs , & comme tels , 
obligés de parta|;er les charges comme 
les avantages : je fouhaiteroîs feule* 
ment qu'on leur accordât un habille* 
ment diftingué , un rang & des égards 
particuliers. 

Chapitre XI L 

Des Exercices publics des 
Ecoliers. 

II fera convenable que ceux des 
Ecoliers de chaque claue, à qui on 
trouvera des talents dignes d'être pro- 
iiuits en public > fafTent deux foisTaa 

l 
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des exercices fur ce qu*îîs auront ap- 

fms dans chaque femefir^ , & afin de 
es rendre intéreflans, par leur objets 
aux auditeurs ; on mêlera les exercices 
latins aux exercices François , & ceux 
d'humanité à ceux des hautes claflTes. 
Ces exercices dureront pendant huit 
jours, depuis le fécond Dima nche après 
Pâques jufqu'au troifiéme inclufive- 
ment, pour le premier femeftre ; & 
depuis le 23 Juillet jufqu'au 3 1 , pour 
le fécond : les matins depuis huit heu- 
ipes jufqu^à onze, & les après Midi 
depuis deux heures jufqu à cinq. 

Le programe fera dédié à Dieu, au 
Roi , aux Magiftrats , aux Citoyens^ 
à la mémoire des Fondateurs &JBien- 
faiteurs du Cxïllége ; il contiendra la 
liile des Ecoliers de chaque claffe , dans 
Tordre où ils paroîtront , & c^lle des 
matières fur lesquelles on pourra les 
interroger. Un des Profeffeurs fera , 
par un difcours latin , l'ouverture des 
exercices publies , & un autre en fera 
la clôture par un difcours françois. 

L'otjet de ces exercices pour les 
clafles d'humanité , fera la déclamation 
des plus beaux endroitsdun Auteur &: 
fon analyfe; s'il eft latin, fon inter- 
prétation; rhiûoire de ia vie & de fe&. 
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ouvrages ; outre cela , la partiô cChif^ 
toire qu'on aura lue dans lefenieftre f 
jfointe à la géographie & à la chro- / 
fiologie : quant aux hautes claiTes» 
leurs exercices feront relatifs aux étu- 
des de chacune d'elles* 

Chapitre XIIL 
Des Exercices de religion^ 

Il n*eft point de vraie vertu fans 
religion ; elle feule peut rendre Thom- 
ttie digne de fa deftination & capable 
de faire le bonheur dé fes femblables; 
le tempéramment & la foibleffe de la^. 
nature peuvent bien , il eft vrai, do- 
miner les jeunes gens dans un certain 
âge; on en préferve néanmoins beau- 
coup en les fèparant de Toccafion & 
& au mauvais exemple : mais fi on 
a reçu de bons principes de conduite 
dans la jeuneflfe , fi on les a goûté dès 
lage le plus tendre , fi par fragilité 
on s*en écarte dans la conduite , on 
y revient toujours lorfque Tâge , ou 
quelqu événement inattendu, ramené 
à de falutaires réflexions ; enfin , fi 
malgré une bonne inftitution on eft; 
foible, jamais on ne devient méchant 
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lorrqu\>ti a eu le bonheur de h reee-^ 
voir; delà la n^ceffité de la religion^ 
fans elle toute la morale neft qu'u&e 
inutile fpéculation fur la meilleure 
manière dont Thomme peut vivre avec 
fes femblables ; avec elle , fans autrei 
enfeignemens que les £ens> Thomme 
eft à tous égai-ds ce qu'il doit être» 

Le premier exercice de Religion au- 
quel on doit aiTujettir la jeunefie y c'eft 
rinftruâion. Elle doit être habilement 
répandue dans la converfation des Pro- 
fefleurs, avec leurs Ecoliers, &aine* 
née infenfiblement dans le cours de leurs 
leçons , de manière néanmoins qu'elle 
ne leur foit point à charge & quelte 
vienne toujours à propos- La morale 
eft une fcience qui demande moins de 
méthode qu'on ne Timagine, & leplus 
grand Maître en cette fcience , eft ce- 
lui qui Tenfeigne lors même qu'il ne 
paroît pas Tenfeigner. 

Néanmoins les inftruâions métho- 
diques touchant la Religion ^ font né- 
ceffaires; il fauf montrer le rapport de 
fes principes avec notre bien être. C'eft 
même là le vrai moyen de faire aimer 
la vérité & de la fixer pour ainfi dire 
dans notre cœur. 

Les Profeffeurs en Théologie fe c|iar- 
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geront des Catéchifme dans le Col- 
lège, & les feront régulièrement pen-i 
dant une demi-heure , tous les Mer- 
credis & Sahiedis après les claffes ; 
tous les Ecoliers & Elevés qui les fré-» 
quentent , fe rendront , les uns à TE-, 
glife, les autres dans des falles» ^ ce 
deftinées , pour écouter Tii^drudion &c 
répondre aux queftions qui leur feront 
faites fur les différens points du dogme 
Se de la morale; les veilles des jour^ 
où Ton célèbre ra quelque Myftere, on 
les aflemblera pour les leur dévelop- 
per , & on en tirera des inftruâions 
morales à leur portée. 

Le fécond exercice de Religion,eft la 
prière &l'affiftance aiAOfficesdei'Eglir 
fe; les Répétiteurs, Maîtres, Maîtreffes 
& autres Inftituteurs feront obligés de 
conduire ou faire conduire les jeunes 
Elevés depuis leurs Ecoles, demi-heure 
avant chaque OfEce,}ufqu'à la Paroilîe, 
les Fêtes & Dimanches;ceux qui auront 
pafféles Humanités, fe rendrontdirede- 
,ment aux OfGces,.& y tiendrortt la pla- 
ce qu'on leur aura affignée. Il feroit fu- 
•perflu de parler ici des difpofitioris avec 
Jefquelles ils doivent y aflifter. Le Pro- 
fe fleurs & fous- Maîtres ne manqae- 
j:ont pas de les leur apprendre. 

lii) 
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En Sixième, la clafle commeircetâ 
le matin par la prière du matin, elle 
finira Taprès-dîne par celle du foir. 

Dans les autres clafTes , les exercices 
commenceront & finiront par la ré- 
citation d'un Pfeaume , on d'une divi- 
fion de Pfeaume que Ton récitera par 
Drdre, félon la diftribution du Bré- 
viaire de chaque Diocèfe, Afin de ren- 
dre ces divins^ Cantiques familiers à 
la jeunefle , je fie crois pas qu'on puifle 
lui ordonner des prières plus touchantes 
& plus capables de lui élever Tame; 
les hautes claffes ne feront point exemp» 
tes de cet exercice. 

L'ouverture des claffes fera, cha- 
que jour , précédée du Sacrifice de la 
âilefle oii afiifteront les Ecoliers affis 
fur des bancs qui refteront placés dans 
3a ChapelU; je dis qu'il faut qu'ils y 
Soient afiis au moins jufqn'à la préface, 

Sarce que j*ai vu que la plupart étant 
genoux à plate-terre, ne pouvoient 
s'y tenir dans cette pofture pendant 
une demi-heure fans fe trouver mal, 
à caufe de la diftention des mufcles <Se 
des nerfs de la jambe. Us auront pour 
^heures celles du DîOcèfe,ou le Petit Pa* 
foijfitn qui eft un excellent livre , plus 
rempli que tout autre de pratiques d'une 
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riévotion (blide- Mefletgneiirs les Eve- 

qiies affigneront aux Ecoliers un cer- 
tain nombre de Confeffeurs dans leur 
Paroiffe oii ils s'approcheront du Sa- 
crement de Pénitence , au.mQÎns ver& 
toutes les grandes Fêtes de Tannée. ^ 
. Ceux qtii fe difpoferont à leurpce*' 
miere Communion , n'y feront pqinr 
reçus par le Curé dfe la* Piaroiffe de 
leirr domicile, s'ils ne frécpientent exac- 
tement toutes les inftruôions de leur 
•Pafteur, & s'ils n'ont un xrertificat de 
tonnes moeurs , figné du Profeffeur dt 
contre-%né^ par le fous-Principah 

Lorfqu'un Ecolier (t^ramakade , ceux 
ide fa claffele vifiteront , le ferviront ôc 
ie veilleront tour à tour 6t deux à 
.deux , chaque jour , fwfqu'à fon réta*- 
èliffement. Si on <foit lui adminiftrer 
•Je Viatique ou rExtreme-Ondion , 
rtoute fo clafle y affiftera , & s'il meurt^ 
:elle accompagnera foncorpsan convoi; 
jd'bii étant rentré dans la Chapelle da 
-Collège, elle récitera TOffice des morts 
pour le repos de fon atne ;. la Meffe du. 
-Collège le lenden^in fera in noir pour 
:hiï. 

Enfin les Ecoliers pourront faire leur 
Fête , il feroit bien convenable que te 
Collège fut dédié A Jéfus-Chrift, e»- 
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feignant dans le Temple & écoutant 
les Doûeurs. 

Christo docenti et audienti. 

Et pour célébrer cette Fête , ils pren- 
dront le Dimanche dans TOÛave de 
y Epiphanie 5 dans TEvangile duquel ce 
Myfiere eft rapporté. 

Conclusions^ 

Mon intention ayant été de ne m'atta- 
cher qu'aux vues qu'il étoit utile de fe 
ibrmerpour le préfent. J'ai heu de croire 
t|ue j'ai remph mon objet. Dans la 
première partie de mon Plan , j'ai réutM 
ibus les y eux du leâeur toutes les piè- 
ces d'aiïemblage de l'édifice dont je 
propofe la conftruâion ; dans la fé- 
conde , j*ai montré pUis en détail Tu- 
fage de toutes ces pièces & le rapport 
d'aâion qui doit exifler entr'elles. Le 
fondement ferme & inébranlable 9 & 
Je principe des mouvemens de toute 
cette grande machine , ce font les Bu- 
reaux compofésdes Magiftrats de cha- 
que Ville ; j;imais il ne cefîera d'exifter 
•des Magiftrats 9 & par cônféquent 
voilà la nouvelle înflitutioh affife fur 
une bâfe inébranlable ; réducation^de- 



vernie Tobjet du miniftere public ^ cloit 
Jléceffairemènt aller en fe perfeftion^ 
liant. Mais il ne fuffit poinf^ que l'édi- 
fice foit bien fondé , il faut qu'il foit 
accompli dans toutes fes parties , de là 
le nombre d'Etabliffetnens & d'Ecoleî^ 
ou feront recueillis les enfatts de tout 
fexe & de toute condition. Il faudra 
à la vérité quelques années pour réu- 
nir tous ces Etabliflemens dans le même 
ordre & fous une difcipline uniforme- 
il faudra faire dts livres & former 
des Maîtres. Pourvu qi>e les commen- 
cemens aillent le moins mal qu'il fera 
poffibtle f on doit être content. Fa^ifons 
àQS livres claffiques , recueijlons de 
toute part ceu^x qui exiilent » & em* 
ployons les à mefurequlls nous rien* 
dront fous la main , & bientôt nous 
aurons d'excellents Maîtres. Le nom- 
bre & le choix des Maîtres & Maî- 
f reflfes , la recherche des moyens de 
perpétuer une fucceffion dVxcellens 
Maîtres ; voilà ce qui doit nous oc-- 
ciiper aujourd'hui principalement , &c 
c eft ce que j'ai tâché de traiter dans la 
première partie de mon Plan ; la fé- 
conde Partie apprendaux Principaux^ 
Profefleurs , Maîtres & Maîtreffes,. 
4}u elles font leurs fonûions e^Teatiel- 
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ïe$& qiicl eft en gros , Tordre d'étndes 
qu'ils doivent maintenir dans les Col* 
léges. 

On fera peut-être étonné de ce que 
j'aflîgne à chaque claffe un genre paN 
ticulier de littérature : je Je fais pout 
plufieurs raifons; la première, afin que 
«chaque claffe ayant un objet d*étude 
déterminé , les Écoliers prennent plus 
d'intérêt à leurs leçons & y foient plus 
attentifs ; la féconde , afin que fortant 
des humanités , ils aient des notions 
fuffifantes fur les parties de Fart de par- 
ler qui concernent tous les hommes : 
h troiiiéme , afin que la rhétorique fe 
trouvant débarraffée de toutes ces par- 
ties moins effentielles qui confumoient 
un cours entier, & qu'on ne pouvoit 
traiter qu*impariaiteinent ; il loit pof* 
£ble au Rhéteur de n'occuper {es 
Elevés que de ce qui regarde direâe- 
ment Téloquence de la Chaire Se celle 
du Barreau. On objeftera que les en- 
fans ne font que des enfans » & qu'itis 
ne font pas affez mûrs pour entendre 
ce qu'on leur dira du ftyle de la eon- 
verfation, du ftyle épiftolaire.& de 
celui de rhiftoire, A cela je réponds 
qu*il n'eft queftion que d'étendre dans 
les enfans le nombre des connoiffai\- 
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^ces pour les rendre habiles à faîife 
tous les préceptes qui concernent une 
matière; je parle d'après l'expérience 
que j'ai fous les yeux dans le niioment 
où j'écris ceci. Après tout , quel doit 
-être le but de la nouvelle inftitution, 
finon d'apprendre à la jeuneffe ce qu elle 
igjnoroit en fortant des premières Eco^ 
les. Un Rhétoricien aujourd'hui fçait-il 
écrire une lettre ^ Connoît-il les régies 
d^Tortographefrançoife? Liroit-il cor- 
reâement? N'en accufonspoint lesMaî- 
ttes , mais la méthode à laquelle ils 
étoient affujettis , auffi bien que leurs 
Difciples. Q"^ï^d ^"1^ ^^^ inventée, il 
n'y avoit point en France de langue 
que le latin , le François étoit à peine 
fufceptible de ftyle; aujourd'hui que 
notre langue en eft une ,& que nous 
avons ^ en tout genre , d'excellens Au- 
teurs, pourquoi ne l'introduirons- nous 
pas dans les Ecoles &c ne nous en fer- 
virons-nous pas pour traiter la Litté- 
rature , le Droit , la Médecine , la 
Philofophie? J'ofeTaffurer , uneinfti- 
tutîon fi excellente , fi univerfelle , 
étendra , jufqu'aux Dames , le goût 
des belles connoiffances : de cette ma- 
lûere^la réforme du coeur iera une (uiifi 
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tfifaillîble du progrès des Sciences 8r 
des Arts. 

Fin du plan d'institution. 



J'ai lu f>ar ordre de Monieigneur le 
Chancelier , un Manuicrit qui a pour 
titre : Plan général d*InJiiiution pour 
la j^untjfc du Reffon du Parlement dt 
Dijon ; &c j'ai cru qu'on pouvoir en 
permettre rimpreffion. A Dijon le 27 
Août 1763. Signé MiCHAVLT. 



Permis d^imprîmer à Dijon ^ le zj 
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